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Situation géographique du comté de Looz .

T J e comté du Saint Empire Romain de Looz ,
( Loan , Loen , Borchloen , Loos , Lofs , Loifen )
qui comprend une petite partie de la Hesbaye et
une plus grande de l ’ancienne Taxandrie ou de la
Campinne moderne , avoiiine vers le nord la mairie
de Bois le Duc et le comté de Gueldres , et vers
l ’oueit les quartiers de Louvain et d ’Anvers . Vers
l ’orient fes frontières font baignées par la Meufe ;
vers le fud il eft limitrophe du pays de Liege .
Quant à fon étendue et fon importance , l ’on ob -
ferve , que fa circonférence n ’a pas moins de trente
cinq lieues , que fur fa furface font diffetninés dix
villes , plus de cent et vingt bourgs , villages et cha¬

teaux

Geographifche Nachricht von der Graffcbaft Looz .

71
ie teutfcbeReicbsgraffchaftLooz ( Loon , Loen , Borch¬

loen , Loos , Loß , Laßen ) , welche einen kleinen Tbeil des

Landes Hesbaye und einen großem des ehemaligen Ta¬

ce andriens oder des heutigen Kempenlandes begreift , gräntzt

gegen Mitternachtan die Meyerey von Herzogenbufch und

die Graffcbaft Geldern , gegen Abend an die Quartiere von

Löwen und Antwerpen , gegen Morgen an die Maas und

die Graffcbaft Reckheim ., und gegen Mittag an das Huch -

fiift Lüttich . Ihre Größe und Bedeutung läßt ßch dar¬

nach beurtheilen , daß fie im Umkreis weni ^ ßens fünf

und dreyßig Stunden mißt , zehen Städte , tiber hundert

lind zwanzig Flecken und Dörfer , und viele Scblöffer

und adliche Häuf er zählt , und eine Menge mehr oderA minder
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teaux , et qu ’à Ini reíTortit une quantité de fiefs i ) ,
plus ou moins confiderables , parmi lesquels fe trouve
le comté immédiat de Horne .

L ’hiftorique du comté de Looz jusqu ’au
dixiéme iïecle .

Des tenêbres épaiffes couvrent l ’hiftoire et le
gouvernement ancien des contrées , dont il eil com -
pofé . Puisque ces contrées faifoient autrefois partie
de la Gaule Belgique , enfuite de l ’empire des Francs ,
et de l ’Auftrafie , et enfin du royaume de Lorraine ,
il eft à prefumer , que dans la plupart des cas elles
auront partagé le fort de la métropole , et à en croire
les hiiloriens , elles ont été adminiilrées aflez long -
tems par les mêmes comtes , qui gouvernoient les can¬
tons ( pagos ) d ’Hesbaye et de Dieil 2 ) , et paiïees
alors par la generoiité de Charlemagne fous la do -

mina -

minder beträchtlicher Leben , worunter ßcb die Reichs -
graffehnft Horne befindet , zu vergeben bat i ) .

Gefchichte der Grafschaft Looz bis in das
zehente Jahrhundert .

Auf der altern GeJ 'cbicbte und Verfaffung der Ge¬
genden , aus denen fie zufimmengefezt iß , ruht ein
dichtes Dunkel . Da fie einen Tbetl des Belgifchen Gal¬
liens , nachher des Fränkifcben Reichs , Späterhin Auftra -
fiens , und zulezt des Lot bringtfcben Königreichs aus¬
machten , fo kann man mit Grund vermutben , daß fie
in den meiflen Fällen das Schickfal der Hauptländer
werden getbeilt haben . Die Gefcbichtfcbreiber behaup¬
ten , daß fie einen ziemlichen Zeitraum hindurch von
denfelben Grafen , welche den Gauen Hesbaye und Dtefl
vorfl anden , verwaltet worden 2 ) , und alsdenn durch
Karls des Großen Freygebigkeit an Oger den Dänen ge -

i ) Mantel I . 293 . Kopp II. 198 . 2 ) Mantel I . 17 .



initiation d ’Oger le Danois , qui 3 ) , ainfi que fes
fucceifeurs , Odulphe , Berenger etc . 4 ) , doivent avoir
pris le nom de comtes de Looz , et pofledé leur comté
héréditairement 5 ) . Ce qu ’il y a de pofitif, c ’eft que
dans le dixiéme liecle ces contrées eurent pour chef
Rudolphe ( Raoul ) , fils cadet de Raginer ( Renier )
II , comte d ' Hainaut 6 ) , et qu ’elles furent appellées
le comté de Rudolphe ( comitatus Rudolphi N . 1 ) .

Le comté de Looz fous le comte Rudolphe .
A cette epoque le comté de Looz et fes chefs

n ’étoientfous aucun lienclientelaire ou féodal : car l ’o¬
pinion de ceux , qui font réléver le comté deRudolphe
des comtes de Flandre , eíl auifi invraiièmblable que
deftituée de preuves hiftoriques 7 ) . Néanmoins Ru¬
dolphe et fes fucceifeurs fe profeiierent , furteut de¬

puis

langt wären , und daß diefer 3 ) , und nach ihm Odulf ,

Berengar 4 ) u , f . w . Grafen von Looz ficb genannt , und

ihre Graffcbaft erblich befejjen hätten 5 ) . Gewijfer ift

es , daß jene Gegenden im zehenten Jahrhundert von

Rudolph { Raoul ) , dem zweyten Sohn Raginers ( Renters ,

Renats ) II , Grafen von Henne gau beherrfcht 6 ) , und

Rudolphs Graffcbaft ( comitatus Rudolphi ) ge¬

nanntwurden ( N . i . ) .

Die Graffcbaft Looz unter dem Grafen Rudolph .

Weder Lehens - noch andere Dienflpflichten hafteten

damals auf der Graffcbaft Looz oder ibresi Beherrfchern ;

denn dem Lehensverhältniß , worinn Rudolph wegen fei -

11er t Graffchaft gegen die Grafen von Flandern geß anden

haben foil , fehlt es durchaus an Wahrfcbeinlicbkeit und

hißorifchen Beweifen 7 ) . Doch hielt ficb Rudolph mit

feinen Nachfolgern , lefonders feitdem der Kaifer , Hein -
_ A 2 rich

3 ) de Cramer Obf. 3 . 6l 6 . 4 ) Mantel 1 . 22 . 5 ) Mantel
1. 20 . 6 ) Butkens 1. 50 . 7 ) Foullon 1. 179 . Mantel 1 , 35 *
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puis la réunion de la Lorraine à l ’Allemagne , opérée
fous l ’empereur , Henri I . 8 ) » conflamment mem¬
bres du faint Empire Romain , dans les matricules
duquel fe lit le nom des comtes de Loen 9 ) .

Rudolphe , tige des comtes de Looz .
Us descendent , felon les récits et les genealo *

gifles les plus dignes de foi , de Rudolphe 10 ) et de
fes fils , Arnoud et Louis ; et comme l ’un et les au¬
tres vivoient dans le dixiéme fiecle , par là leur famil¬
le fe fignale parmi nombre des plus anciennes d ’Al¬
lemagne , qui très fouvent , pour trouver leur origine
avec certitude , n ’ofent remonter au delà de la moitié
du onzième fiecle , parcequ ’alors feulement les noms
de famille commencèrent à être ufuels 11 ) , et
les fiefs à devenir héréditaires 12 ) . La denomination

de

rich / , zwifcben Teutfchîand und Lothringen die vorige
Verbindung hergeftellt hatte 8 ) , befländig zu dem. teilt -

fchen Reich , in deffen Matrikeln auch die Grafen von
Loen eingefcbrieben find 9 ) .

Rudolph , Stammvater der Grafen von Looz .

Diefe flammen nach den glaubwürdig fl en Gefcblecbts -
forfehern und Nachrichten , von Rudolph ro ) und feinen
Söhnen , Arnold und Ludewig ; und da der erflere nicht
allein , fonder n auch die bey den leztern im zebenten Jahr¬
hundert lebten , / 0 unterfebeidetfich hierinn ihr Gefcblecbt
von manchem der älteften Teutfchlands , die meißens nur
von der Mitte des elften Jahrhunderts her ihre Gefcblecbts -
folge mit Gewißheit berechnen , weil um diefe Zeit erfi
die Familiennamen allgemeiner 11 ) , und die Lehen
erblich wurden 12 ) , Die Benennung : nobiles , un

ter

8 ) Roth I . 217 . 9 ) Goldaft I . 24 . Mantel I . 20 . 21 .
lo ) Butkensl . 50 . Il ) GattererGeneal . 36 , Kraufe 199 . 201 .
13 ) Alig . Liter . Zeit , 1787 . n , 20ï . p , 4 .
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de nobiles , qui leur eft donnée dans les documens du
moyen age 13 ) , fait voir , qu ’ils étoient de la haute
noblefle 14 ) . La vouerie de la ville de Liege étoit
héréditaire dans leur maifon 15 ) . Us avoient , ainfi
que leur comté , dont l ’ancienneté furpaffe celle de
tous les autres des Pays bas 16 ) , pris le nom de la
ville et du chateau deLooz 17 ) .

Arnoud et Louis , fils de Rudolphe .
Arnoud ( Arnulphe ) , comme fils ainé 18 ) » regna

après fon pere , et n ’eut point d ’hoirs de fon epoufe
Lut -

ter dey fie in den fchriftlichen Aufzeichnungen des Mit¬
telalters erfcheinen 13 ) , deutet an , daß fie zu dem höhest
Adel gehören 14 ) . Eine erbliche Würde ihres Hanfes
war die Fogtey der Stadt Lüttich is ) . Den Namen
hattest pe , wie ihre Graffchnft , die asi Alter alle assdere
niederlimdifcbe Graffchaften übertrifft 16 ) , von der
Stadt und dem Schloß Looz 17 ) .

Rudolphs Söhtie , Arnold und Ludemg .
Arnold ( sJrssulpb ) Graf von Looz und Valenciennes ,

erhielt als Erftgebobrster 1 $ ) , die Regirussg , und lebte
mit

13 ) ( anno 1215 ) Dux Meraniae , dux Brabantiae — comes de
Loe , W . comes de Juliaco , H . comes de S3i ‘ne , H , comes

de Monte , et alii piurimi nobiles , et magna ordinis equeilris

multitudo cruce lignantur . Freherp . 383 .

14 ) St . Palaye lï . 147 . Herzogi . 259 . 15 ) Mantel I . 273 .

16 ) Comitatus Loffenfis omnes omnino totius Belgii , feu Ger¬
maniae inferioris comitatus Lovaniae , Flandriae , Hollan -

diae , Gelriae , Juliae etc . antiquitate praecellet , magnum *
que ab illa decus claritatemque obtinet . Mantel I . 20 .

17 ) Lootfia oppidum , jurisdictione confpicuum , adeo ut co¬

mitatus titulo celebretur , quam dignitatem comperior efle
huic ilatui antiquiffimam , — Habuit eo titulo perilluftres

aliquot et famofos principes . Guicciardini p . 503 .

18 ) Arnulfus comes , Rudolfi primogenitus . Mantel I . 35 .
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Lutgarte , née Comteffe de Waremme . Son frere et
fucceiTeur Louis , fèigneurdeCorsvvarem , l ’un de plus
anciens biens agnatiques de la famille de Looz 19 ) ,
epoufa en premières noces Aleyde ( Alix ) , née com -
teffe de Limbourg , et en fécondés noces Lurgarte ,
née comtefle de Theux . Du premier lit naquirent
trois fils , lavoir Gifelbert ( Gilbert ) , Baudri , par après
évêque de Liege , et Arnoud ; du fécond Otton et
Herman .

Gifelbert , Baudri etc . , fils de Louis .
On a voulu élever des doutes fur cet ordre de

naiflance des fils de Louis , et particuliérement fur
le droit d ’ainefie de Gifelbert . En confidérant ce¬
pendant , que Baudri embraiTa l ’état ecclefiaftique ,
auquel fe donnoient régulièrement dans ce tems ,
comme de nos jours , les cadets 20 ) , que les docu -

mens
mit feiner Gemahlin Lutgarte , Gräfin von Waremme ,
in unfruchtbarer Ehe . Auf ihn folgte fein Bruder Lu -
dewig , Herr von Corswarem , einem der Hteßen Stamm¬
güter des Loozifcben Haufes 19 ) , der nach dem Tod fei¬
ner erfien Gemahlin Adelheid , Gräfin von Limburgs
mit Lutgarten , Gräfin von Theux , zur zwoten Ehe
fchritt . Fon jener kamen drey Söhne , Gifelbert , Bal -
dericb , nachheriger Bifchoff von Lüttich , und Arnold ;
von diefer Otto und Hermann .

Ludewigs Söhne , Gifelbert , Balder ich 11.f . v> .
Es ifi beflritten worden , ob Ludewigs Söhne erft er

Ehe das Licht der Welt in der angegebenen Ordnung er¬
blickt haben , und welcher von ihnen , ob Balder ich oder
Gifelbert , der Erflgebobrne gewefenfey ? Der geiftliche
Stand aber , denBalderich ergriff , und dem damals 20 ) ,
wie gegenwärtig noch , meiflens die nacbgebohrnen Kinder
_ fi¿

19 ) Crarçier Supp !, p . 793 . 20 ) Herchenhahn I . 276 .



mens contemporains ( N . 2 . ) , de concert avec les
vieux 21 ) et modernes ( N . 3 . ) écrivains , en parlant
de Gifelbert et d ’Arnoud , ont toujours foin , de met¬
tre le nom du premier avant celui de fon frere , enfin
que les moines de l ’abbaye de St . Jacques à Liege
choifirentGifelbert en 1016 leur voué ( N , 2 . ) , choix ,
que l ’ufage de ce tems fit toujours tomber fur les fils
aines 22 ) , la primauté de Gifelbert paroitra aifez claire .

Gifelbert , comte de Looz .
Comme une chartre de l ’an 1016 ( N . 2 . ) qualifie

expreifément Gifelbert de comte de Looz , en nom¬
mant fon frere Arnoud tout uniment par fon nom ,
on en conclue , qu ’en Gifelbert refidoit le gouverne¬
ment du comté de Looz , qui d ’ailleurs lui étoit dû
à l ’exclufion de fes freres par le droit d ’aineife , et

qu ’ Ar-

fich widmeten , die Urkunden ( N . 2 . ) und alten 21 )

und neuern ( N . 3 . I Gefcbichtfchreiber , die , wenn ße

von Gifelbert und Arnold reden , jenen imtner zuerfl

nennen , die Vogtswahl der Jacobsabtey zu Lüttich endlich
( N . 2 . ) die nach dem allgemeinen Gebrauch der Vorzeit
auf Gifelberten , wenn er den Vorzug des Alters nicht

gehabt hätte , nicht gefallen feyn würde 22 ) , laßen an

Gifelberts Erflgebürt nicht wohl zweifeln .

Gifelbert , regir ender Graf von Looz .

Wenn alfo eine Urkunde aus dem fahr 1016 ( NI . 2 . )

Gifelberten ausdrücklich Grafen von Looz , feinen

Bruder Arnold hingegen blos bey dem Taufnamen nennt ,

Jo liefert ße einen deutlichen Beweis , daß Gifelbert die

Regirung über die Graffchaft Looz , die ihm vermöge

feiner Geburt vor den übrigen Brüdern gebührte , nach

Jeines Vaters Abgang würklicb angetreten habe , und daß
Arnold

21 ) Mantel I . 50 . 22 ) Hofacker $ . 18 .



qu ’Arnoud n ’étoit qu ’appanagé 23 ) ; on en voit en¬
core , que déjà au commencement du onzième fiecle
les princes d ’Allemagne prenoient leurs noms des
chateaux et lieus , qu ’ils habitoient 24 ) . De plus le
regne de Gifelbert eft conftaté par divers documens
du même tems , qui , ainfi que les écrivains 25 ) , nom¬
ment Gifelbert comte deLooz , ( N , 4 . ) et qui rappor¬
tent quelques uns de fes actes de fouveraineté , et en -
tr ’autres une inveftiture , donnée par lui ( N . 5 ) }
tandis que le nom d ’Arnoud ne fe rencontre dans
d ’autre chartre , que dans celle fusdite de 1016 .
Audi eft - il plus que probable , que c ’eft fon état de
prince regnant , et la puiftance y annexée , qui aura
determiné les moines de St . Jacques , de l ’appeller à

la
Arnold ein nicbtregirender Herr gewesen fey 23 ) ; auch
lehrt fie , wie man blos beyläufig anführen will , aufs
Neue , daß fchon zu Anfang des eilf ,ten Jahrhunderts die
teutfchen Fiirfien und Grafen fich nach ihren Schlöffern
und Wohnorten zu nennen pflegten 24 ) . Außer dem fin¬
den fich noch mehrere gleichzeitige Urkunden , die , fo
wie die GefchicbtJ 'chreiber 25 ) , Gifelbet ten den Grafen
von Looz nennen ( N . 4 . ) und feiner Regirungshandlun -
gen , unter andern einer Belehnung ^ die er ertbeilte , Mel¬
dung thun ( N . 5 , ) , während daß Arnolds Name in
keiner andern Urkunde , als in der obengedachten vom
Jahr 1016 . , weiter vorkömmt . Wahrfcheinlicb wähl¬
ten auch , nach Anleitung der nämlichen Urkunde , die
Geifilicben der Jacobsabtey zu Lüttich darum nur Gi¬

ft Iber ten zu ihrem Fogt , weil fie fich von ihm , als re¬
gir endem Grafen , einen kräftigem Scbuz , als etwanvon

Arnold

a 3 ) Ut alii fuerint e domo toflenfi , non aliter tarnen fcribe *

bantur , quam de Los ; nullus addebatur comitis titulus ,

nifi qui reipfa forent comites . Mantel I . 92 .
a 4 ) ÂUg . Liter . Zeit . 179Ç . n . 60 . p , 476 .
25 ) Butfcens I , 53 . Mantel I . 50 .
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la vouerie de leur maiïon . Enfin , Gifelbert regnant
déjà enioió , et Arnoud mourant feulement en̂ ioîr
fans hoirs 26 ) , il ne fe peut non plus , que Giièlbert
ait cté le fuccefleur d ’Arnoud ; conjecture , qui fans
cette remarque , pourroit être hazardée .

Un Arnoud IL
Pour ne rien omettre , on avertit , que l ’eglife de

Liege forme une généalogie de la maifon Loiïïne
toute oppofée , et qu ’elle veut rendre le comte Ar¬
noud , fils de Rudolphe , qui n ’a pas laiiTé d ’enfans ,
pere d ’un Arnoud II . à l ’aide d ’un double mariage ,
quelle le fait contracter , en premier lieu avec une
inconnue , qui doit avoir mife au monde cet Arnoud
II . 27 ) , et en fécond lieu avec la fusdite comteiTe de
Waremme , Le but , quelle a en vue avec cette fic¬

tion

Arnold verfpracben . Da Arnold übrigens im Jahr

io2i ohne Nachkommen flarb 26 ) , Gifelbert aberfchon

in dem Jahr 1016 über die Graffcbaft Looz herrfehle ,

fo fällt auch die Fermuthung mg , daß Gifelbert viel¬

leicht nur Arnolds Nachfolger gewefen feyn mögte .
Ein Arnold II .

Der Genauigkeit wegen kann nicht mit Stillfchwei -

gen übergangen werden , daß die Lüttichifche Kirche in

dem Loozifchen Haus eine entgegengefezte Gefchlechts -

nndRegentenfolge annimmt , und den kinder loJen Grafen

Arnold , RudolphsSohn , dadurch zum Vater eines Arnolds II .

macht , daß ße ihn zweymal , zuerfl eine Ungenannte ,

und dann die obengedachte Gräfin von Waremme bey -

rat hen , und von der Ungenannten diefen Arnold ¡I ge¬

winnen läßt 27 ) . Ihre Ab ficht bey diefer künfi lieben
Fer -

26 ) Mantel I . 50 . 299 . 27 ) Mantel Î , 35 .
B



tion ingenieufe , fe manifefte par le récit , que font

fes écrivains de la vie du prétendu Arnoud il , qui ,

felon eux , a gouverné après fon pere le comté de

Looz , epoufé Lutgarte , comtede de Flandre , et eil

mort en 1014 , après avoir laide fon comté àl ’eglife

de Liege .
De fa transmiiîîon du comté de Looz etc,

à l ’eglife de Liege .
Cette transmiiïion doit s ’étre effectuée de la ma¬

nière fuivanre : Arnoud II , diient ces écrivains , fen -

tant l ’approche de fa dernière heure , commença â

foupirer après les confolations de l ’eglifè , et fit ap¬

peller le fils de fon oncle , Tevêque Baudri ; celui ci

arriva en grande hâte , prépara fon coufin à la mort ,

et n ’oublia pas d ^ l ' induire en même tems , dénommer

l ’egliiè

Vermehrung der Loozifchen Familie erhellt aus der Er¬
zählung , die ihre Gejcbichtfchreiber von dem Leben und
den Thaten des angeblichen Arnolds II . machen . Sie
verficher n nämlich , daß Arnold II . regir ende}- Graf
von Looz geworden fey , Lutgarten , Gräfin von Flan¬
dern geheyrathet , und endlich im fifahr ioi <f , nach vor¬
läufiger Uebertragung feiner Grafschaft ait die Lüttichi -
fcbe Kirche , das Irrdifcbe gefegnet habe .

Seme Uebertragung der Grafschaft Looz u . f . w .
an die Lüttichifche Kirche .

, Die nähern Umßände diefer Uebertragung werden
alfo angegeben : Arnold II . Jey auf dem Todbett nach
geißlichen Trößungen begierig , und dadurch bewogen
worden , den Sohn Jeines Oheims , den Bifcboff Balder ich ,
rufen zu laßen -, diefer habe fich auch unverweilt einge¬
funden , feinen Fetter zum Tod vorbereitet , zugleich
aber auch de nfeiben und feine Gemahlin ver leitet , die

Lüt -



J ’eglife de Liege héritière 28 ) , ou de lui faire dona¬
tion , fei on les uns , du comté de Looz 29 ) , et felon
d ’ autres , de tout ce qu ’il lui competoit en la comté
de Hesbaye 30 ) .

Hiiloire du comté de Looz après cette
transmiffion .

Quoique cet événement , continuent les fusdits
écrivains , doubloit retendue du territoire de l ’eglifè
de Liege , ßaudri étoit moins jaloux d ’un profit pe -

riflaole

Lüttichifche Kirche zum Erben einzufetzen 28 ) , oder
ihr ., wie andern wollen , die Gr affe baft Looz 29 ) ,
oder , wie noch andere Jagen , Alles , was ihm in der
Gr affe baft Hesbaye gehörte 30 ) , zu vermachen .

Schickßl der Grafjchaft Looz, nach diefer
Uebertragung .

Ob nun gleich das Gebiet der Lüttichifcben Kirche
ficb , wie ihre Gefchichtjchreiber wollen , durch diefett
Zuwachs um das Doppelte vergrößerte , fowar es doch ,
nach der weitern Erzählung jener Gejchtchtfchreiber , dem

ß 2 Bifchoff

28 ) Anfelm . cap . 59 , haec folumhabet de ea donatione : comitem .
Arnulphum cum fua uxore , liberis orbatos , monitis ad hoc
frrflf« x ; r ( Baldericus ) ,ut ecclefiam fibi heredem pro animarum
remedio facerent . Foulion I , 2IO . Arnolphum comitem
de Loss liberis orbatum induxit ( Baldericus ) , ut ecclefiam
Leodienfem heredem fibi ccnftitueret . Kremer p . 29 . nota y .

29 ) Patruelem fuum Arnulfum comitem ( Loffenfem ) inflexit ,
ut ecclefiam Leod . anno 1014 fui comitatus feriberet he¬
redem . Mantel I . 40 .

30 ) En l ’an 1014 trespaffa de ce monde Arnou , comte en Has -
baing , frere de 1’eveque Balderic , et comme le comte n ’a -
voit aucun enfant de fa femme Lutgarde , il inftitua ledit
eveque fon principal heritier , lui laifTant et à fon eglife
tout ce qui lui competoit en la comté de Hasbaing .
Butkens I , 72 .
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riffable , que de l ’honneur de l ’acquifuion , Il Te ren¬
dit donc en 1016 à la cour imperiale à Metz , y reçut
de l ’Empereur , Henri II , l ’inveftiture du comté de
Looz , et en reinveftit tout de fuite , en prétérition
de Gifelbert , fon frere Arnoud , qui des à préfent
eft appelle Arnoud III , fous condition toutefois ,
qu ’au defaut de descendans mâles Je comté retourne -
roit à l ’eglife de Liege 31 ) . Cet Arnoud III ne laifla
point d ’enfans , et fut remplacé par Otton , frere con -
iànguin d ’Arnoud et de Baudri , et prétendu père
d ’Eromon , comte de Looz d ’un tems plus reculé ,
encore en prétérition de Gislebert , fans que l ’eglife
de Liege , par furcroit de generofité , ait fongé àfaire

Bifcboff Baldericb nicht fo febr um einen zeitlichen Por -
theil , als um die Ehre der Er wer hung zu thun , Erfüll
daher zwar im Jahr ¡01 6 ficb an das Kaiferliebe Hof
lager nach Metz verfügt y und dafelhfi dem Kaifer , Hein¬
rich 11 , die Graffcbaft Looz zum Leben aiifgetragen ,
gleich bemach aber ße wieder y mit Gifelberts Ueberge -
hung , feinem jungem Bruder , Arnold , der jezt Arnold
Ul , heißt y abgegeben , und der Lüttichifchen Kirche blos
den Rückfall , wenn Arnolds männliche Nachkommen

- ausßürben , Vorbehalten haben 31 ) . Beyfo vieler Groß-
muth Joli es nicht einmal geblieben , fondern nach Arnolds
unbeerbtem Tod Otto , Arnolds und Balderichs Halbbru¬
der , angeblicher Pater Emmos , eines fpätern Grafen
von Looz , abermals mit Uebergehung Gifelberts , zur
Regirung gelangt feyn 32 ) , ohne daß die Lüttichifche

Kirche

31 ) Après quoi ce prélat ( Baudri ) alla joindre l ’empereur , qui
étoit à Metz , et lui fit hommage de ce comté : il le ren¬

dit depuis à Arnoud III , fon frere confanguin , en fief ,
à condition neanmoins , de retourner à cette egüfe en cas
de mort fans hoirs males . Bouille I . 83 -

32 ) Mantel I , 299 .



■= & * 13

faire valoir la recadence . Plus bas il fe développera ,
ce que l ’on doit croire deces narrés ? En attendant
on retourne à Gifelbert , comte de Looz , feigneur
de Corswarem , voué de l ’abbaye de St , Jacques à
Liege , et patricien de Rome .
Emmon et Arnoud , fils et petit - fils de Gifelbert .

Emmon ( Aymont ) et Otton , auteur des com¬
tes de Duras 33 ) , fortirent du mariage de Gifelbert
34 ) avec Emms ( ou Lutgarte ) , née comreife de
Namur , du fang des rois de France ( N . 6 . 7 .
8 . 9 . ) . Emmon fucceda au comté , et epoufa Irmen -
garte , damed ’Horne , qui mit au monde trois fils ,
Gerard , Arnoud , et Theodoric , recenfés dans un
document de l ’an not ( N . 10 . ) L ’ainé de ces fils ne
laiifant point d ’enfans , il lui fucceda fon frere Ar¬

noud

Kirche an eine Ausübung des Rückfallsrechtsgedacht hätte .

Unten wird fich entwickeln , was van diefen Sagen zu

halten iß ? Por er fl kehrt man zu Gifelbert , Grafen von

Looz , Herrn von Corswarem , flogt der Jacobsabtey in
Lüttich und Patricier zu Rom zurück ,

Gifelberts Sohn und Enkel , Emmo und Arnold .
Emmo ( Aymo ) und Otto , Stammvater der Gra¬

fen von Duras 33 ) , waren die Nachkommen Gifelberts
34 ) und feiner Gemahlin Emma ( von einigen auch Lut¬
garte genannt ) , Gräfin von Namur , aus dem Geblüt der

Könige von Frankreich ( N . 6 . 7 , 8 . 9 . ) Emmo erhielt die

Regirung , und hatte mit feiner Gemahlin lrmengarte ,

Frau von Horne , drey Söhne , Gerhart , Arnold und

Tbeodoricb , die zufammen in einer Urkunde aus dem

Jahr / / o / . ( N . 10 . ) Vorkommen . Da der erfte diefer

Söhne keine Kinder hint er ließ , fo folgte auf ihn fein Bru -

33 ) Butkens II . 322 . 34 ) Butkens I . no , 138 . Sappl . II . 49 *
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noud 35 ) , qui fut comte deLooz et d ’Hesbaye , fcigneur
de Horne , Steinvort et Corswarem , et voué de l ’ab¬
baye de St . Ja ; ques à Liege ,

Donation Imperiale du comté de Hasping
en faveur de l ’eglife de Liege .

Ceil du rems de ces comtes , et en 1040 , que
l ’empereur , Henri III , doit avoir fait donation àNit -
hart , eveque de Liege , du comté d ’un comte Arnoud ,
nommé Hasping , et fitué dans le Hispangow , avec
tous les droits de monnaye et péage ou autres , que
lui et ion pere , Henri II , y pouvoient avoir eus
( N . ri . ) . On verra par la fuite , quel fens feglife de
Liege attache à cette donation .

Arnoud I , Jean I etc . fils d ’Arnoud et auteurs
de trois branches differentes .

Arnoud , fils d ’Emmon , dont il eil fait mention
dans

der Arnold 35O , der Graf von Loot und Hesbaye , Herr
zu Horn , Steinvort und Corswarem , und Fogt der
Abtey zu St . Jacob in Lüttich war .

Kaiferliche Verjchenktmg der Grafschaft
Hafping an die Lüttichifche Kirche ,

ln die Zeit diefer Grafen fMt die Schenkung , wo¬
durch der Kaifer , Heinrich 111 , im Jahr 1040 die
G raffe hilft eines Grafen Arnold , Hafping genannt , und
im Hf pangan gelegen , mit allen Rechten , die er oder
fein Vater , Heinrich 11 , in Münz - uni Zollfachen und
fonfl daran gehabt hätten , dem Lütticbifcben Bifcbcff ,
Nit hart , gefebenkt haben foil ( N . ji . ) . In der Folge
wird fich zeigen , in welchem Sinn die Lüttichifche Kirche
diefe Schenkung nimmt ?

Arnolds Söhne , Arnold 7 , Johann , u . f . rv .
Stifter dreyer befondern Litiien ,

Arnold , Emmos Sohn , dejfen im Stiftungsbrief
der

55 ) Butkens II . 49 .
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dans les lettres de fondation de l ’abbaye de Flone de
l ’an 1092 ( N . i2 . ) i etdans une chartre de Godefroy ,
duc de Lorraine de l ’an 1107 ( N . 13 .) et qui fonda
avec fon époufe , Aleyde deDieft , quelques preben¬
des dans l ’eglife paroiifiale de Corswarem , en refer -
vant à lui et à fes fucceifeurs le droit de patronage 36 ) ,
procréa fept fils , Arnoud , epoux d ’Agnes , prin -
cefle de Bavière , et auteur de la branche ainée de la
tnaifon de Looz ; Jean , auteur des comtes et ducs de
LoozCorswarem , ou de la fécondé branche de la mai -
fon de Looz , qui eut en appanage la feigneurie de
Corswarem ; Philippe , Albert , René , Henri , au¬
quel échût la feigneurie de Steinvort , et Theodorici ,
feigneur de Horne , auteur des comtes de Horne
et princes de Hornes , ou de la troifiéme branche de
la maifon de Looz 37 ) ,

Arnoud

der Abtey Flone ley Huy von 109z ( N . 12 ) , und in

einer Urkunde Gottfrieds , Herzogs von Lothringen ,

vom Jahr 1 loj ( N . 13 . ) gedacht wird , und der mit

feiner Gemahlin , Adelheid von Diefl , in der Pfarr¬

kirche zu Corswarem verfcbiedene Pfründen fiiftete ,

und ficb und feinen Nachkommen das Patronat vorbehielt

36 ) , hatte fielen Söhne , Arnold ., Gemahl Agnefens ,

Princeffin von Bayern , Stifter der altern Haupt Unie

des Loozifchen Hanfes , Johann , der die Herrjchaft

Corswarem zur Apanage erhielt , und der Stammvater

der Grafen und Herzoge von Looz - Corswarem , oder

der zwoten Hauptlinie des Loozifchen Haufes wurde ;

Philipp ; Albert ; Renat ; Heinrich , der die Herrjchaft

Steinvort bekam ; und Theodor ich / , Herrn Her Apana -

geberrfchaft Horne , und Anberrn der Grafen von Horne

und Fürflen von Hornes , 0 der der dritten Hauptlinie des

Loozifchen Haufes 37 ) . Arno j¿

36 ) Burkens Suppl . II . 49 .

37 ) Hifior . und geneal . Prüfungen p . 124 »
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Arnoud I , Louis I , Gerard .
Arnoud , qui ctoic le premier de ce nom dans

fa branche , fuccéda au comté de Looz , fonda en
1131 l ’abbaye d ’Averbode 38 ) » dont les abbés de¬
vinrent les aumôniers , confeillers et garde fceaux
perpétuels des comtes de Looz 39 ) , et donna à Theo -
doric II , fils de fon frere Theodoric I en 1147 l ’ in *
veftiture de la feigneurie de Horne , que celui ci lui
avoit offert en fief ( H . 14 . ) . H eut pour fucceifeur
fon fils Louis , également le premier de ce nom dans
fa branche , qui epouia Agnes , née comteffe de Rei -
neck , et dont la fille , Imaine , iè maria à Godefroy ,
duc de Brabant 40 ) . Son fils ainé et fucceifeur 4O »
Gerard , époux de Marie , née comtelfe de Gueldres
42 ) , fonda de l ’aveu de fes fils 43 ) , en 1182 l ’ab¬

baye

Arnold I, Ludewig 1. Gerhart .
Arnold , welcher als der Erfle feines Namens in fei -

ner Linie erfcheint , wurde Regirungsnachfolger , flif -
teteim fahr 1131 die Abtey Aver bode 38 ) , deren Prä¬
laten die beftändigen Capelläne , Räthe und Siegelbewah¬
rer der Grafen von Looz wurden 39 ) , und belehnte Theo -
doricb den II , den Sohn feines Bruders 7 'heodoricbs / ,
im fahr 114 7 mit der Herrfchaft Horne , die diefer
ihm zum Lehen aufgetragen batte ( N . 14 . ) . Ihm folgte
fein Sohn , Ludewig , ebenfalls der Erfle diefes Namens
in diefer Linie , der fleh mit Agnes , Gräfin von Reineck ,
und feine Tochter , Imaine , an Gottfried , Herzog von
Brabant , vermählte 40 ) . Sein älieft er Sohn und Nach¬
folger 41 ) , Gerhart , Gemahl der Gräfin Marie von Gel¬
dern 42 ) , ftif tete mit feiner Söhne Bewilligung 43 ) im

38 ) Mantel 1. 102 . 39 ) HirfchingI . 240 , 4o ) Butkens 1 . 136 .
41 ) Mantel I . 123 . 302 . 42 ) Manteli , 137 . 43 ) Mantel I.

124 . fq .
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cbàye de filles d ’Herckenrode 44 ) , et réclama avec
fuccés , affilié de fon frère Hugues , comme bien ag¬
natique de fa famille le comté de Duras , que Conon ,
dernier comte de Duras , avoit vendu a Henri , duc
deLouvain 45 ) . Il perit dans fa deuxième croifade de¬
vant la ville de Ptolémaïs , apres avoir foutenu une
grande guerre contre l ’évéque de Liege , et contre le
Brabant , dont les intentions portoient depuis long
tems fur diverfes parcelles du comté de Looz 4 6 ) .

Louis II etc . fils de Gerard .
Ses fils étoient Louis II , qui ratifia feparément 47 )

la fondation de l ’abbaye de Herkenrode ( N . 15 ) , Henri ,
Arnoud , epoux d ’Aleyde , née princefle de Brabant ,

Gerard ,

Jahr ii $ 2 das (tätliche Frauenkloßer Harckenrode 44 ) ,

unterßüzte feinen Bruder Hugo , der Conom , des lezten

Grafen von Duras , Veräußerung der Grafschaft Duras

an Brabant anfocht , und dieGraffcbaft felbfl , alsLoozi -

fches Apanage - und Stammgut , von Brabant mit dem

befien Erfolg zur ückfäderte 45 ) , und büßte auf feinem

zrveyten Kreuzzug in der Belagerung von Ptolemais das

Leben ein , nachdem er noch vorher einen großen Krieg

gegen den Bife hoff von Lüttich und gegen Brabant , deffen

Augenmerk lange auf die Oberherrfchaft über einzelne

Tbeile der Graffcbaft Looz gerichtet waren 46 ) , ge¬

führt hatte . '

Gerharts Söhne , Ludemg II u . f . tv .

Seine Söhne waren Ludewig 11 , der die Stiftung von

Herkenrode noch befen ders { N . 1 5 • ) genehmigte 47 ) , Hein¬

rich , Arnold , Gemahl derPrinceßin Adelheid vonBraband ,
. >■ _ ._ Ger-

44 ) de Cramer obf . III , 617 . § . 4 . 45 ) Butkens 1. 148 , II . 332 .
46 ) Moler II , 185 . 47 ) Mantel I , 124 .c



I8
Gerard , Theodoric et Guilleaume ( Villan ) . Les
deux derniers , et furtout Theodoric , qui fit prifon -
nier de guerre l ’empereur Grec , Alexis Ducas , dit
Murzuphle 48 ) , fe couvrirent de gloire dans la croi -
fade , qu ’ils entreprirent fous la conduite de Baudouin ,
comte de Flandres , par après Empereur latin , tan¬
dis que leur ainé 49 ) , Louis II , qui regna après fon
pere , employa fa puiflance particuliérement à pour-
fuivre les aflaifins de faint Albert , évéque de Liege ,
lesquels étoient protégés , à ce qu ’on pretend , par
l ’empereur Henri VI so ) , à délivrer fon parent Ot -
ton , comte de Gueldre , de la captivité , à fecourir
l ’eglife de Liege contre le Brabant , et à fe maintenir
dans la dignité de comte d ’Hollande , à laquelle fon
mariage avec Ade ( Adame ) , née comteiTe d ’Hollan¬
de 51 ) , lui avoit frayé la route . ç on -
G er bar t , Theodoric b un à Wilhelm { Villari ) . Die bey -
âen leztern befonders Tbeoâoricb , der den Griecbifcben
Kaifer , Alexis Ducas , genannt Murzupblus , zum G' e -
fangemn machte 48 ) , Jammelten Lorbeern auf ihrem
Kreuzzug unter Balduin , Grafen von Flandern , nacb -
bcrigem Lateinifcben Kaifer , währendihr er ft gebobr -
ner Bruder 49 ) , Ludewig II , die Regir ung übernahm ,
undfeine Macht hauptfäcblicb dazu anwandte , die Mör¬
der des heiligen Alberts , Bifcboffs von Lüttich , die bey
dem Kaifer , Heinrich Fl , Sc buz gefunden haben folien
50 ) , zu verfolgen , feinen Ferwandten Otto , Grafen
von Geldern , aus der Gefangenfchaft zu befreyen ,
die Lütticbifcbe Kirche gegen Brabant zu fchüzen , und
ßcb in dem Beßz der Würde eines Grafen von Holland ,
wozu ihm die Heyratb mit Ade ( Adame ) , Gräfin von
Holland 51 ) , den Weg gebahnt batte , zu behaupten .
__ Fer -

48 ) Guthrie et Gray . V . 744 ' 49 ) Ludovicus fuit Gererdi primo¬
genitus , patrique fucceffit in comitatuLofienfi . Mantel I . 138 .

50 ) J . M . Schmidt II , 602 . ( traduct . franc . III . 454 . ) 51 ) Mainel
I . 141 .



Converíion de Monrigny etc . en fiefs Liegeois .
Cependant la fortune favorifa peu cette dernière

entreprise , quelques vigoureufes que furent les me -
fures , qu ’on prit pour la faire réuiïir . 11 arriva même ,
que l ’une d ’entre elles fournit plus tard le prétexte ,
d ’expulfer la famille de Louis II du comté de Looz .
Elle confiltaen , ce que Louis II , pour couvrir fes
flancs contre le Brabant par un allié puiflant , trans¬
porta en 1203 , avant fon depart pour la Hollande ,
fes chateaux de Montigny et Bruftem , puis Hallud ,
TeiTenderlo etLumay avec dépendances , à l ’eglife de
Liege , et les reçut enfuite de l ’évéque , Hugues de
Pierrepont , en fief pour lui et tous fes heritiers pro¬
chains , avec renon à toutes les pretentions , formées
par l ’eglife de Liege fur le chateau de Duras 52 ) . La

chartre ,

Verwandlung Moîitignys u .j . w . in Lüttichifche Lehen .

Das Glück begünftigte jedoch die leztere diefer Un¬

ternehmungen nicht fehr , fo kräftige Maasregeln auch

zu ihrer / Ausführung ergriffen wurden . Eine derfelhen

diente figar in fpätern Zeiten zum For wand . Ludewigs

II Familie aus der Graffchaft Looz zu vertreiben . Sie

beftand darinn , daß er , um ¡ich durch die Zurücklaffung

eines mächtigen Bundesgenoffen den Bücken , befonders

gegen den Herzog von Brabant , zu decken , im Jahr

1203 vor feiner Abreife nach Holland feine Schlaffer Mon¬

tigny und Bruftem , ferner Hallud , Offender lo und

Lumay mit allem Zugehör der Lütticliifcben Kirche

übergab , und dafür von dem Bftchoff , Hugo von Pier¬

repont , mit eben diefen Scblöfjern und Gütern für fleh
und alle feine n ii hern Erben belehnt wurde , auch eine

Abtretung aller Lütticbifchen Anfpriiche auf das Schloß

Duras erhielt 52 ) . Die Urkunde , die darüber ausge -
^ C 2 fertigt

52 ) Butkens I , 16 ; .
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chartre , expediée fur l ’oblation , finifloit felon la
coutume de ce tems par des imprecations et par des
menaces d ’excommunication , dirigées contre les in¬
fracteurs et contrevenans ( N . i6 . ) *

Arnoud II et III , frere et neveu de Louis II .
Il venoit juftement de palTer un contrat , par le¬

quel il fit , moyennant la ceiïxon de la vouerie de St.
Trond , l ’abandon de fes droits fur la ville de Maaft -
richtet appartenances au duc de Brabant 53 ) , et fe
preparoit à une croifade , après avoir pris la marque
de la croix en 1215 54 ) , lorsqu ’il vint à mourir en
1217 . Comme il ne laiifa point d ’enfans , et que
fon frere Henri décéda quelques jours après lui f y ) ,
il eut pour fucceífeur fon troifiéme frere Arnoud 11 56 ) ,

qui ,
fertigt wurde , fcbloß fich mit den damals üblichen Fer -
wüfjfchungen , und der Bedrohung des Uebertreters mit
dem Kirchenbann ( N , 16 . ) .

Ludewigs II Bruder , Arnold / / , und Neffe ,
Arnold III .

Er hatte eben einen Vertrag , wodurch er gegen die
Fogtey von St . Trond feine Rechte auf Maaftncht und
die dazu gehörigen Orte an Brabant überließ , zu Stand
gebracht 53 ) , und war in den Zurüßungen zu einem
Kreuzzug , nachdem er ficb im Jahr 121 y hatte mit
dem Kreuz bezeichnen laßen 54 ) , begriffen , als ihn der ,
Tod im Jahr 1217 überrafcbte . Ihm folgte , da er keine
Kinder hinterließ , und fein zweyter Bruder , Heinrich ,
wenige Tage nach ihm ßarb 55 ) , fein dritter Bruder ,
Arnold 11 56 ) , der ebenfalls keine Kinder , und daher

feinen

53 ) Mantel I . 168 . 54 ) Freher 1. c . 55 ) Jure fucceffio
debebatur Henrico feniori ; — fed aliud vifum fuit fuperis ;

neque enim nifí triduo fratri fupervixit . Mantel I . 173 .

56 ) Ludovico et Henrico vita functis , comitatum pleno plano¬

que jure adiit ( Arnulphus ) , Mantel 1 . 275 .



qui , étant fans descendatis , Iaifla le comté à fon ne¬
veu , Arnoud III , fils de fon frere Gerard 57 ) , Arnoud
III , qui serait marié avec Jeanne , née comtefle de
Chiny , héritière des feigneuries deGivet , Agimont
et Embife , fut du nombre des princes Belgiques 58 ) ,
qui fur la prédication de la croifade du pape Gré¬
goire IX , et du dominicain Conrad de Marbourg
attaquèrent et écraferent en 1234 les heretiques Ste -
dingiens 59 ) , preuve non équivoque , qu ’ il nêtoit pas
gangréné de cette héréfie , dont vers la même époque
une comteife de Looz fe voyoit accufée pas les acco -
lytes du dominicain 60) . 11 fut auilide ces princes , que
l ’empereur Frederic 11 , à la fuite de l ’aflemblée fo -
lemnelle , celebrée en 1241 à Liege , remercia par écrit
et dans les termes les plus flatteurs de leur fidélité
envers lui , fon fils et le St . Empire , en les nommant

fes

feinen Neffen , Arnold 111 , den Soba Gerharts , zum

Nachfolger batte 57 ) . Arnold HI , vermählt mit Jo¬

hanna , Gräfin von Chiny , Erbtochter der Herrfcbaften

Givct , Agimont und Embife , befand ficb unter den vie¬

len Niederländifchen Großen 58 ) , die auf des Papftes ,

Gregors IX , und des Dominicaners , Conrads von Mar¬

burg , Kreuzpredigten im Jahr 123 y die kezerifcben

Stedinger überzogen und unterjochten 59 ) : zum fiebern

Zeichen , daß er von dem Gift der Ketzerey , deren um

die nämliche Zeit eine Gräfin von Looz von den Mitar¬

beitern des Dominicaners angeklagt wurde 60 ) , nicht

ergriffen war . Er befand ficb auch unter den Fürften ,

denen der Kaifer , Friedrich II . auf der feierlichen Zu -

Jdmmenkunft zu Lüttich im Jahr 1241 durch eine öf¬

fentliche Urkunde , worinn er fie feine Für fleti und
den

57 ) Fuit is Gerardi filius , patruisque fucceífit ex fratre feniore
nepos . Manteli . 18t . 58 ) Mantel 1 . 186 . 59 ) deHalem
I , 204 . 60) Poffelt II . 221 .



fes princes et féaux , et la gloire de fa couronne im -
periale , et en y joignant la promeffe , de conierver
leurs droits , de les indemnifer des infractions , qui
y pourroient être faites , et des fervices , quils lui
rendroient , et de nepas les oublier dans fa paix avec
le pape . ( N . 17 .)

Jean etc . comtes de Looz Agimont et Chiny ,
fils et petit fils d ’Arnoud III ,

D ’ailleurs Arnoud III fit du bien à leglife , en ce
que non feulement il offrit en fief à l ’abbé de St .
Trond plufieurs places fortes du comté de Looz
avec le droit d ’entrée 61 ) , mais aufïï en ce qu ’ il fe -
courût l ’évéque de Liege , Henri de Gueldres , qui
par fon immoralité s ’efl rendu fameux 62 ) , et qui
etoit tenu en echec par les Liégeois . Il renouvella

et

den Glanz der Kaiferkrone nennt , für Um An¬
hänglichkeit an ihn , feinen Sohn und das teutfehe Reich
die fchönften Lobfprücbe und das Verfprechen ertheilte ,
daß fie bey ihren Rechten gefchüzt , für die Verletzungen
derfelben , und für die Dienfie , die fie ihm leißenwür -
den , völlig entfebädigt , und in feinem etwanigen Frieden
mit dem Papfi nicht vergeben werden füllten . ( N . 17 . )

Arnolds 111 Söhne und Enkel , Johami u . f . rv .
Grafeji von Looz Agimont und Chiny .

Sonft war Arnold III auch ein Freund der Geiß lieh -
heit , indem er nicht nur dem Abt von St . Trondver -
febiedene befeßigte Pldze der Graffcbaft Looz nebfi dem
Oeffnungsrecht 61 ) zum Leben auf trug , fondera auch
dem Lüttichifchen Bife hoff , Heinrich von Geldern , der
übrigens kein Heiliger gewefen feyn mag 62 ) , gegen die
Lütticher thiitigen Beyjiand leiftete . Er erneuerte über -

• dies

61 ) Mantel 1 , 188 . 62 ) Heeswyck p , 8 . Lunig 507 .



et étendit en 1243 par une convention exprefle Tes
droits féodaux fur Ja feigneurie de Horne ( N . 18O
et fut tué en 1256 dans un tournois , en laiflant après
lui cinq fils , Jean , l ouis , Henri , Gerard et Ar -
noud , et trois filles , Jeanne , époufe de Theodoric ,
feigneur de Fauquemont , Julie , époufe de Nicolas ,
feigneur de Quiévrain , et Jfabelle . Le fils ainé ,
Jean , qui mourût vers l ’an 1279 , fuccéda à fon pere ,
et fe maria en premières noces avec la fille du comte
de Juliers , et en fécondés avec Jfabelle de Conde ,
dame de Morialmez . De la première naquirent Ar-
noud IV , Louis et Guilleaume , de l ’autrejean , ayeul
des comtes de Looz Agimont et Chiny 63 ) , qui
formoient deux lignes particulières de la branche
ainée de la maifon Loiïïnne , et devinrent dans la
fuite les voué3 de la Hesbaye 64 ) , et Jacques , cha¬
noine capitulaire de Liege . A r.

dies und erweiterte im Jahr 1243 durch einen hefondern

Vertrag feine lehenberrlichen Rechte auf die Herrfcbaft

Horne ( N . 18 . ) , und blieb im Jahr 12 f 6 auf einem

Turnier , von fünf Söhnen , Johann , Ludewig , Hein¬

rich , Gerbart und Arnold , und drey Töchtern , Jo¬

hanna , Gemahlin Tbeodorichs , Herrn von Falkenburg ,

Julie , Gemahlin Nicolaus , Herrn von Quievrain , und

Jfabelle betrauert . Der alte fie Sohn , Johann , der

gegen das Jahr 1279 ßarb , bekam die Graffcbaft Looz ,

und beyratbete zweymal , er ft die Tochter des Grafen

von Jülich , und nach ihr lfabeilen von Conde , Frau

von Morialmez . Jene gebabr Arnold IV , Ludewig und

Wilhelm , diefe Johann , den Stammvater der Grafen

von Looz - Agimont und Chiny 63 ) , die in der altern

Hauptlinie des Loozifcben Hanfes eine Nebenlinie aus¬

machten , und in der Folge Vögte des Landes Hesbaye

wurden 64 ) , und Jacob , Domherrn zu Lüttich .

Jo *

63 ) Butkens II . 194 . 64 ) Xouvrex IV . 238 . n . 7.
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Arnoud IV , fils de Jean »
Arnoutl IV régna après Ton pere , et époufa Mar¬

guerite , née comrefle de Vianden , après avoir cédé en
i ago les ieigneuriesde Warck , Agimont etGivetàfes
freres confanguins Jean et Jacques , qui de leur coté
abdiquèrent leurs droits fur le comté de Looz ,
Cell à cette condition feulement , que les parens de
Marguerite , et nommément Nicolas de Condé , qui
prétendument rédigea et expedia en fon propre nom
l ’acte de celïïon ( N . 19 . ) » doivent avoir confenti à ce
mariage .

Regne d ’Arnoud IV»
La dislocation de l ’ancien hotel de monnaye des

comtes de Looz dans la ville d ’Haifelt , l ’élévation
de cet endroit en ville , l ’immunité , qu ’il accorda aux
Augullins de Haifelt pour quelques uns de leurs bien -

fonds
Johamis Sohn , Arnold 1 V.

Arnold 1 F wurde regir ender Graf von Looz , und
vermählte (ich mit Margarethen Gräfin von Vianden ,
nachdem er vorher im Jahr 1280 feinen Stiefbrüdern ,
Johann und Jacob , die dagegen Allem , was fie an die
Graffcbaft Looz zu foder n haben könnten , entfagten ,
die Herrfcbaften JVarck , Agimont und Givet abgetre¬
ten batte . Nur unter diefer Bedingung folien Margare¬
thens Verwandten und Freunde , und namefitlicb Nico¬
laus von Conde , der angeblich die Abtretung zu Papier
brachte , und darüber eine noch vorhandene Urkunde
( N . 19 ) in eignem Namen ausßellte , in die Pleyrath
gewilligt haben .

Arnolds I V Regirung .
Die Verlegung der alten Münzflätte der Grafen von

'Looz nach Haßelt , die Erhebung diefes Ortes zur Stadt ,
die Steuerfreyheit , die Arnold 1V den Auguflinern da-

felbßfür etliche ihrer Grandßücke , und dem Loozifchen
Adel
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fonds et à la noblefle Loifinne 6 s ) , la vendition du
village et de la vouerie d ’Halleghtere en faveur de
l ’abbaye de St . Trond 66 ) , le renon à fes droits fur
Halen , Loesberg et Waenrode en faveur de la même
abbaye , et la permiiiion , qu ’il donna en 1302 à fon
vaiTal Gerard , feigneur de Horne , de conftituer
à fon epoufe un douaire fur la feigneurie de Horne
( N . 20 . ) ; voila quelques monumens de fon admini -
ftration de l ’interieur du comté . Quant â fes rela¬
tions extérieures , il fe rangea dans la guerre longue
et fanglante des familles d ’Awans et de Waroux du
coté des évéques de Liege , Hugues de Chalons et
Adolphe de la Marck , concourut â la celebre
paix de Fexhe conclue en 1316 67 ) , et eut de l ’em¬
pereur , Adolphe de NaiTau , qui le nommoit noble ,
féal et coufin , la commiilion honorable , de donner

au

Adel ertbeilte 65 ) , der Verkauf des Dorfs Haîlegbtere

und der Scbirmvogtey dafelbfl an die Abtey zu St . Trond
66 ) , der Verzicht auf alle Gerecbtfame über Halen ,
Loesberg und Waenrode zu Gunflen der nämlichen Ab¬

tey , und die Erlaubniß , die er im Jahr 1302 feinem

Lebenmann Gerhart , Herrn zu Horn , gab , Jeiner

Gemahlin ein Wittbum auf der lebenbaren Herrschaft

Horn anzuweifen ( N . 20 . ) , find einige Denkmäler fei¬

ner Behandlung der innern Landesangelegenbeiten . Was

feine auswärtigen Verbältniffe betrifft , fo fland er den

Lütticbifcben ßifeböffen , tingo von Chalons und Adolph

von der Mark , in dem langwierigeis Krieg der Familien

von Awans und Waroux bey , half den berühmten

Frieden vonFexbe im Jahr 1316 67 ) fchlieffen , und erhielt

von dem Kaifer , Adolph von Naffau , der ihn Edler ,

Getreuer und Vetter nannte , den ehrenvollenfebnft -
__ _ lieben

65 ) Mantel I . 244 . 66 ) Mantel 1 . 218 . 67 ) Foulion II . 407 ,o
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au nom de l ' Empire l ’inveftiture à Jolante , abbeiTe
de Nivelles 68 ) . Encore eit il à remarquer , qu ’il
étoit un des prémiérs , à prêter hommage à l ’empe¬
reur , Louis de Bavière , et qu ’il eft nommé parmi
les princes , que Jean , duc de Brabant , par des lettres
patentes fommoit , d ’abandonner lui et fa pofterité ,
et d ’aider de leurs confeilsetde leur forces fon peuple ,
ii lui ou elle venoient jamais à manquer à leurs de-;
voirs envers ce dernier 69 ) .

Louis III , fils d ’Arnoud IV.
Vers la fin de fes jours il abdiqua le gouverne¬

ment , pour en remettre les rênes , fuivant une pré¬
tendue chartre de l ’ an 1323 ( N . 21 ) , entre les mains
de fon fils ainé Louis III , epoux de Jeanne de
Blamonr , de la maifon de Lorraine , moyennant une
penfion de quatre mille livres . La même chartre

en -

lichen Auftrag , Jolanten von Stein , Aebtijfin zu Ni¬

velles , mit den Hobeitsrechten in des Unifier s und Reichs

Namen zu beiebnen 68 ) . Auf gleiche fVeife verdient be¬

merkt zu werden , daß er einer der erflen war , dem Kai -

fer , Ludewig von Bayern -, zu huldigen -, und daß unter

den Fürften , die Johann , Herzog von Brabant , in offe¬

nen Briefen auffoderte , ihn oder feine Nachkommen ,

wenn fie die Pflichten gegen ihre Nation je vergäßen , zu

verlaßen , unddiefe mit Rath und That zu unterßüzen ,

auch Arnolds IV Name vorkömmt 6 9 ) .

Arnolds I V Sohn , Ludewig III .

Bey herannahendem Alter übergab er die Regirutig

feinem alte ft en Sohn Ludewig 111 , vermählt mit

Johannen von Blamont , aus dem Haus Lothringen ,

und zwar , wie eine angebliche Urkunde von 1323 ( N . 21 . )

berichtet , gegen ein Jabrgeld von vier taufend Pfunden .
Nach

68 ) Mantel I . 228 . 69 ; Mantel 1. 227 , Haraeus I . 288 .
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enfeigne ; que ievéque de Liege , comme feigneur
directe du comté de Looz , avoit arrangé l ’affaire en *
tre Je pere et le fils , et donné enfuite dans le chateau
de Bouillon 70 ) , fauf les droits de quiconque , l ’in -
veftiture à Louis III . Les autres enfans d ’Arnoud
IV étoient deux fils cadets , Jean et Arnoud , qui ne
paroiffent pas s etre mariés , etquatre filles , Mechtilde ,
époufe de Godefroy II , feigneur d ’Heinsberg 71 ) ;
Jeanne , époufe de Guilleaume d ’Orey , comte de
Kummen ; Marie , époufe de Jean , feigneur d ’Ha -
mal ; et Marguerite , époufe de Guilleaume de Neuf*
chateau .

Thierry II , feigneur d ’Heinsberg , détenteur
du comté de Looz après la mort de Louis III .

Ces quatre foeurs , ou plutôt leur descendans for¬
mèrent

Nach der nämlichen Urkunde foil der Bifchoff von Lüt¬

tich , als Lehenherr , die Sache zwifchen dem Pater und

dem Sohn vermittelt , und den leztern hierauf auf dem

Schloß zu Bouillon 70 ) mit der Graffchajt Looz , je¬

dermanns Rechten unbefchadet , wieder belehnt

haben . Die übrigen Kinder Arnolds IV waren

zween jüngere Söhne , Johann und Arnold , die ledig ge¬

hlieben zu feyn J 'chnnen , und vier Töchter , Mechtilde ,

Gemahlin Gottfrieds 11 , Herrn von Heinsberg 71 ) ,

Johanne , Gemahlin Wilhelms von Orey , Grifen von

Rammen ; Marie , Gemahlin Johanns , Herrn von Ha -

mal , und Margarethe , Gemahlin Wilhelms von Neuf -
chateau .

Dietrich II , Herr von Heinsberg , Inhaber der
Grafschaft Looz nach Ludewigs III Tod .

Diefe vier Töchter oder ihre Erben , machten An -D 2 fpriiehe

70 ) Louvrex IV . 23 . 71 ) Kleiner p . 22 .



28

nièrent des prétentions fur le comté de Looz , lors¬
que Louis 111 , qui en 1332, conjointement avec le
duc de Brabant avoit choiiï le roi de France , Phi¬
lippe de Valois , l ’arbitre de leur différends 72 ) , et
qui étoit compris dans la paix , conclue en 1334 en¬
tre les familles d ’Awans et de Waroux 73 ) , vint
à decêder en 1336 fans lignée legitime . 11 ne
réuifit cependant , que le fils de Mechtilde , Thierry
( Theodoric ) II , feigneur d ’Heinsberg , qui étoit
l ’héritier teftamentaire de Louis III , et qui en même
tems s ’en difoit le plus proche fucceifeuruagnatique
74 ) , à fe mettre en poifelîion , à en obtenir la con¬
firmation de l ’Empereur , Louis de Bavière 7 ? ) , et
à s ’y maintenir à l ’aide des ducs de Brabant et de Lu¬
xembourg , et du comte d ’Hainaut 76 ) .

Tenta -

fprüche auf die G raffe baft Looz , als Lu dem g III t der
mit dem Herzog von Brabant im Jabr 1332 den König
von Frankreich , Philipp von Valois , zum Schiedsrichter
über ihre wechfelfeitigen Streitigkeiten erbeten batte 72 ) ,
und in den Frieden der Familien Awans und Waroux
vom Jahr 1334 eingefcblojfen war 73 ) , im Jahr 1336
ohne rechtmäßige Leibeserben flarb . Es gelang jedoch
nur Mechtildens Sohn , Dietrich ( Theodor ich } dem Zwey ~
ten ., Herrn von Heinsbergt der Ludemgs III nächfter
Stammsfolger zu feyn glaubtet und den Ludewig III
zu feinem Erben eingefezt hatte 74 ) , den Befiz , und
die Beftättigung defe then durch den Kaifer , Ludewig
von Bayern 75 ) , zu erhalten , und ihn mit dem Bey -
ßand der Herzoge von Brabant und Luxemburg , und
des Grafen von Hennegau zu behaupten 76 ) .

Frucht -

72 ) Leibnitz 139 . 73 ) Villenfagne 252 . 74 ) Mantel I .

267 « . 75 ) Pddie idus Aprilis facta ipil ( Theodorico ) a
Ludovico Bavaro Monachi poteftas poffidendi comitatus

Loffeníis . Fife » II . 87 . 76 ) Fifen II . 89 .



29

Tentatives infructueufes de l ’eglife de Liege .
L ’eglife deLiege fe croyant à la mort deLouis 111

en confideration de la donation de 1040 et de l ’acte
d ’oblation de 1203 autant autorifée à s ’emparer
du comté deLooz , comme d ’un fief masculin devenu
vacant 77 ) , quelle s ’ y fentoit inclinée , s ’irritoit for¬
tement , de ce que Thierry II l ’avoit devancée dans
la prife de pofleifion , et de ce qu ’il ne vouloir point
croire ni à l ’identité du comté de Looz et des terres ,
énoncées dans les prétendus actes de 1040 et 1203 ,
ni à fa qualité de fief mafculin 78 ) . En confe -
quence elle fit , en dépit de fon évéque79 ) , et delà
nobleife de Liege 80 ) , des préparatifs de guerre ,
et pour plus grande furêté excommunia Thierry
II du confentement du pontife Romain 81 ) . Mais
comme celui cibravoit non feulement les armes tem¬

porelles ,

Fruchtlofe Bewegungen der Lüttkhifcben Kirche .

Die Liitticbifche Kirche , die fie b nach Ludewigs HI
Tod , in Riikficht auf die Schenkung von 1040 und den
Lehensauftrag von 1203 , zur Einziehung der Gr affe baft
Looz , ah eines erledigten Mannlebens berechtigt 77 ) ,
und auch geneigt fühlte , nahm es fehr hoch auf , daß Diet¬
rich II ihr zuvor gekommen war , sind nicht einfehen
wollte , daß die Gr affe baft Looz unter diejen gefebenkten
und aufgetragenen Gütern begriffen , und ein bloßes Mann¬
leben fey 78 ) - Sie rü flete fleh daher , gewißermaßen wi¬
der den Willen ihres Bifchoffs 79 ) , und der Lüttichifcben
Ritterfc baft 80 ) , zum Krieg gegen ihn , und that ihn
nebenher , um des Erfolgs defto gewffer zu feyn , mit
päpftlieber Genehmigung , in den Kirchenbann 80 »
Da er aber weder durch weltliche noch durch geiftliche

Waffen ,

77 ) Fifen II . 87 » 78 ) Mantel II . 266 . 79 ) Foulion I .

412 . 80 ) Bouille I . 365 . 80 Mantel I . 275 »
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porelies , mais auiïï les foudres ecclefiaftiques , dont
la crainte commençoit déjà à s ’affoiblir 82 ) » et qu ’il
étoit fort de l ’opinion publique , qui luttoit contre la
domination facerdotale 83 ) > elle condescendit ala
fin , en changeant d ’attaque , àfe pourvoir en juftice ,
en appellant tantôt au pape , qui fur fes remontran¬
ces importunes et clandeftines 84 ) fe decidoit à re¬
gret 8s ) , de commander à l ’évéque de Liege la réu¬
nion du comté 86 ) , et contre lequel Thierry II ex -
cipoit conflamment d ’incompetence 87 ) , tantôt à des
arbitres , qui malgré leur multiplicité et leur diverfité ,
déclarèrent unanimement en 1338 88 ) , * 344 89 )

et

Waffen , die damals febon etwas von ihrer Furchtbarkeit
verloren hatten 82 ) , zu fchrecken war , und die Stimme
des Volks , das die geifl liehe Herrfchaft sticht wollte , für
ficb batte 83 ) , fo bequemte fie ficb am Ende , den Weg
Rechtens einzufihlagen , und bald mit den zudringlich -
fien und verflohlenften 84 ) Vorftellungen vor dem Rapfl ,
der ficb stur ungern und gegen feine Ueberzeugung 85 ) dem
Bifcboff von Lüttich die Einziehung der Gr affe baft Looz
anznbefeblen entfebloß 86 ) , und den auch Dietrich II
nie für den gehörigen Richter erkannte 87 ) , bald vor
Schiedsrichtern , dte aber ihrer Menge und Verfcbieden -
heit ungeachtet in den Jahren 1338 88 ) » / jyy 89 ) ,

und

82 ) Meine » I . 562 . 83 ) Mantel L 267 . Butkens I . 422 .
84 ) Canonici ( S . Lamberti ) clanculum ablegant nuntium Ave -

nionem ad Papae curiam , qui ab ipfo avocationem litis

impetrent . Mantel I . 268 . Bouille I . 365 . 8s ) Benedic¬
tus XII procul a fe rejecit , negans ejusmodi caufam ad

tribunal fuum pertinere . Fifen IJ . 87 . 86 ) Luníg 514 .
87 ) Thierry II fit reponfe , que cette affaire purement tempo¬

relle n ’étoit pas du reffort du pape , mais bien de l ’Em¬
pereur , de qui le comté de Looz mouvoit immédiatement .

Bouille I . 365 . Mantel I . 268 - 271 . Butkens II . 422 .
88 ) de Cramer obf , III , 619 . 89 ) Foullon I . 418 .
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et 1346 90 ) Thierry II legitime pofleiTeur du comté
de Looz , et ce dernier fief Liégeois .

Mort de Thierry II .
Quelque bien que Thierry II fut réléver le titre

de comte de Looz , qu ’il prit bientôt après la mort
de Louis III 91 ) , par la réalité et par l ’inveftiture ,
qu ’il reçut enfin d ’Everard de la Marck , évéque de
Liege 92 ) , fon entreprife facrilege fur les propriétés
de Saint Lambert ne put échapper , racontent les
écrivains Liégeois , à la colère du ciel et à la ven¬
geance de l ’ églife . L’une éclata dans fon fils unique ,
Godefroy , qui mourût avant lui 93 ) , l ' autre s ’appe -
fantit fur lui même , en ce que , à caufe de l ’excom¬
munication , qui du tems de ion décès fubfiftoit en¬
core , il fut inhumé , non pas à l ’abbaye d ’Hercken -

rode ,

und 1346 90 ) Dietrich den 11 für den rechtmäßigen Be -

fitzer der Gr affe baft , und diefe für ein Lüttichifchcs Le »

hen erklärten ., ihr Heil zu ver Juchen .

Dietrichs II Tod .

So gut Dietrich 11 aber auch den Titel eitles Grafen

von Looz , den er gleich nach Ludwigs III Tod annahm
91 ) , durch die Wirklichkeit und durch die Belehnung ,
die er endlich von dem Lütticbifchen Bife hoff , Eberhard

von la Mark , erhielt 92 ) , zu erhöben wußte , fo konnte

er doch , wie die Lütticbifchen G eift liehen Jagen , für fei¬

nen Eingriff in die Güter des heiligen Lamberts der

Strafe des Himmels und der Rache der Kirche nicht ent¬

rinnen . Jene äußerte ( ich an feinem einzigen Sohn

Gottfried , der vor ihm ßarb 93 ) , diefe traf ihn felbfi ,

indem er , wegen des Kirchenbannes , den er in das Grab

mitnahm , nicht in der Ahtey Herkenrode , demBegräb -
__ mßort

90 ) Bouille I , 38 ? . 91 ) Kremer 28 . 92 ) Butkensl . 433 ,
93 ) Fifen II . 94 .
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rode , fepulture ordinaire des comtes de Looz , mais
en lieu profane chez les Auguftins à Haffelc 94 ) .

Aspirans au comté de Looz .
Sa mort amèna de nouveaux et de plus ferieux

débats , puisqu ’outre l ’eglife de Liege , qui renou¬
vela fes prétentions , il fe mit fur les rangs , pour
fucceder dans le comté de Looz , Godefroy , feig -
neur d ’ Alembrouck , heritier ab inteftat et féodal de
Thierry 11 , 9O Arnoud d ’Orey , fils de Guilleaume
d ’Orey , et neveu de Louis 111 , et les comtes de
Looz Agimont et Chiny 96 ) , comme agnats de
Louis 111 .

Gode -

nißnrt der Grafen von Looz , foîidern an unheiliger Stätte

hey Jen Augußinern zu Haßelt heygefezt wurde 94 ) .

Bewerbungen um die Graffchaft Looz>.

Sein Tod veranlaßte abermalige , und noch weit

ernftlichere Streitigkeiten , indem nicht blos die Lüttichi -

fche Kirche ihre Auf pruebe erneuerte , Jondern auch Gott¬

fried , Herr von Alembrouck , Dietrichs 11 Erb■ uni

Lehenfolger 95 ) ; ferner Arnold von Orey , Sohn Wil¬

helms von Orey , des Schwagers Ludwigs 111 , und end¬

lich die Grafen von Looz - Agimont und Cbiny 96 ) , als

Ludewigs 111 näcbfle Agnaten , zur Erbfolge fich meldeten .

Gode -

94 ) Le corps de Thierry fut prefen té à l ’abbaye d ’Herkenrode ,
lieu de la fepulture des comtes de Looz ; mais ces dames

s ’exeuferent de le recevoir fur le bruit , qu ’il avoit été

retranché du corps de l ’églife ; de là il fut transporté
chez Ies peres Auguftins à Haffelt , qui l ’inhumerent dans

un lieu profane . Bouille I . 401 . Kremer 31 . 95 ) Kre -

mer 33 . 96 ) Nescio , quid juris et Agimontius prae¬
tenderit , fed vix auditus ell , Fife 11 IL iai .
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Godefroy d ’AIembrouck , compétiteur .
Pleins de l’idée , que leglife de Liege ferait accef-

fible à des remontrances , Godefroy d ’ AIembrouck
et Arnoud d ’Orey , comte de Rummen , fe rendirent
à Liege , munis de leurs papiers , afin d ’expliquer à
l ’évéque etau chapitre la juûicede leur caufe . 97 ) . Mais
comme les infinuations les plus preñantes n ’arrache -
rent à l ’eglife de Liege , que la reponiè infolente ,
qu ’elle n ’admettoit d ’autres droits , que les fiens pro¬
pres 98 ) » Godefroy ne balança plus , de fe mettre
en poflelïïon du comté de Looz . Sur la nouvelle
de cet evenement leglife de Liege , qui le prit pour
une declaration de guerre , fit hifler la bannière de
St . Lambert , et fonner le tocfin par tout le pays , et
reduifit à l ’aide de l ’armée confiderable , qui fur ces

fignaux
Gottfried von Alembrouck , Mitwerber ,

ln der Meinung daß Forßellungen auf die Lüttichi -

fche Kirche Eindruck machen würden , eilten Gottfried

von Alembrouck und Arnold von <my , Graf von Rum¬

men , mit ihren Urkunden und Briejfchaften nach Lütticb %

um die Gerechtigkeit ihrer Sache dem Bifchoff und dem

Domkapitel zu verfinnhcben 9 7 ) . Da aber mit allem

Zureden nichts weiter , als die zurückflojfende Antwort ,

daß man keine andern , als feine eignen Rechte gelten laffe
98 ) , zu erhalten war , fo nahm Gottfried zu andern
Mitteln feine Zuflucht , und ergriff Befliz von der Graf -

fchaft Looz . Gleich ließ die Liitticbifche Kirche , die

diefen Schritt wie eine Kriegserklärung betrachtete , die

Lambertsfahne hervorholen , und überall die Sturmglocke

anziehen , und brachte durch das anfehnliche Heer , das

_ _ _ fleh

97 ) If 120 . 98 ) L ’évéque et le chapitre leur firent
fentir , qu ’ ils ne reconnoiffoient pas d ’autres droits , que
les leurs propres . Bouille I . 401 .

E
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fignaux fe rallioit autour d ’elle , le feignêur d ’Alem -
brouckau point , que déféspcrant de la defenfe du comté ,
il dût céder Tes prétentions au comte de Rummen 99 ) .

Arnoud , comte de Rummen , compétiteur ,
Déslors l ’eglife de Liege , fans écouter les gens

de bien , qui l ’en diiTuadoient ioo ) , accabla de fes ar¬
mes victorieufes le comte de Rummen . Envain ce¬
lui ci propofk • t - il de remettre la decifion de ce
différend aux pairs de l ’évéché : en vain ob¬
tint - il divers mandemens et fentences favorables ,
renduës en 1462 et 1463 par l ’empereur Charles IV
fur le petitoire et le poiTeifoire 1 ) . Car l ’eglife de

Liege

fich auf âiefes Zeichen verfamtnelte , àen Herrn von
Alembrouck zulezt fo weit , daß er an der Verteidigung
der Graffchaft verzweifelte , und feine Anfprüche dem
Grafen von Rummen übertrug 99 ) ,

Arnold , Graf mn Rummen , Mitwerber .
Nunmehr kehrte die Lüttichifcbe Kirche ., der Ahmnh -

. nungen vieler Gutgeßnnten ungeachtet 100 ) , ihre fieg -
reichen Waffen gegen den Grafen von Rummen . Diefer
that den Vorfcbiag , den ganzen Streit den Pairs des
Hochßifts zur Entfcbädigung zu übergeben : er wiirkte
auch in den Jahren 146z und 1463 von dem Kaifer
Carl IV verfchiedent Strafbefehle uni Urtheile für fein
Recht und feinen Befiz aus 1 ) . Allein bey der Lüttichi -

_ jeben

99 ) de Cramer obf . III . 620 . too ) Fifen II . 124 .

i ) Provocavit Ruminius ( ad Caefarem ) , eumque convenit
Aquisgrani X . Kalendas Januarias : et propoiita caufa

impetravit , ut beneficiaria Jege comitatum Loßenfem
mancipara , atque una episcopo cleroque Leodienfi
diem diceret . Addit Zanflictus , datas a Caefare lite ,

ras ad fcabinos Leodienfes , quibus juberentur episcopo
nuntiare , nifi Ruminio comitatum Loff , permitteret ,

tol -
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Liege connoiffoit íi bien la fuperiorité de fes forces ,
qu ’elleofa non feulement , en fe refufant à la propofi -
tion du comte de Rummen , seléver au delîus des
coutumes du tems d ’alors , qui fierriiFoient , quicon¬
que declineroit les jugemens arbitraux 2 ) , mais auiïi
fouler aux pieds les décifions imperiales . A la fin ce¬
pendant elle fe relacha en quelque manière , puisqu ’elle

.offrit la fomme de quarante mille , et une penfion de
deux mille moutons d ’or en indemnité . Mais le
comte de Rummen jugeoit cette offre trop ufuriére
en comparaifon d ’un comté , qui valoit l ’évéché .
Pour l ’en punir , l ’eglife de Liege raía fon chateau ,
après l ’avoir pillé et paffé une partie de la garnifon

au

fcben Kirche war das Bcwußtfeyn ihrer Uebermacht fo

lebhaft , daß fie den Muth hatte , nicht allein jenen For -

Jcblag des Grafen von Rummen von ficb zu weifen , und

dadurch dm Begriffen der damaligen Zeit , die mit der

Ferwerfung angebotener Austrägegewiffermafien die Ehr *

lofigkeit verknüpften 2 ) , öffentlich Hohn zu fpr echen ,

/ andern auch die kaiferliehen Erkenntniffe durchaus un -

befolgt zu laßen . Das Einzige , wozu fie ficb noch ver¬

fielen wollte , war ein Jahr gebalt von zwey tau fend , und

ein Abfindungsgeld von vierzigtaufend Goldfiücken . Da

aber der Graf von Rummen das Gebot zu wueberifeh

für eine Gr affe baft fand , die eben fo groß war , als das

Bisthum fefbft , fo machte fie , nach vorläufiger Plünde¬

rung und Hinrichtung eines Tbeils der Gefangenen , feinE 2 Schloß

tollendam imperio Caefareo feab / nis omnem juris dicundi

facultatem . — Dicta ab utroque caufa , fententiam Rumi -
nio protulit ( Caefar ) aequiorem V Jdus Octobris . Clerum

enim , quod in jus certo die non ventilet , contumaciae
condemnavit , — Sententiam a Carolo IV pro fe latam

Ruminius impetravit confirmari XV Kal . Januarias , Filen

II , 122 , 2 ) Hitberlin II . 407 .

/
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au fil de lepée 3 ) , et obligea lui , et le compagnon
de fes malheurs , Guilleaume d ’Hamal , descendant
de la troifiéme fille d ’Arnoud IV , de lui ceder parmi
une penfion de trois mille florins le comté de Looz
avec les archives 4 ) .

Détention du comté de Looz par Péglife de Liege .
Après s ’etre rendus maitres de cette manière du

comté de Looz , les évéques de Liege fe décorèrent
du titre de comtes de Looz 5 ) , et s ’attachèrent de¬
puis , à fe maintenir dans le pays conquis , et à ôter
aux agnats de la famille de Looz et aux feigneurs de
Heinsberg , qui portèrent jusqu ’à leur extinction ,
arrivée dans l ’autre moitié du quinziéme iiécle , le

le

Schloß der Erde gleich 3 ) , und zwang dadurch ihn und
feinen Gefährten , Wilhelm von Hamal , den Abkömm¬
ling der dritten Tochter Arnolds 1 F , ihr die Graffchaft
Looz mit den Archiven abzutreten , und mit jährlichen
drey tauf end Gulden zufrieden zu feyn 4 ) .

Die Lüttichifche Kirche in der Graffchaft Looz .
Nachdem ficb die Lüttichifche Kirche auf eine folche

Art der Graffchaft Looz bemeifiert batte , fo nahmen
ihre Bifchöffe alsbald den Titel als Grafen von Looz an Dt
und liefen es von diefer Zeit an ihre grofie Sorge feyn ,
ßcb indem erfocbtenenLand fo gut als möglich zu befefii -
gen , befonders aber den Agnaten des Loozifchen Hanfes ,
und auch den Herrn von Heinsberg , die ficb noch immer
Grafen von Looz nannten , und bis zu ihrem in der an¬
dern Hälfte des fiinfzehenten Jahrhunderts erfolgten ,

Aus -

3 ) Foulion I . 433 . Fifen II . 124 . 4 ) de Cramer obs . IIÍ . 621 .

5 ) . I s fait omnis controverfíae Loffenfís eventus , folirusque
deinceps eil episcopusLeodienfis e cleri coniilio fe comitem

Loflenfem infcriberc , Fifen II . 124 .
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le nom de comtes de Looz 6 ) , tout espoir de re¬
nouveler leurs prétentions . Dans cette vue ils cher¬
chèrent particuliérement à fe ménager la protection
du faint Empire Romain , en fe faifant depuis in -
veftir par les Empereurs d ’Allemagne du comté
de Looz , comme il fe voit par les lettres d ’invefti -
rure imperiales de l ’eglife de Liege , entr ’autres par
celle de 1406 ( N . 22 ) , En même tems , pour en¬
chaîner à la defenfe de leur conquête les Liégeois ,
ils eurent foin de gliffer dans la quatrième paix des
Vingtdeux , qui , ainfi que les trois precedentes , eft
jurée par tout Liégeois , de quelqu ’état qu ’il foit , un
paifage . qui oblige leur nation , de veiller à ce que rien
ne foit départi de l ’évéché , et de defendre le comté
de Looz contre les feigneurs d ’Heinsberg et tout
autre prétendant 7 ) . Quant aux habitans du comté ,

ils

Ausfl erben damit fortfuhren í ) , die Lufl zu benehmen ,
ihre Gerechtfame wieder in Anregung zu bringen , ln
diefer Abficbt bewarben fie ficb vor allen Dingen um Suf¬
fer n Beyfl and , den fie dadurch am ficherften zu er halt eit
glaubten , daß fie , wie die Liittichfcben Reichslehenbriefe
z . B . der von 1406 ( N . 22 . ) nachweifen , feitdem die
Graffcbaft Looz von dem Käfer und Reich zu Le¬
hen nahmen . Weil fie alsdenn auch auf den Arm der
Lütticher zählen zu können wänfcbten , fo brachten fie
in den vierten Frieden der Zwey und Zwanziger , der ,
wie die drey vorhergehenden von jedem Lütticher , wes
Standes und Würden er auch fey , befchworen werden
muß , eine Stelle , welche es ihrer Nation zur Pflicht macht ,
Nichts von dem Bistbum abkommen zu laßen , und die
Graffcbaft Looz gegen die Herrn von Heinsberg und gegen
Jedermann zu vertheidigen 7 ) . Ueberdies fluchten fie

6 ) Kremer 92 , Urkumienbucb p . I14 , 7 ) Louvrex II . 152 .



ils tachèrent de fe les reconcilier , Toit en prêtant
à leur avènement en habillement feculier le ferment ,
par lequel autrefois les comtes de Looz fe chargèrent
publiquement à la même occafion de l ’execution
des loix et de la confervation des coutumes , foit en
refpectant la conftitution du comté , foit en fe fervant
dans les mandemens et jugemens , concernant le comté
de Looz , du feul titre de comtes de Looz , à l ’exclu -
fion de celui episcopal etc . 8 ) . Enfin pour garantir
leur propre perfonne contre tout accès impolitique
d ’un retour à la juttice , ils s ’engagèrent dans les capi -
tulations , qu ’ils ont coutume de paifer avec leur cha¬
pitre , de nullement consentir à un retréciifement ou
amoindriifement de la juridiction et des droits de
l ’eglife fur le pays de Liege et le comré de Looz , et
de combattre tous ceux , qui s ’emanciperoient d ’en¬
freindre le patrimoine de St . Lambert ( N , Z3 ) .

Ex -
die Einwohner der Graffcbaft Looz dadurch zu befinf -
tigen , daß fie bey ihrem Regirungsantritt den Eid , wo¬
durch ßch ehemals die Grafen von Looz bey Uebernehmung
der Regirung zur Handhabung der GeJ 'etze und bisheri¬
gen Gebräuche zu verbinden pflegten , ebenfalls und in
weltlicher Kleidung ableguen , daßße der Graffcbaft ihre
befondere Verfaffung ließen , daß ße ßch in Gefetzen und
gerichtlichen Ausfertigungen über Loozifcbe Angelegenhei¬
ten blos des Loozifeben Grafentitels , mit Weglaffung des
BiJ ’chöffliehen , bedienten u . fl w . 8 ) . Um (ich Jelbß
endlich gegen alle Anwandlungen eines unpolitifcben Ge¬
rechtigkeitsgefühls zu verwahren , verfpracben ße in ih¬
ren Wablkapitulationen , auf keine Art in die Emfcbrän -
kung oder Ferkleinerung der Gerichtsbarkeit und Ge¬
recht fame ihrer Kirche über das Lüttichifche Land und
die Graffcbaft Looz zu willigen , und die Rechte des hei¬
ligen Lamberts gegen jeden Widerfacher zu verfechten .
( N . 2 3O Aus -

8 ) Louvrex IV. 31 . Sollet 9 .



Extinction des comtes deLooz Agimont etChiny .
U fe peut , que ces mefures ayent contribué à dé¬

terminer les comtes de Looz Agimont etChiny , dont
les reclamations , élévées après la mort deThierryll ,
ne furent pas écoutées 9 ) , de ne pas faire , autant
qu ’on en eft informé , de demarches ultérieures »
Comme ils seteignirent vers la fin du quinziéme
fiécle 10 ) , et quela première branche de la maifon de
Looz cefla avec eux , cette ancienne famille n ’exiftoic
plus que par les descendans de Jean et Theodoric ,
frères puinés d ’Arnoud I , ou par les branches de
Looz Corswarem et de Horne . Cette dernière s ’eil
egalement éteinte en 1763 avec Maximilien Emanuel ,
prince d ’Hornes , tandis que la poilerité male de
l ’autre dure encore . Il convient donc , de donner
une notice fur cette dernière .

Branche

Ausflerben der Grafen von Looz - Agimont
und Chiny .

Vielleicht mögen diefe Veranftaltungen dazu heyge¬

tragen haben , daß die Grafen von Looz Agimont und

Cbiny , die bey dem Abßerben Dietrichs II mit ihrer An¬

meldung zur Erbfchaft kein Gehör gefunden hatten 9 ) ,

von weitern Verfucben , fo viel man weiß , abßanden .

Da ßegegen das Ende des fünfzebenten Jahrhunderts aus -

ßar hen 10 ) , und die ältere Hauptlinie des Loozifchen Han¬

fes mit ihnen verblühte , fo beruhte dtefes uralte Gefchlecht

nur noch auf den Nachkommen Johanns und Tbeodo -

richs , der nachgebohrnen Brüder Arnolds / , oder auf

den Linien von Looz Corswarem und von Horne . Dieje

iß jezt ebenfalls , und zwar im Jahr 1763 , mit Maxi¬

milian Emanuel , Fürflen von Hornes , ausgeßörben ,

jene dauert aber noch in ihrem Mannsßamm fort . Eine

genaue Nachricht von ihr iß daher hier an ihrer Stelle .
Looz -

9 ) Louvrex IV . 28 . n , 2 . io ) Handbuch II . 482 .
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Branche de Looz Corsvvarem .

Jean I , comte de Looz et feigneur de Corswa -
rem , Ghoer , Frefin et Nandrin , eut de fon époufe
Sophie , fille du feigneur deStein et deLucie deNaf -
fau , un fils , Robert I , qui en ußo augmenta les
prebendes fondées dans l ’eglife paroiifiale deCorswa -
rem , en en refervant , à l ’exemple du comte Arnoud ,
ion grand pere , la collation à lui et à fes descendans ,
comme il eft confiaré par les lettres de fondation ( N ,
24 . ) De fon époufe , Marie de Dieft , naquirent trois
fils , Robert 11 , Arnoud et Fattrée . Robert II , qui
fuccéda à fon pere , fut tué dans le liege de Damiette
en 1249 , et laiifa de fon épouiè , Marguerite de Ge -
neffe , cinq fils , Arnoud , prémier de ce nom dans
cette ligne , erfucceíTcur de fon pere , et Robert , Louis ,
Gerard et Gauthier , qui tous embraflerent l ’état ec -
clefiaftique , et fur lesquels on trouve des renfeigne «

mens

Looz - Corswctremifche Hauptïmie .
Johann 1, Graf von Looz und Herr von Corsw arem ,

Ghoer , Freßn und Nandrin , hatte von feiner Gemah¬
lin Sophie , Tochter des Herrn von Steyn und Luciens
von Naffau , einen Sohn , Robert I , der in dem Jahr
n %o die Pfründen in der Pfarrkirche zu Cors war em
mit neuen vermehrte , und , nach dem obenge dacht en
Beyfpietfeines Grosvaters , des Grafen Arnold , ßcb undfei¬
nen Nachkommen in dem Stiftungsbrief ( N . 24 . ) die
Vergebung derjelben vorbehielt . Von ihm , und feiner
Gemahlin , Marie von Dieß , flammten drey Söhne ,
Robert 11 , Arnold und Paßrat . Jener , der Stamm¬
herr , und Gemahl Margarethens von Genejfe , blieb im
Jahr 1249 vor Damiette , und binterließ fünf Söhne ,
Arnold den Er fl en diefer Linie , welcher der Stamm¬
herrwurde , und Robert , Ludewig , Gerhart und Wal¬
ther , die ßcb alle in den geifihcben Stand begaben , und
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mens dans la dernière volonté ( N . 25 .) et dans l ’epî -
taphe de leur mere ( N . 26 ) . Arnoud I eût de fon
époufe Eleonore de Nyel le fief folaire de Nyel ,
que fa poiterité poflede encore . Ses enfans étoient ,
fuivant une obligation de l ’an 1294 ( N . 27 . ) , Arnoud
II , fils aine , Rutger , chanoine capitulaire d ’Utrecht ,
dont on conferve une lettre de donation de
l ’an 1300 ( N . 28 ) , et Jde , chanoinefie de Nivelles .
Arnoud II fucceda à Arnoud 1 , et procréa Arnoud 111 .

Diviiïons de la branche de Looz Corswarem .
Première divifion .

. Les tablettes généalogiques , qui fe trouvent par¬
mi les pièces juilificatives de ce mémoire ( N . 29 ) , et
qui s ’accordent parfaitement avec celles , contenues
dans les écrits de Butkens n ) , repréfentent ii bien le

relie

von denen der lezte Wille ( N . 25 . ) und die Grabfcbrift

ihrer Mutter ( N . 26 . ) nähere Nachricht giebt . Arnold

dem Er fien brachte feine Gemahlin Eleonore von Nyel
das Sonnenleben Nyel zu , das feine Nachkommen noch

befizen . Seine Kinder waren , vermöge einer Verfchrei -

bang von 1294 ( N . 27 ) , Arnold JI , der Erft ge -

bohr ne , Rutger . Domherr zu Utrecht , von dem noch

ein Schenkungsbrief von 1300 ( N . 28 . ) vorhanden ifl , und

Ida , Canoniflîn zu Nivelles . Jener wurde der Stamm -

berr , und Pater Arnolds Ul .

Abtheihmgefi der Linie Looz - Corswarem .
Erfte Abtheilung .

Die Stammtafel , welche diefem Werk beygefiigt ifl
( N . 29 . ) , und mit der Stammtafel in Butkens Schriften
11 ) genau übereinkömmt , macht die übrige Abftammungß

II ) Butkens Suppl , II , 4 $ , F



refte de la généalogie de la maifon de Looz Corswarem ,

qu ’on peut fe dispenfer , d ’en donner un detail ultérieur .

11 efttoutefois eifentiel , d ’ appeller l ’attention dulecteur

fur les diverfes lignes , qui s ’établirent parmi la pofterité

d ' Arnoud III , et de fon fils ArnoudIV « Ce furent en

premier lieu les fils d ’Arnoud VII , arriére petit fils

d ’Arnoud IV , Rafe I et Jean II , qui fondèrent une

ligne ainée et une cadette . L ’une ceífa en 15 5 B avec

Rafe II , l ’autre fut propagée par Jean III , et Jacques ,

fon fils , dont Jean Doyembourgh , chanoine capitu¬

laire de Liege , et auteur d ’une chronique manufcrite

très eftimée , nous a transmis le trait fuivant .

Jacques , comte de Looz Corsvvarem .
Jacques , attaché à la cour de Liege , faifit detems

en tems loccafion , que lui donnoit fon état , derap -

peller à l ’évéque Gerard de Groesbeck , mort en
1580 ,

fo anfchaulich , daß man fich der ermüdenden Zergliede¬
rung derfelhn fiiglicb überbeben kann . Nüzlicher dürfte
es dagegen feyn , auf die bauptfäcblnbßen Abtbeilungen
aufmerkfam zu machen , worinn die Nachkommen Ar¬
nolds 111 und feines Sohns , Arnolds IV , zerfielen . Zu -
erfl flifteten nämlich die Söhne Arnolds Nil , Urenkels
Arnolds IN , Erasmus I und Johann 11 eine ältere und
eine jüngere Linie . Jene erlofcb im Jahr ijjs mit
Erasmus 11 , diefe wurde von Johann 111 , und feinem
Sohn Jacob fortgepflanzt . Non lezterem iß durch
Johann Doyemburgh , Domherrn zu Lüttich , und Ner -
f affer einer fehr gefchäztengefcbriebenen Chronik , folgen¬
der merkwürdige Zug aufgezeichnet werden .

Jacob t Graf von Looz - Corswanm .
Jacob hatte durch feinen Aufenthalt am Lüttichi -

fchen Hof Gelegenheit zu öftern Unterredungen mit dem
■Bißhoff Gerhart von Groesbeck ( f 158 o ) « Er benuzte

diefe



1580 , les droits de fa famille fur le comté de Looz ,
et d ’y mêler fés plaintes fur les violences de l ’egtife
de Liege , qui felon lui , en admettant même le pré¬
tendu reglement de Baudri II , n ’ auroit été autorifée
à prononcer la recadence , qu ’à l ’extinction entière de
toute la descendance mâle de la maifon de Looz ,
En même tems il lui communiqua les preuves de fa
filiation , et les lettres de fondation des anciens bene¬
fices dans l ’eglife paroiifiale de Corswarem . A la fin
Pévéque consentit , de faire verifier ces papiers par
le celebre Livinus Torrentius , chanoine de St . Lam¬
bert , dont on fe fervoit dans toutes les affaires ma¬
jeures , entre autres dans les négociations , amenées
par l ’érécrion des nouveaux évéchés dans les pays bas
par Philippe II 12 ) ; et Torrentius eut la candeur ,
d ’avouer dans le rapport , qu ’il fit à plufieurs de fes

con -

âiefe Gelegenheit , dem Bifchnff über die hint an gefezt en

Ger echt fame ferner Familie an der Graffchaft Looz wie¬

derholte Vorftellungen zu machen , und ßch über die Ge -

walttblitigkeit der Lütticbifchen Kirche -, die felbfl nach

B alder ichs vorgeblicher Anordnung nicht eher , als nach

dem völligen Ausßerben des ganzen Loozifchen Manns -

flammes zur Einziehung der Graffchaft befugt feyn

könnte -, zu beklagen . Zugleich legte er die Be weife fei -

ner Abflammung , unter andern auch den Stiftungsbrief

der altern Pfründen in der Pfarrkirche zu Corswarem

vor . Der Bife hoff ließ ßch dadurch bewegen , die P apir e

dem gelehrten und berühmten Domherrn Livinus Tor¬

rentius ., der in allen wichtigen Angelegenheiten z . B . in

den Verhandlungen wegen der neuen Bisthümer , die Phi¬

lipp 11 in den Niederlanden anlegen wollte 12 ) , gebraucht

wurde , zur Unterfuchung und Prüfung nutzutbeilen ;

und diefer war aufrichtig und unbefangen genug , m demF 2 Bericht ,

12 ) Hceswyck 18 .
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confieres , que P i (Tue des comtes de Looz Corswai
rem de la maifon de Looz en ligne directe et mafcu -
line étoit indubitable ( N . 30 ) .

Deuxième et troiiîéme diviiîon de la branche
de Looz Corswarem .

A leur tour les petit - fils de Jacques , Jean IV et
Rafe 111 formèrent deux nouvelles branches dans la mai¬
fon de Looz Corswarem , François Bernard Jofeph ,
comte de Looz Corswarem , décédé en 1763 , fut
l ’arriére petit fils et le derniér descendant male de
Jean IV . Les fils de Rafe III au contraire , Hubert
et Francois II , devinrent les auteurs d ’une troifiéme
divifion . La pofterité mâle de Hubert fut promue
en 1734 par l ’empereur Charles VI au rang de ducs
des duchés de Looz Corswarem et de Corswarem

Looz ,

Bericht , den er mehreren der übrigen Domherrn abfiat -

tete , das entfcheidende Geßändniß zu tbun , daß die Ab -

ftamtnung der Grafen von Looz - Corswarem in gerader

männlicher Linie von den alten Grafen von Looz keinen

Zweifel leide ( N . 30 ) .

Zrvote und dritte Abtheilung in dem Haus
Looz - Corswarem .

Jacobs Enkel , Johann 1 V und Erasmus 111 wur¬

den die Urheber einer zwoten Abtheilung in dem Haus
Looz - Corswarem . Johanns IFlezter männlicher Nach¬

komme war fein Urenkel Franz Bernhart Jofeph ,

Graf von Looz - Corswarem , der im Jahr 1763 fiarb .

Erasmus des UI . Söhne hingegen , Hubert und Franz If

ver anlaßt en die dritte Abtbeilung . Die männlichen

Nachkommen des erßern wurden in dem Jahr 1734 von

dem Kaifer Carl Fl zu Herzogen der Herzogthiimer

Looz - Corswarem und Corswarem Looz mit der Begünfti -

gung
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Looz , avec permilïïon de transmettre au défaut
d ’hoirs mâles , cette dignité à une de leur hiles ou à
d ’autres de leur nom et famille ( N . 31 . ) - Eile man¬
qua en 1792 par la mort de Charles Auguite Alexandre ,
duc deCorswaremLooz , qui peu de tems avant cette
époque avoit fait une tentative inutile , d ' engager à l ’a¬
miable l ’eglife de Liege à la reftitution du comté de
Looz ( N . 32 ) . Car la cour de Liege , habituée felon
la remarque du pape Grégoire V, 1 I du onzième 13 ) ,
et de l ’imperatrice Marie Therefe du dixhuitiéme
iïécle 14 ) , à diplomati fer par des invectives , lui ré¬
pondit , que fa reclamation étoit abfurde et denuée
de tout fondement ( N . 33 ) .

Guil -

gung erhoben , die herzogliche Würde , hey dem Mangel
männlicher Nachkommen , auf andere des Loozifcben

Hanfes und Namens übertragen zu dürfen ( N . 31 ) , und

erlofchen in dem Jahr ¡¡92 mit Carl Alexander Anguß ,

Herzog von Corswarem Looz , der nicht lange vor feinem

Tod einen frucbtlofen Verfucb , den lüttichifcben Hof

in der Güte zur Herausgabe der Graffcbaft Looz zu ver¬

mögen ( N . 32 . ) , gemacht batte ♦ Der lüttichifche Hof ,

an deß 'en diplomatifcben Schriften fchon im eilften Jahr¬

hundert der Papß Gregor Vil 13 ) , und noch im acht -

zehenten die Kaiferinn Marie Tbereße 14 ) die gewöhn¬

liche und fchuldige Urbanität vermißten , antwortete

ihm nämlich , daß fein Begehren ungereimt , und von

allem Grund entblößt wäre ( N , 33 ) .

WH*

13 ) Lunig 406 . 14 ) Mofer Ahndung etc . 30 .



46

Guilleaume Jofeph , duc de Looz etc , chef
actuel de la maifon de Looz .

11 inftitua heritier ( N . 34 ) de fes duches et de fa
dignité ducale l ’arriére petit fils de François II , Guil¬
leaume Jofeph , comte de Looz Corswarern , decoré
en 1778 en recompenfe desfervices rendûs à la très
férénilîime maifon d ’Aurriche par l ’imperatrice Marie
Therefe des attributs ducals ( ¡S’. 35 ) , et qui dans fa
qualité de chef actuel de la famille de Looz fe croit
obligé de redoubler de zélé dans la revendication des
droits de fa maifon . Les demarches , faites pour cet
objet , fe reduiiènt principalement à la publication
de divers écrits 15 ) , rendans à faire connoitre l ’état
de la maifon de Looz , et à une proteftation for¬
melle , présentée à la cour feodale de l ’Empire contre

toute

Wilhelm Jofeph , Herzog von Looz y jeziges
Haupt des Looztfchen Hanfes .

Zum Erben feiner Herzogthiimèr und der herzogli¬
chen Würde ernannte fein lezter Wille ( N . 34 . ) den
Urenkel Franz des II , den Herrn Wilhelm Jofeph ,
Gr ajen von Looz - Cor swarem , den die Kaiferin Marie
Therefe zur Belohnung feiner dem durchlauchtig fl en Erz •
haus Oeflerreich geleißeten Dienfte im Jahr 177S mit
der herzoglichen Würde begnadigt hatte ( N . 35 . ) , und
der fleh , als gegenwärtiges Haupt feiner Linie , und des
ganzen Loozifchen Häuf es , verpflichtet glaubt , die Ge¬
recht fame dejjelben mit neuem Nachdruck zu betreiben .
Die Schritte , die deswegen gefcheben find , beßeben hau pi¬

fie blich darin , daß man durch Druckfcbriften 15 ) die
LoozifcheFamilienverfaffung bekannter zu machen gefuebt ,
auch indem nämlichen Jahr bey dem Reicbslebenbof gegen

alle

15 ) Hiflor . Anmerkungen etc . Memoire et recueil etc . ( in
Reufs Deduct , und Urkunden - Samml . X , n . 3 .)
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toute inveftiture ultérieure du comté de Looz , que
l ’eglife de Liege pourrait demander ( N . 36 . ) . Par
une autre demarche de la même nature le duc reg¬
nant de Looz eft intervenu au procès , ventillant à
la Chambre Imperiale entre la poftérité feminine des
comtes d ’Horne et l ’eglifè de Liege par rapport au
comté d ’Horne 16 ) , afin de revendiquer , dans fa
qualité de plus proche heritier agnatique du dernier
descendant des comtes d ’Horne , ce fief et pays ag¬
natique de fa famille . Sur les mefures , que la cour
de Liege doit avoir prifes contre ces préparatifs , des
rumeurs bien finguliéres ont couru dans Je public :
ce qu ’on en peut dire avec certitude , eft puiië du
meilage de la cour de Liege aux états , aflêniblés
en 1793 , dont l ’article huitième porte : que rien
n etoit plus fondé pour cette cour , que l ’antique pro¬

priété

alle fernem Belehnungen der Lütticbifcben Kirche mit

der Graffchaft Looz eine förmliche Verwahrung eingelegt

hat ( N . 36 . ) . Ein anderer Schritt , der in derjelben

Abßcht gefcbab , war der , daß der Herr Herzog von

Looz dem reichskammergerichtlichen Proceß , den die

weiblichen Nachkommen der Grafen von Horne mit der

Lütticbifcben Kirche über die Graffchaft Horne führen
16 ) , beygetreten iß , um diefes Leben und Stammgut

feines Hanfes als näcbßer Stammfolger des lezten männ¬

lichen Nachkommen der Grafen von Horne wieder an

fich zu bringen . Ueber die Gegenanftalten der Lüttichi -

feben Kirche find ¡ehr fonderbare Gerüchte im Umlauf

gewefen : das Wenige , was ficb mit Zuverläßigkeit da¬

von fagen läßt , ift aus dem Antrag des Lütticbifcben

Hofes an den Landtag von 1773 genommen , in deffen

achtem Artickel es beißt : daß man zwar das Eigent burn

16 ) de Cramer Nebenfl . 71 , 56 .
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priétéet Ia conflante poffeílion de fon comté de Looz ;
que cependant Moniteur le duc de Corswarem cher -
choit i renouveler encore quelques prétentions auffi
injufles que frivoles á cet egard ; qu ' elle ne manquoit
point de matériaux déjà préparés pour le repouffer ,
mais qu ’elle vouloit informer les états de fon projet ,
et leur demander des députés à l ’effet de pouvoir
traiter cette affaire , ainiî qu ’une autre difficulté , que
le même duc de Corswarem fuscitoit touchant la
terre de Nyel ( N . 37 . ) - L ’on a lu depuis , que les
états de Liege , et notamment les magiftrats de la cité
de Liege en date du 26 Juillet 1793 , ont nommé des
deputes enfuite de cette fommation .

Authenticité de cette généalogie de la
maifon de Looz Corswarem .

Les preuves de l ’exactitude de la généalogie de
la maifon de Looz Corswarem , telle qu ’on vient de

la
und den Beßz der Graffchaft für ßch habe , daß es auch
an zubereitetem Staff nicht feble , den Herrn Herzog
von Corswarem , der ungerechte und ungegründete An -
J pruebe an die nämliche Graffchaft zu erneuern fiche ,
zurückzuweifen , daß es aber dennoch rathfam wäre .,
diefe Sache , und eine andere wegen der Graffchaft Nyel ,
die der nämliche Herzog von Corswarem in Bewe¬
gung feze , mit einem landfcbaftlichen Ausfcbuß , den
man hiermit erbeten haben wolle , abzuhandeln ( N . 37 ) .
Man weiß auch , daß die lüttichifcben Stände , und na¬
mentlich die Stadt Lüttich am 26 , Julius 1793 , diefen
Ausfdmß würkheh beflellt haben ,

Aechtheit der angegebenen Gefchlechtsfolge des
Hanfes Looz Corswarem ,

Die Beweifefiir die Richtigkeit der Gefchlechtsfolge
des Hanfes Looz . Corswarem , wieße hier angegeben iß ,

und
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la donner , et de fon origine en ligne directe et
masculine des anciens comtes deLoozíónt auifi nom -
breuiès que frappantes , quoiqu ' en fait de filiation les
droitsfe contentent d ’une probation moins Ariete 17 ) .
Les inicriptions 18 ) et lettres de fondation 19 ) , qui
conAatent la généalogie des comtes de Looz Corswa -
rem du douzième et treiziéme iiécle à compter depuis
Jean I jusqu Arnoud II , comtes deLoozCorswarem ,
et dont on a parlé plus haut ; le témoignage motivé
de Livinus Torrentius du feiziéme fiecle fur l ’ifiiië
indubitable de la maifon de Looz Corswarem en
ligne male des anciens comtes de Looz 20 ) ; l ’ in -
feription , qui fe trouve fur la tombe fepulchrale
dansl ’eglifedeLongchamps ( N . 39 ) , et quiconfirme

verbal

und für feine Abflammung in gerader und männlicher

Linie von den alten Grafen von Looz find eben fo zahl¬

reich als erheblich , obgleich die Rechte ficb in dergleichen

Lallen mit einem minder genauen Beweis begnügen 17 ) .

l ) ie lnfchriften 18 ) und Stiftungsbi iefe 19 ) , welche das

Gefchlechtsvei hältniß der Grafen von Looz ■ Corswarem

aus dem zwölften und dreyzehenten Jahrhundert von

Johann 1 bis Arnold II , Grafen von Looz - Corswarem ,

auf klären , und deren kurz vorher gedacht worden iß \

das Zeugniß des Lüttichifchen Domherrn Livinus Tor¬

rentius aus der leztern Hälfte des fechszehenten Jahr -

hunderts über die ungezweifelte Herkunft der Grafen von

Looz - Corswarem von den alten Grafen von Looz 20 ) ;

die Ueberfchrift auf dem Familienbegräbniß zu Long -

champs ( N . 39 . ) , die mit dem Torrentifchen Zeugniß

genau

17 ) Pütter Rechtsfälle II . 669 . 18 ) Probatur aliquem elle
de familia per monumenta et inferiptiones fepulcrorum etc ,

Knipfchild c , 14 . § . 38 . 19 ) Confanguinitas inllrumentis pro¬
bari poteft . de Cramer obs . III . 232 . 20 ) Admittuntur telles

ia propinquitatis probatione . Leyfer fp . 98 . n . 3 .



verbalement , ce que dit Torrentius ; l ’atteflation de
l ’ancienne dignité noble et comitale de la maifon de
Looz Corswarem , donnée 21 ) dans la première moi¬
tié du dixfeptiéme fiecle par les duc de Lorraine ,
prince d ’Hohenzollern , comte de Naifau et comte
de Furftenberg ( N . 40 ) ; la chartre de Philippe IV ,
roi d ’Espagne , de l ’autre moitié du même fiecle ,
en vertu de laquelle la maifon de Looz Corswarem
eft une des plus anciennes et des plus illuftres du
pays de Liege , et a porté depuis plus de trois fiécles
le titre comital ( N . 41 ) ; les jugemens et decifions
de l ’official et du fuffragant de Liege des ans 1724 ,
1731 , 1777 ( N . 42 ) , qui prennent pour bafe la des¬
cendance de la maifon de Looz Corswarem des an¬
ciens comte de Looz ; enfin le diplome imperial de

dignité

genau übereinßimmt ; die Kunàfcbaft 21 ) , welche der

Herzog von Lothringen , der Fiirß von Hohenzollern ,

und die Grafen von Na flau und von Fürßenbcrg über

den uralten und unverrückten Adels - und Grafenßani

des Hanfes Looz - Corswarem in der erßen Hälfte des pe -

benzchenten Jahrhunderts ausßeilten ( N . 40 ) ; die Ur¬

kunde des Königs von Spanien , Philipps IV , aus der lez -

ten Hälfte eben die fes Jahrhunderts , nach welcher das

Haus Corswarem zu den älteflen und erlaucbteflen Lüt -

tichifchen Häufern gehört , und feit mehr , denn dreyhun -

dert Jahren , den Grafentitel geführt hat ( N . 41 ) ; die

Erkenntniße und Urtheile des Lüttichifchen Oficiáis und

Suffragans aus den Jahren 1724 , i "] $ i , und 1777 ( N .
42 ) , worinn die Herkunft des Haufes Looz Corswarem
von den alten Grafen von Looz beßätigt und zum Grund

gelegt

21 ) Probatio nobilitatis etiam per telles peragitur , fi duo plu -
resve nobiles , de quorum nobilitate non dubitatur , teílimo -

nium — confirmant , effe aliquem nobilibus majoribus editum

etc . de Selchow jus Germ . § . 154 .
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dignité ducale de l ’an 1734 , qui fur les documenspre -
fentés et fur les rapports des hérauts d ' armes articule
et declare vérifié l ’iiTuë de la maifon de Looz
Corswarem dejean 1 , fils d ’ Arnoud , comte deLooz ,
ecd ’AleydedeDieft ; tous cesargumens meritent bien ,
d ’étre cités en premiér lieu . Une preuve non moins
équivoque des rapports , qui fubfiftent entre les
ducs de L00Z et de Corswarem et les anciens comtes
de Looz , eft fournie par l ’identité du nom , de l ’ar -
moirie et de l ’ecuifon 22 ) , dans lequel la famille de
Looz Corswarem a conflamment porté les quatre
fasces rouges fond d ’or , qui étoient les armes des
anciens comtes de Looz 23 ) , et qui par leur fim -
plicité depofent en faveur de leur anciénneté . Des
rapprochemens ultérieurs peuvent fe faire , fi l ’on veut

con .

gelegt wird ; und das Kaiferliebe Herzogsdiplom vom
Jahr 1734 » welches nicht allein die Abftammung der
Grafen von Looz - Corswarem von Johann / , dem Sohn
Arnolds Grafen von Looz , und Adelheids von Dieft ,
in Gemäßheit der vorgelegten Urkunden und Berichte
der Wappenberolde , jiir bewiefen erklärt , / andern auch
die Art derfelben namentlich angiebt ; alle diefe erheblichen
Beweismittel nehmen billig die oberfte Stelle ein . Noch
anfebaulicher wird die Herbindung der Herzoge von
Looz und Corswarem mit den alten Grafen von Looz
durch die Gleichheit des Namens , Schilds , Helms , und
des fVapens 22 ) , worinn die Familie von Looz und
Corswarem ßets die vier rothen Queerbalken im goldnen
Feld führte , die das einfache , und eben dadurch von
hohem Alter zeugende , Wapen der alten Grafen von Looz
ausmaebten 23 ) . Zu weitern Hergleichungen giebt das

G 2 jezige

23 ) Ex infignium et armorum identitate non levis agnatorum

et familiae ejusdem conjectura defumitur . Knipfchild c . 14 .
n . 19 . 23 ) Büfching i8r .



confidérer , que le moderne duché de Corswarem et
le patronage des prebendes , fondées dans i ' eglife pa -
roiifiale de Corswarem , furent poffédésen propriétés
agnatiques par les anciens comtes de Looz , qu ’ils
paiferent enfuite dans la branche paragée de Looz
Corswarem , et que par elle ils font pofledés , com¬
me s ’exprime le diplome imperial de 1734 , depuis
plus de cinq fîécles jusqu ’à ce jour 24 ) . D ’ailleurs
il eft de notoriété publique et reconnu dans le même
diplome , que les membres de cette branche ont été
reçus aux principaux chapitres nobles des Pays bas
et de l ’Allemagne , et dans les corps de nobleiîe du
pays de Liege et du comté de Namur , dont ils font
les pairs héréditaires , qu ’il fe font alliés avec les plus
illuftres familles belgiques et allemandes , reprifes en
partie dans le fusdit diplôme , et qu ’aux cours impe¬

riales

jezige Herzogthum Corswarem und das Patronat der
Pfründen in der Pfarrkirche zu Corswarem Anlaß , die
bey de von den alten Grafen von Looz als St a m mgü t e r
befeffen wurden , hernach als Apanagen in die Linie Looz
Corswarem kamen , und Rcb darinn , wie das kaiferliehe
Diplom von 1734- verfielest , feit fünfhundert fahren
bis auf diefen Tag erhalten haben 24 ) . Eben fo iß
es gemeinkundig und in dem Herzogsdiplom näher
ausgeführt , daß die Mitglieder des Häuf es Looz - Cors¬
warem in die vornehmflen adlicben Stifter Teutfcblands
uni der Niederlande , und in die Ritterfchaften des
Hocbßifts Lüttich und der Graffehaft Namur , in die
liztere als erbliche Pairs , aufgenommen worden find ,
daß fie ficb mit den vornehmflen teutfeben und nieder -
ländifcben Häufern , welche die Herzogs diplome zum

Tbeil

24 ) Probatur agnatio per actus majorum poffefforios , veluti
fi quis probet , majores fuos in fideicommiffis hujusmodi et aliis

agnationis juribus cum aliis agnatis fidekommiffariis fucceffiffe .
Knipfchild c . 14 . § , 41 ,



riales de Vienne et de Bruxelles et â celleroyale deBer -
lin ils ont rempli des fonctions , p . e . celles de grands -
maîtres de la cour , de grands chambellans , degrands -
echanfons , de pages etc , qui ordinairement ne font
deleguées , qu ’aux gentilshommes delà plus ancienne
extraction . Enfin on ne doit pas oublier les généa -
logiftes et autres auteurs 25 ) , qui font unanimes fur
l ’illuitre ( N . 43 ) et très ancienne origine de la maifon
deLooz et Corswarem : Ton doit auili répéter , que
Butkens dans fes ouvrages connus a donné une table
généalogique aflez complète de la famille de Looz
Corswarem depuis fon origine jusqu ’en 1726 , et in¬
diqué dans chaque génération , et prèsque dans chaque
individu fes preuves ,

Imme *

Tbeil benennen , durch Vermählungen verbunden , und
an den kaiferliehen Höfen zu Wien und Brüffel , an dem
königlichen Hof zu Berlin « . f w , als Oberbofmeifler ,
Überkammerherrn , Oberfchenken , Edelknaben und der¬
gleichen folcbe Stellen bekleidet haben , die nur den älteflen
und ßiftsmäfßgen Adlicben zu Tbeil werden . Endlich
darf man das Zengniß der genealogifchen und andern
Scbriftßeller 25 ) nicht übergehen , die über die vornehme
( N . 43 ) und uralte Abkunft des Häuf es Looz - Corswarem
nur eine Stimme haben : befonder s verdient wiederholt
zu werden , daß Butkens in femen bekannten Werken eine
ziemlich voUßilndige Stammtafel des ganzen Looz - Ccrs -
waremifchen Hanfes von feinem erßen Urfprung an bis
zum Jahr / 7 26 geliefert , und bey jeder Generation und
beynahe mich bey jedem lndividfium die Beweisßellen
namhaft gemacht hat .

XJnmit-
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Immediateté du comté et de la maiion de Looz .

Parmi les diverfes reflexions , que cet abrégé fugi¬
tif de l ’hiftoire de la maifon et du comté de Looz
peut faire naître , il en efl: une , qui concerne les rap¬
ports politiques de cette maifon envers l ’empire ger¬
manique . L ’on a vu par exemple , que dépuis les
époques les plus reculées les comtes de Looz exercè¬
rent tous les hauts régaliens des états d ’Empire 26 ) ,
que l ’empereur Frederic II nommoit le comte de
Looz prince d ’ Empire , que l ’empereur Adolphe de
Naflau lui donna des dénominations et commiilions ,
qui ne s ’adaptent qu ’à des immédiats et états d ’ Em¬
pire 27 ) , que Thierry de Heinsberg ne reconnut que
l ’empereur pour juge competent du comté de Looz ,
que du tems du comte de Rummen les compétiteurs

du
Unmittelbarkeit der Graffchaft Looz und des

Loozifchen Hanfes ,
Zu den verfchiedenen Betrachtungen , welche diefe

kurze Gefcbicbte des Loozifchen Haujes und feiner Graf¬
fchaft Looz veranlaßen kann , gehört vorzüglich eine ,
welche die Staatsverhältniße jenes Hanfes gegen das teut -
fche Reich betnft . Es ift z B . angeführt worden , daß die
Grafen von Looz in den eilt eflen Zeiten Jehon alle retebs -
ftändifchen Hoheitsrechte ausübten 26 ) , daß der Kaifer
Friedrich 11 den Grafen von Looz einen Reicbsfiirften
nannte , daß der Kaifer Adolph von Naß au ihm Ti¬
tel und Aufträge gab , die blos Unmittelbare und Reicbs -
flände erhatten 27 ) , daß Dietrich von Heinsberg wegen
der Graffchaft Looz keinen andern Richter , als den kai¬
fer erkannte , daß zu den Zeiten des Grafen von Rum¬
men der Streit über den Befiz und das Èigenthum der

Graf -

“26 ) Immedietas certiffime inde probatur , quod quis jura im¬
mediatorum in fubditos exercuerit . Pütter Rechtsfälle II . 948 ,
27 ) Repertorium I . 340 .



du comté s ’attaquoient immédiatement devant l ’em¬
pereur tant au petitoire qu ’au poiTeffoire , que les ap¬
pels des ièntences , rendues par les tribunauxLoflins ,
ecbéent à l ’Empire 28 ) * et que les comtes de Looz
font renfermés dans la matricule d ’Empire 29 ) etc .
Chacune de ces circonftances porte le caractère de
l ’immediatêté , et prouve , que les comtes de
Looz en ont jouie . Comme cependant la nature
et les droits de cette immediatêté Germanique font
aifez connus , on obferve feulement , quelle com¬
prend toujours et le prince regnant et fa famille , et
qu ’elle ne ceffe pas , quand même la famille auroit
ceffé de poíTéder fon pays 30 ) . On obferve auilï ,

qu ’on

Graffchaft Looz unmittelbar vor dem Kaifer abgeban¬
delt wurde , daß die Berufungen von Loozifcben Gerich¬
ten gerade an die Reichsgerichte geben 28 ) , daß die Graf -
fcbaft Looz in der Reicbsmatrickel fleht 29 ) u . f rv .
ln jedem diefer Umftimde liegt ein richtiges Kennzeichen
der Reicbsunmittelbarkeit , und ein hinlänglicher Beweis ,
daß die Grafen von Looz fleh ihrer erfreut haben . Da
übrigens die Befcbaffenheit und Rechte der teutfehen Reicbs -
unmittclbarkeit bekannt find , / 0 merkt man bias an ,
daßße fleh nicht blos auf den jedesmaligen Regenten , fon¬
deen auch auf feine Familie erftreckt , und auch dann
noch fort dauert , wenn ihre Länder fchon in fremde Hände
gerathen find 30 ) . Ferner wäre zu bemerken , daß man

fleh

28 ) de Cramer Suppl . 806 . 29 ) Quod quis immediatus

fit , vel inde patet , quod ad onera imperii contribuerit . Pütter

J . c . 899 - Sufficit ad probandam quafi pofieifionem imperii ,

aliquem femel et antiquitus matriculae fuifle infcriptum , licet
in pofterioribus matriculis nomen ejus haud reperiatur . Gail

I . 21 . 30 ) Etfi immediatus bona immediata adquirat , vel
immediatus , velut princeps , iis privetur , ille tamen privilegio

auitraegarum non gaudet , fieut hic eo non privetur , de Cra¬

mer fyíí . § . 240



qu ’on ne peut lui renoncer arbitrairement , fans en¬
courir des pourfuites fiscales 31 ) , qu ’un tel renon ne
fe fait validement , que de l ’aveu de l ’Empire , que la
jouiffance des prérogatives , inherentes à l ’immedia *
têté , fi elle a été troublée , recommence de plein droit
dès la ceflation de l ’empechement 32 ) , et que les
empereurs Germaniques fe font chargés dans leurs
capitulations , de ne permettre aucune infraction , à
faire à l ’immediatêté des états et autres , et de réin *
tegrer les parties lefées dans leurs droits 33 ) »

Allodialité du comté de Looz .
Une autre remarque , qu ’on a pu faire regarde le

titre , en vertu duqnel les comtes de Looz ont régné
dans

fich ihrer einfeitig , ohne fiscaiifche Verfolgungen zu be¬

fahren 31 ) , nicht begehen kann , fonder n daß dazu die

Einwilligung des Reichs erfoder lieb iß , daß ihr Genuß ,

wenn er auf die eine oder die andere Art unterbrochen

war , nach dem Aufifören des Hinderniffes von Jelbfi wie¬

der fiatt findet 32 ) , und daß es fich die teutfeben Kaifer

in ihrer Wahlkapitulation zur Angelegenheit machen ,

den Kränkungen der Unmittelbarkeitsrechte aus allen

Kräften zu wehren , und dem Gekränkten wieder zu dem

Seinigen zu helfen 33 ) .

AUodialit 'dt der Graffchaft Looz .
Eine andre Bemerkung , die zu machen war , be¬

trifft den Rechtsgrund , aus welchem die Grafen von
Looz .

31 ) Inter caufas , actionem fiscalem producentes , notari in -

primis merentur fequentes ; IV . fi quis immediatum imperii civem

fibi fubjicere , eumque hoc modo ab immediata imperii fubjectione

eximere velit , quali in cafu contra eximentem aeque ac exem -
tum feu eximendum agere poteft fisci procurator . Tafinger

§• 488 . 32 ) Immedietas remoto qualicunque ejus impedimento
ipfo jure ftatim reviviscit . Putter 1. ç , in indice v , immedietas .

33 ) Capit , Imp . art , 12 . § , i . 2 ,



dans leur comté . Pour découvrir ce titre , l ’on n ’a
qu ’à s ’arrêter â la manière , dont les comtes de Looz .
en ufoient avec le comté . Ils ne fe reconnoif -
foient les vaiïaux de perfonne , ils donnoient , ven -
doicnt , cedoient , bailloienten fief etc . des parties inte¬
grantes de leur pays à l ’eglife etaux laiques , à des in¬
digènes et à des étrangers , fans confulter que leurs ag -
nats , etilsexerçoient de leur propre autorité tous les
hauts régaliens , qui dans ces tems n ' appartenoient
qu ’aux Empereurs et aux pofTefleursdes pays allodiaux
feuls , comme le droit de monnoyer , d ’accorder des pri¬
vileges de ville etc , . Cette façon d ’agir ne demon¬
tre - t - elle pas allez , quelecomré deLooz étoitpoifédé
et gouverné en franc aleu ? et quand même ces cir-
conftances laiffoient encore des doutes , la qualité al¬
lodiale fe préfumeroit 34 ) , puisqu ’elle fe rencontre

regu -

Looz über ihre Grnffcbaft geherrfcbt babe n . Um diefeit

zu -finden , darf man nur die Handlungsmife der Gra¬

fen von Looz in Erwägung ziehen . Sie empfingen näm¬

lich ihre Gr affe baft von Niemand zu Leben , verficbenk -

ten , verkauften , überließen , gaben zu Lehn u . fi w . anfehnlicbe

Bezirke ihres Landes an Geifllicbe und Weltliche , Fremde

und Einbeimifcbe , ohne irgend jemand , als ihre Familie ,

darum za begrüßen , übten aus eigner Gewalt alle die
Hoheitsrechte , z . B . zu münzen , Stadtrecht zu ertbei -

len u . fi , w . , die damals nur von den Kaifiern , und den

Beherrficbern allodialer Reichslande ausgeübt werden

konnten , Verrätb dieß nicht , daß fie die Graffichaft

Looz nach bloßem Allodialrecht befieffien und beberrfiebt

haben ? Gefiezt aber , daß ficb aus den Umfliinden nichts

zuverläffiges ergäbe , fio würde doch die Aliodialeigenfcbaft

der Graffichaft Looz immer ver mut bet werden muffen 34 ) ,
da

.34 ) Kraufe 125 . Poffe 36 . H
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régulièrement dans les comtés 35 ) , furtout dans ceux
de l ’oueft de l ’Allemagne 36 ) *

Sa qualité de bien agnatique .
Selon une troifiéme remarque , qu ’on veut faire ,

le comté de Looz a été pofledé par fes comtes non
feulement en franc aleu , mais auili en bien de famille
et agnatique . L’eglife de Liege s ’étant appropriée
les archives Loiîinnes , on n ’eit pas à même , de pro¬
duire des teftamens , contracts de famille etc . ftatuant
fur cet objet : mais comme il exifte des pays , qui
font préfumés être fideicommiflaires etagnatiques 37 ) »
ou qui le font devenus par l ’obfervance 38 ) , comme
ces fideicommis tacites ne le cedent en validité à ceux ,
qu ’on a ilipulés expreifément , et qu ’originairement

on

da fie bey Graffchaften 35 ) , zumal in dem Weflen
von Teutfcbland 36 ) , die Regel ausmacbt .

Ihre Stammgutseigenjchaft ,
Eine weitere Bemerkung , die fie b machen läßt , be-

fleht darinn , daß die Grafschaft Looz nicht blos das
Allodial - ßondem auch das Stammgut der Grafen von
Looz gewefen fey . Teftamente , Familienverträge u . f .
w . , die hierüber etwas ver ordneten , können zwar nicht
beygebraebt werden , weil die Loozifcben Archive in den
Händen der Lütticbifcben Kirche ßnd : da es aber Fidei -
commijfe und Stammgüter giebt , die blos auf Fermu -
tbungen 37 ) oder dem Herkommen 38 ) beruhen , und doch
fo gültig , als die ausdrücklichen , da fogar diefe fogenann -
ten flillfcbweigenden Fideicommijfe die einzigen find , von

_ _ denen

35 ) Remer 175 . 178 . Herchenhahn I . 84 . J . M . Schmidt
II . 406 . ( trad . fr. III . 232 .) 36 ) Weiffe 33 . 37 ) Ex conjectu¬
ris fideicommifTum induci poteft . de Cramer III . 8n . 38 )
Conilituuntur quoque fideicommiíTa familiarum nobilium con -

fuetudine . Knipfehild c . 6 . § . 74 . Canngiefer dec , 45 . J . L ,
Schmidt p . 6 . $ . I . Klüberp , 138 .



on n ’en connoiiToir pas d ’autres 39 ) , on peut par
la iucceiïion uniforme des mâles dans te comté
de Looz 40 ) , par l ’exclufion du fexe et des eccleiiafti -
ques , par le confentement , que donnèrent les agnats
auxaliénations majeures41 ) , et par les contradictions ,
oppofées par eux à celles , qui s ’étoient faites à leur
infçu 42 ) , p . e . à celle du comté de Duras , on peut ,
dis - je , en inférer , que le comté de Looz a été un
veritable bien agnatique 43 ) . Qui d ’ ailleurs ignore ,
que les poiTeiïïons des familles illuftres font con¬
flamment cenfées être fideicommi (Taires 44 ) ?

Droit de primogeniture , obfervé dans la
mai fon de Looz .

Enfin l ' on aura vu par l ’ hiftoire des comtes de
v Looz

denen man urfprünglicb wußte 39 ) , fo läßt ficb daraus ,

daß in dem Loozifchen Haus das männliche Gefcblecht

allein zur Erbfolge gelangte 40 ) , daß die Frauenzimmer

und Geifthcben davon ausgefc bloßen waren , daß wichtige

Veräußerungen nur mit der Bewilligung der Stammsfol¬

ger geschahen 41 ) , und außerdem , z . B . bey Gelegenheit der

angemaßten Veräußerung der Groffcbaft Duras , von

den Stammsvettern in Beziehung auf die Stammgutsei -

genfcbaft angefochten wurden 42 ) , füglich her leiten * daß

die Graffcbßt Looz ein Stammgutgewefenfeyn muffe 43 ) .

Ohnehin iß es kein Gebeimniß , daß bey den Befizungen

der Erlauchten das Stammgut immer vermutbet wird 44 ) .

Erßgebtirtsrecht in der Loozfchen Familie .

Auf gleiche Weife iß aus der Familiengejchichte der
H 2 Grafen

39 ) B . G . H . Hellfeld 3 . 40 ) Probatur fideicommiffum
per obfervantiam , quod foli masculi ad ea bona admiifi , Knip .

ichild c . 14 , § . 54 . 41 ) Fifcher 75 . 42 ) Ex eo , quod bona

in familia permanferint neque eorum alienatio permiffa fuerit , qua¬
litas boni ftemmatici recte infertur . Püttcr Rechtsfälle II . 826 .

n , 34 - 43 ) B . G . H . Hellfeld 51 . 44 ) deCramerobf . III . 809 .
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Looz et de la famille de Looz - Corswarem , qu ’au
lieu que le décès d ’un comte regnant ait amené des
partages ou des fucceffions fimultanées de tous les
fils ou freres , c ’étoit toujours le fils ou frère ainé
feul , qui fuccédoit , en s ’accommodant par des apa¬
nages avec les puinés . Cette obièrvance , à laquelle
en general le droit des princes d ’Allemagne attribue
toute l ’autorité des loix expreffes et conventions par¬
ticulières 45 ) , prouve fuffifamment , que la maifon
de Looz avoit adopté avec le droit de primogeniture
une coutume , qui fe préfume dans les duchés , com¬
tés etc . 46 ) , comme dans tous les biens ftipaux 47 ) ,
et qui dans la partie occidentale de l ’Allemagne , où
les moeurs et les gouvernemens s ’étoient formés plus
tot , quedaos les parties orientales ou feptentriona -
les 48 ) , avoit pris racine longtems avant qu ’on fon -
geoit ailleurs à l ’imiter 49 ) . Con -
Grafen von Looz und des H aufes Looz - Corswarem zu
feben gewefen , daß bey Erbfällen weder an eine Erbfolge
aller Söhne oder Brüder , noch an Tbeilungen gedacht ,
fondent der älteße Sohn oder Bruder allein zur Erbfolge
gelaffen , und der Nachgebohrne mit Apanagen abgefun¬
den wurde . Diefes Herkommen , welches nach teuU
jchem Fürßenrecbt mit Gefezen und Verträgen gleiches
Anfehen genießt 4s ) , zeigt deutlich an , daß das Loozi -
J 'cbe Haus die Erbfolge nach Erßgeburtsrecbf und mit ihr
einen Gebrauch angenommen batte , der bey Herzogthü -
mern , Graffcbaftenu . f w . 46 ) und überhaupt bey Stamm¬
gütern ßets vermutbet wird 47 ) , und in dem weßlichen
Teutfchland , das in Ausbildung der Lebensart , Regi-
rungsform , und Sitten den öfllichen und nördlichen
Teiltfeben immer voranging 48 ) , ebenfalls weit früher ,
als anderwärts , allgemein war 49 ) . Fol -
45 ' Mofer Familienftaatsrecht II . 218 . 46 ) Hofacker § . 22 .
47 ) Vahdum eft argumentum defideicommiffo ad primogenium .
Knipfchild c . 14 , § . 5 . 48 ) Herzog I , 98 . 49 ) Repertorium
IV . 270 . 279 . Hofacker § . 32 ,
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Conduirons , découlantes des obfervations
précédentes .

D ’après ces obfervations , il n’eft pas dans la regle ,
qu ’un pays agnatique , qui fe transmet par droit de
primogeniture , ait pafle à l ’extinction de la branche ai -
née non à la ligne du frere puisné , mais à des heri¬
tiers cognatiques , et enfin en main morte , qui dé¬
puis n ’a celle de le détenir . Néanmoins comme il y
a des anomalies legitimes et illegitimes , il faut éxa -
miner , qu ’elle place occupe l ’interregne des feigneurs
de Heinsberg et celui de l ’eglife de Liege , et s ’il fe
concilie avec les droits de la maifon de Looz et
Corswarem ?

Principes en déduits
Les principes fuivans , generalement reçus en

matière de fucceffion en biens agnatiques , et princi -
pale -

Folgen der vorhergehenden Anmerkungen .

Nach diefen Betrachtungen wäre es denn eine ziem¬

liche Anomalie , daß ein Stammgut , das ficb nach Erß -

geburtsrecht vererbt , bey dem Ausßerben der erftgebobr -

nen Linie nicht auf die Zweytgebohrne , die noch vor¬

handen war , fondent erß in die Hände weiblicher Nach¬

kommen , und zulezt gar in todte Hand gerathen und

bis auf die gegenwärtige Stunde darinn geblieben iß . Da

es inzwifchen rechtmäßige und unrechtmäßige Anoma¬

lien giebt , fo wäre zu unterfuchen , welche Stelle detu

Heinsbergifchen , und nachher dem Lütticbifcben Zwi -

J 'chenreicb in der Grajfchaft Looz gebühre , und wie bey de

fiel ; gegen die Gerechtfame des Hanfes Looz - Corsw ^ rem

verhalten ? - Aßß .& ibjfi -.

Daraus hergeleitete Grundfiiz & f̂ *
Um bey die fer Unterfuchung einen LAtfaßen zu ha¬

ben , darf man nur folgende Grundfàze I die bey dert £rb -

s ,
Dü -'

o >

Ho
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paiement en ceux fournis au droit d ’aineiTe , ferviront
de fanal dans cette disquiiition : i° ) les biens agna¬
tiques d ’Allemagne ne iont pas tant la propriété du
détenteur actuel , que celle de toute la famille , à la¬
quelle ils appartiennent en commun par indivis 50 ) ;
a° ) le détenteur actuel de tels biens ne doit rien à
fon prédeceifeur immédiat , mais tout à l ’ayeul com¬
mun et au premier acquereur , et à fon inftitution j O ;
3 0 ) les biens agnatiques ne fortent de la branche ,
dont ils font pofledés , tant qu ’ il exilie un rejetton
de la tige masculine de cette branche et des legitimes
lignes ièparées , qui peuvent s ’y être formées ; et
tant , que cette extinction n ’a pas eu lieu , les droits
des agnats des autres branches , et particuliérement
ceux ' clu fexe feminin font fuspendus 52 ) ; 4° ) au

défaut

Erlfolge in Stammgüter , befinden bey der Erbfolge
nach Erftgeburtsrecht allgemein anerkannt und angenom -

" V men find , nicht aus dem Gefleht verlieren : erJtlieh ,
m " daß die teutfehen Stammgüter vermöge der Gemein -

v febaft , worinn die Familie fleht , nicht fiwohl das Ei¬
genthum des jedesmaligen Inhabers , als der ganzen Fa¬
milie find 50 ) ; zweytens , daß der jedesmalige Inhaber

fein Recht nicht feinem unmittelbaren For fahr er , fonder n
der Abßammung vom gemeinfchaftlichen Anherrn und
erfien Erwerber , und der Anordnung deffelben verdankt
5t ) ; drittens daß Stammgüter , die in eine Linie
gekommen find , fi lange darinn bleiben , als der Manns -
ftamm der Linie und aller rechtmäßigen Nebenlinien
derfelben dauert , und daß mittlerweile die Anfpruche
der männlichen Verwandten der übrigen Linien , und
vollends des weiblichen Gefcblecbts durchaus ruhen <52 ) ;

vie r -

50 ) Oelrichs mcd . p . 30 . Walch 104 . J . L . Schmidt p . 6 . § . 2 .
51 ) Fifcher 174 , 52 ) Böhmer 151 ,
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défaut de descendans males de l ’ainé , le puisné ou
fa descendance mâle eft appellée â la fucceifion 5: 3 ) ,
encore à l ’exclufion de tous les autres cadets et cog -
nats , comme on l ’a pu voir tout récemment dans
un exemple illuftre 54 ) , fourni par les refcripts im¬
périaux des ans 1774 et 1786 , qui affurent au roi de
Suede , chef de la deuxième branche de lamaifon du¬
cale d ’Hollftein , la préférence fur la troifiéme branche
de la même maifon , et la fucceifion des duchés d ’Ol¬
denbourg etDelmenhorft après l ’extinction de la bran¬
che ainée ; 5® ) la descendance male du puiné , quand
elle parvient àfuccéder , fe regle entre elle d ’après le
droit d ’ainefle , comme l ’ont fait ï ’ainé et le puisné en -
tr ' eux mêmes 55 ) : 6° ) dans toutes les fucceifions , et

prin -
vi er teñí , daß bey dem Ausßevben der männlichen
Nachkommen des Erßgebobrnen der Zweytgebobrne , oder
dt' IJ 'en männliche Nacbkommenfcbaft mit Ausfchluß der
übrigen Nacbgebobrnen , und auch des weiblichen Ge -
fcblecbts , zur Erbfolge berufen iß 53 ) , wie diefes neuer¬
lich noch die kaifer liehen Salvatorien von 1774 un d 1786 ,
wodurch dem König von Schweden , als Haupt der zweyt -
gebobrnen herzoglich Hollfleinifcben Linie , nach Abgang
der Erßgebobrnen der Vorzug vor der Drittgebohrnen
und das Erbfolgerecht in Oldenburg und Delmenhorfl
Vorbehalten wurde 54 ) , in einem erlauchten Beyfpiel be¬
währen : fünftens , daß der Mannsßamm des Zweyt -
gebohrnen , wenn er zur Erbfolge gelangt , unter fwb das
Gefez der Erftgeburt eben fo gut befolgen muß , als es der
Zweytgebobrne felbß gegen den Erßgebobrnen beobachtete
55 ) : JechstenSy daß bey allen Erbfällen , befonders

nach

53 ) Suivant la conftitution générale de l ’Allemagne les fiefs

acquis par des ayeux communs font dévolus â tous ceux , qui en

descendent , paffent d ’une ligne , qui s ’éteint à celle qui furvit ,

et ne fauroient fortir de la maifon , tant qu ’il exiiîe un rejetton

de la tige masculine , d ’Herzberg II , 5 , 54 ) Weddigen n . 12 .
55 ) Böhmer 1, c .
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principalement felon les droits de l ’Allemagne occi -

dentale 56 ) , etlelïattit : le mort J ai fit U vij 57 ) , la

poiFeffion du pays agnatique réelle et parfaite le com¬

munique à l ’agnat fuccelleur de plein droit J8 ) >

fans qu ’une appréhenfion ou adition d ’hérédité ibit

néceffaire 59 ) , parceque la poiTelïïon naturelle et ci¬

vile , refidant à jamais dans la famille entière , ne

devient jamais vacante 60 ) ; c ’eft auifi , pourquoi en¬

fin l ’agnat , appelle à la fiicceinon , eft en droit de fe

pourvoir au pofreifoire , foie pour fe faire maintenir

dans fa pofleiïion , foie pour la recouvrir , quand il en

a été débouté 61 ) . L eil

nach den Rechten des wefilichen Teutfcblands 56 ) , und
nach der Regel : der Todte erbt dem Lebendigen
57 ) , der eigentliche und volle Beliz des Stammguts aufden näcbften Stammfolger von felbfl übergeht jg ) , ohne
daß es einer Ergreifung oder eines Antritts der Erbfchaft
bedürfte 59 ) , mil der bürgerliche und natürliche Beßz
dem ganzen Gefchlecbt auf ewige Zeit ertbeilt iß , und
alfo nie leer wird 60 ) ; endlich , daß daher dem jedes¬
maligen Stammfolger pojfejforifcbe Rechtsmittel zur Auf¬
rechthaltung und Wiedererlangung des Beßzes zu Gebot
flehen 61 ) .

_ _ Ihre

56 ) de Cramer obf . III . 661 . Fifcher 88 - 57 ) Fifcher 8 r .
58 ) Confuetudine Leodienfi ( le mort faifit le vif ) pofieffio de¬
functi continuatur in haeredem , quae pofieffio eft vera et non
ficta , propria et plenilfima . Illa pofieffio ipfo mortis momento

transit in heredem , indeque refulrat , illam eosdem producere
effectus , quos vera et naturalis pofieffio parit . Mean obf , 21 .
§ . 3 . obf . 97 . § . 5 . 59 ) Poffeffio absque apprehenfione trans¬

fertur ex ftatuto ( 1. m . f . 1. v . ) Gail II . 152 . Mjnfinger III . 39 ,
Fifcher 106 . 60 ) Tnter pofieffionem defuncti ct heredis nul¬

lum eft medium . Mean 1. c . 61 ) Ejusmodi pofleflbr poteft
experiri interdicto retinendae uti poffidetis , immo etiam pof -
fefiionem propria autoritate occupare , etiamfi fuerit ab alio oc¬

cupata . Mean obf . 97 . n . 5 , de Cramer obf . T . 2 , P . 2 , p . 65 .
68 . Fifcher 113 ,
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Leur application aux comtes de Looz Agîmonfc
et Chiny .

Or fi l ’on fe reporte vers lepoque , où par le
trépas de Louis III le comté de Looz perdit Ton chef,
on s ’apperçoit à la vérité , que ce comte n ’avoit
pas laifié de descendans males et legitimes , et qu ’il
étoit le dernier de l ' une des lignes , dans lesquelles ià
branche s’étoit partagée ; mais en même tems on
trouve , que l ’autre deces lignes , propagée par les
comtes de Looz Agimont etChiny , exiftoit toujours ,
aufli bien que les deux autres branches de la maifon
de Looz , ou celles des comtes de Looz Corswa -
rem et des feigneurs d ’Horne . Par confequent
Louis III viola tous les principes , en fe gérant
comme le derniér de toute fa famille , et en donnant
ou léguant le comté . Moins encore , à en fuivre

les

Ihre Anwendung auf die Grafen von Looz - '
Agmmit und Gkiny .

Geht man nun auf den Zeitpunct zurück , wo dit
Graffchaft Looz durch den Tod Ludewigs 111 ihren Be -
berrf 'cher verlor , fo findet fiel) f rey lieh , daß Ludemig
111 keine männlichen , rechtmäßigen Leibeset ben hinter -
laßen batte , und daß mit ihm die erfte befondere Linie
des Stamms , wozu er gehörte , völlig erhfeh ; zugleich
findet ficb aber auch , daß nicht allein die andere Neben¬
linie des nämlichen Stamms in den Grafen von Looz -
Agimont und Chiny , fondera daß auch der Manns -
flamm der übrigen Loozifchen Hauptlinien , oder der
Grafen von Looz - Corswarem und der Herrn von Horne
noch fortwährte . Mithin war Ludwig 111 nach den
obigen Grundfäzen keineswegs befugt , fleh wie den Lez -
ten feines Gefcblechts zu betrag n , oder die Graffchaft
Looz zu verfchenken , oder zu vermachen , Eben Jo we -

I nig
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les mêmes principes , pouvoir - il s ’agir alors delà
fuccellion ab intertat ou feodale des parens du coté
feminin , que Thierry 11 feigneur d ’Heinsberg vou¬
loir mettre en avant . Ce n ’étoient au contraire , que
les comtes de Looz Agimont et Chiny feuls , qui à
la mort de Louis ill avoient des droits à reclamer ,
c’ étoit pour leur ifluë de l ’auteur commun , et de la
branche , qui étoit en pofïeffion du bien agnatique ,
à eux feuls , que la fuccellion étoit dévolus , et aux¬
quels le bien agnatique devoit retourner fans aucun
démembrement et dans le même état , où il avoir été
lors de l ’avénément de Louis 111 .

Continuation .
Les écrivains Liégeois , tout en convenant de la

bonté de la caufe des comtes de Looz Agimont et
Chiny , affichent de croire , que les reclamations de

ces

rtig konnte von einer Int eft at oder Lehenerlfolge der weib¬

lichen Verwandten Ludewigs 111 , auf die Dietrich II ,

Herr von Heinsberg , fich gleichwohl berufte , nach An¬

leitung der nämlichen Grundßize , die Rede feyn . Viel¬

mehr erwachten mit Ludewigs III unbeerbtem Abfterben

die Gerechtfame der Grafen von Looz - Agimont und

Cbiny , auf die , weil fte von dem gemeinfchaftlicben

Stammvater berkamen , und der Linie , worinnßcb das

Stammgut befand , angebörten , die Erbfolge nunmehr

von felbft übergieng , und denen daher das Stammgut in

der nämlichen ßefchaffenbeit , worinn es Ludewig UI von

feinen Vorfahren empfangen batte , wieder überliefert

werden müßte .

Fortßzung .

Diefes Erbrecht der Grafen von Looz - Agimont und

Cbiny iß fo unftreitig , daßfelbft dieLütticbifftxn Schrift -

fteller es nicht verkennen : nur meynen fie , daß die Gra¬

fen
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ce$ comtes étoient écartées par l ’acte de iî8o , dans
lequel Jean , leur ayeul , et Jacques parmi la ceffion
des feigneuries de Warck , Agimont et Giver , avoient
donné le defiftement de leurs prétentions fur le comté
de Looz 62 ) . Cependant , comme le dit acte porte
le vice vifible , que les parties prerenduement con -
tractantes ne l ’ont ligné ni muni de leurs cachets , et
qu ’il n ’eft pas même expédié en leur nom , ceux , qui
s ’y fondent , devroient au préalable en avérer l ’au¬
thenticité , avant de fe livrer à , des discuifions fur le
fond . Encore paroit - il clair , que cet acte , loin de
contenir un partage abfolu , qui n ’eft jamais préfu -
mé 63 ) , ne vifoit qu ’à recompenfer les comtes Jean

et

fen von Looz Agimont und Cbiny ( ich deffen durch den

Vertrag von i2fjo , wovinn Johann , ihr Stammvater ,

und Jacob gegen die Abtretung der Herrfchaften Warck ,

Agimont und Givet ihren Auf prueben auf die Gr affe baft

Looz entfaget buben folien , begeben hätten 62 ) Da

aber jener Vertrag den ziemlich ßchtbaren Fehler bat ,

daß er von denjenigen , die ihn gefcbloß en haben fallen ,

nicht unterfebrieben und befiegelt , und nicht einmal in

ihrem Namen dusgefertigt iß , fo müßte vor allen Din¬

gen , ehe ficb über den Inhalt mit Grund urtbeilen läßt ,

feine Glaubwürdigkeit berichtigt werden . Alsdenn lehrt

der Augenfcbein , daß der Vertrag nichts weiter , als die

Grafen Johann und Jacob mit einer Apanage zu beden¬

ken , nicht aber eine Tadtheilung , die ohnehin nicht ver¬

mutbet wird 63 ) , zur Abfkbt batte . Auch würde es1 2 nicht

62 ) Joanni Agimontio jure proximioris fanguinis fexusque
masculini fucceflio debebatur , nifi avia ejus Isabella Condati

domina , paterque Joannes — pacto exuiffent fe jure fucceflio -

nis . Mantel I . 261 . 63 ) Quum ille fit divifionum , quae

Todtheilungen vocantur , effectus , ut omnis coheredum per eas
excludatur reciproca fucceflio , facile eft perfpectu , rariflime illas

occurrere , easque in dubio vix flatuendas , multo minus animo

effe praefumendas , B . G , H , Hellfeld 15 .
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et Jacques d ’un apanage ; et certainement ces deux
comtes auroient - ils outrepafle leurs pouvois , s ’ils fe
fuflent engagés dans un contract , qui eut exclu leurs
descendans d ’une fucceffion , à laquelle ceux - ci étoient
appellés par leur naiflance , et par l ’inftitution de
l ’auteur commun . Les comtes de Looz Agimont et
Chiny étoient donc en regle , quand fans s ’arrêter à
l ’acte de 1280 » ils ne cefloient , en figne de la conti¬
nuation de leurs relations avec la maifon de Looz
64 ) » à en porter le nom et les armes 6 5 ) , et de re¬
clamer à la mort de Louis 111 le comté : et le filence ,
qu ’ obfervoient la deflus les feuls , qui avoient le
droit de contredire , favoir les branches de Corswa -
rem et d ’Horne , et qui fut gardé jusqu ’à l ’extinction
des comtes de Looz Agimont et Chiny , ne peut s ’at¬

tribuer

nicht in der Gewalt der ley den Grafen geßanden haben ,
eine Abrede zu treffen , die ihre Nachkommen von einer
Erbfolge ausgefcblojfen hätte , wozu ße durch ihre Geburt
und durch die Vorforge des gemeinfchaftliehen Stamm¬
vaters berufen waren . Die Gr ajen von Looz Agimont
und Chiny liefen ßch daher mit Recht durch den Vertrag
von 1280 nicht abhalten , den Namen und das Wapen
von Looz zum Zeichen der Fortdauer ihrer Verbindung
mit dem Loozifchen Haus 64 ) , fortzufübren 65 ) , und
ßch nach Ludewigs 111 Tod zur Erbfolge zu melden : und
gewiß gefchah es aus völliger Ueberzeugung von der Recht -
mäfßgkeit ihres ausfcbließlichen Erbfolgerechts und von
der gänzlichen Abwefenheit einer Todtbeilung , daß die
Einzigen , die etwan zum Widerfprueb berechtigt waren ,
nämlich die Linien Corswarem und Horne , dazu fchwie -

gen ,

64 ) On conferve la communion de la propriété par I ’ufage

commun du nom et des armes . d ’Hertzberg II . 38 . Pütter
Entw . I . 169 . 65 ) Butkens I . 377 , 455 . Louvrex IV . 237 .
n . 5 . 228 . n , 6 . 7 .



tribiier qu ’à la reconnoiffance des droits des mêmes
comtes et à la notoriété du defaut d ’un partage abfolu .
Leur application à lamaifon de Looz Corswarem *

Mais la face des affaires devoit neceffairement
changer , lorsque la famille des comtes de Looz Agi -
mont et Chiny vint à manquer dans le quinziéme
iiécle . Car cette extinction , qui netoit pas moins
celle de la branche ainée de la maifon de Looz et de
toutes fes lignes particulières , remit en vigueur les
droits de la branche puisnée ou de la maifon de Looz
Corswarem , à laquelle felon les principes connus de
copropriété , de droit d ’ainefle etc . dés ce moment le
pays agnatique et fa poffeffion devoit retomber .
11 eil donc aifé à concevoir , que jusqu ’à préfenr il
ne pouvoit avoir lieu ni à la fucceiîîon descognats , ni
à la reverfion du comté à un feigneur direct ou féodal .

Effecti¬

ve » , und in ihrem Stillfcbweigen bis zum Abfterben der
Grafen von Looz, - Agimont und Cbiny bebarrten .

Anwendung auf das Haus Looz - Corswarem .
Diefe Lage der Sache nahm aber eine ganz andere

Wendung ,, als das Gefchlecbt der Grafen von Looz - Agi¬
mont und Chiny im fünfzehenten Jahrhundert endlich
ausgieng . Denn waren jezt alle befandern Linien des erft -
gebobrnen Loozifcben Hauptflamms , und mit ihnen die-
Jer Hauptßamm felbft erlofcben , fo erwachten dagegen
die Gerecbtfame des zweyten Loozifcben Hauptflamms ,
oder des Hanfes Looz - Corswarem , dem nach den obigen
Grundfiizen von Gefammteigenthum , Er flgeburtsrecht
u . f w . das Stammgut , und auch der Beßz dejfelben an¬
fiel. Es ift daher leicht zu begreifen , daß bis jezt fo
wenig eine Erbfolge der weiblichen Angehörigen des Loozi¬
fcben Hanfes , als ein Heimfall der Grafjcbaft Looz an
einen etwanigen Obereigentlmmer oder Lehnherrn eintre -

ten
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Effectivement les cognatsde la maifon deLooz n ’ ont
pas renouvellé de prétentions lors de l ’extinction des
comtes de Looz Agimont et Chiny : et ce n ’eft que
leglife de Liege , qui à cette epoque ait fait de tels
renouvellemens , et qui ait reuifi à les faire valoir .

Syfteme de l ’eglife de Liege .
Il n ’éxifte pas de iyftême plus fimple et plus con¬

cluant , que celui que l ’églife de Liege s ’cft compofée
pour la jultification de ( es prétentions fur le comté
de Looz ; c ’eft à dire , elle établit deux principes feu¬
lement , félon l ’un la fuzerainêté ou le domaine di¬
rect du comté doit lui avoir appartenu , felon l ’autre
Louis 111 , aux ancêtres duquel elle prétend avoir
donné le comté en fief masculin , doit avoir terminé
par fa mort toute la tige masculine de la maifon de
Looz ; elle en tire la confequence , qu ’après le décès

de

ten konnte . Würklicb regten ficb auch nach dem Aus -
fierben der Grafen von Looz - Agimont und Cbiny keine
weiblichen Angehörigen mit Foderungen weiter : die Lüt -
ticbifcbe Kirche aber bat nicht erft bey dem Ausflerben
der erften Haupt Unie des Loozifcben Hanfes , fondent
fchon nach Ludewigs III Tod den Heimfall der Graffcbaft
Looz behauptet , und auch gehend gemacht ,

Syflem der Lüttichifchen Kirche .

Das Syflem , das fie zur Rechtfertigung ihrer An -
f pruebe auf die Graffcbaft Looz entwarf , war dujferfl
einfach und folgerecht . Sie flellte nämlich zween Säze
auf , einmal , daß fie die Inhaberin des völligen , oder doch
des oberherrlichen Eigentbums der Graffcbaft Looz gewe -
fen , zum andern , daß mit Ludewig III , defjen Vorfah¬
ren diefe Graffcbaft von ihr zum Mannlebn empfangen
hätten , der ganze Loozifcbe Mannsftamm ausgeftorben

wäre , und zog daraus den Schluß , daß fie alfo nach Lu -

dewigs
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de Louis III elle avoit été fondée , à declarer le fief
du comté de Looz vacant .

Prémiere bafe de ce fyfteme .
Le premiér de ces principes concerne , comme

on l ’a dit , la fuzerainêté ou le domaine directe , que
l ’eglife de Liege veut s ’arroger fur le comté de Looz ,
et qu ’elle bafe tantôt fur les evenemens des ans 1014
et 1016 , qui furent allégués après la mort de Louis

«III , tantôt fur ceux antérieurs des ans 1014 et 1016 .
Son examen .

Sous l ’evenement de l ’an 1014 eft entendu la col¬
lation du comté de Looz à l ’egliiè de Liege , à laquelle
Baudri II , évéque de Liege , doit avoir induit par
fes importunités dans la dite année un Arnoud Jf ,
prétendu comte de Looz . Comme l ’ églife de Liege
dans fa circonfpection s ’eft toujours ménagée des ti¬

tres

dewigs 111 Tod zur Einziehung der Graffcbnft Looz , als

eines er öffneten Mannlebns , berechtigt feyn muffe .

Erßer Grund dejfdben .

Der erfle ihrer Forderfäze bat -, wie gejagt , das völ¬

lige oder Obereigenthum der Graffcbaft Looz zum Ge¬

gen fl and , das Jie behauptet , und nicht blos durch die

Fo ) fälle aus den Jahren 1040 und 1203 , worauf fie fleh

nach dem Tod Ludewigs 111 bezog , fondent auch durch

die altern von 1014 und 1016 erworben haben will ,

DeJJen Prüfung .

Mit dem Forfall aus dem Jahr 1014 ifl die lieber •

tragung der Graffcbaft Looz an die Lütticbifcbe Kirche

gemeint , wozu der Lütticbifcbe Bife hoffBalder ich 11 in dem

gedachten Jahr einen Arnold 11 , angeblichen Grafen

von Looz , durch feine Zudringlichkeit verleitet haben

foil . Da die Lütticbifcbe Kirche flets fo vorßebtig war ,über
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tres écrits et icelles fur toutes fes acquifitions , et que
par des Chartres et documens elle peut juftifier des
acquifitions beaucoup plus anciennes et moins im¬
portantes , que celle du comté de Looz , il ne laiife
pas de furprendre , que pour conftater la collation ,
faite par cet Arnoud 11 , qui , ainfi que toute autre
affaire majeure , exige des preuves convaincantes ,
elle s ’ en rapporte uniquement aux écrivains Liégeois
et à leurs plagiaires . Quoiqu ’il en foit , la preuve
par des livres d ’hiftoire n ’eit pas contraire aux loix ,
pourvu que ces livres fortent victorieux du fcrutin ,
par lequel ils ont à pafler avant leur admiffion en
jugement . Car il eft exigé par les mêmes loix , que
leurs auteurs ne foient pas d ’ un état et caractère , qui
les prive de route croyance , quand il s ’agit de l ’ intê -
ret de celui , qui les invoque : confequemment i ’eglife
de Liege cite à tort des écrivains , qui , comme les
Fifen , Foullon , Bouille , Mantelete , lui étoient at¬

tachés
über Alles , was fie an ficb brachte , Briefe und Siegel
zu begehren , und daher über Erwerbungen , die weit äl¬
ter und uriwichtiger find , als die der Graffcbaft Looz ,
Urkunden aufzuweifen bat , fo muß es wohl befremden ,
daß fie ficb wegen der Arnoldifcben Uebertragung , die
fo gut , wie jede andere ernßhafte Angelegenheit , eine
genaue Befcbeinigung erf odert , blos auf die Erzählungen
der Lütticbifchen Schrift [teller und deren Ausfcbreiber be¬
ruft . Da inzwifchen Gefcbicbtsbücber allerdings zum
Beweis dienen können , fo kömmt es blos darauf an , ob

fie die Proben aushalt en , denen fie fiib vorher unterwer¬
fen mäßen . Zuerft wird nämlich bey den Gefcbicht -
fchreibern vorausgefezt , daß fie ihrem Stand und Cha¬
racter nach in Anfehung dejen , der fie anführt , Glau -
ben verdienen : folglich follte (ich die Lüttichijche Kirche
nicht auf Männer berufen , die ihr , wie die Fifen , Foul -
Ion , Bouille , Mantel u , f w . , mit allen möglichen

Pflieh -
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taches par tons les liens imaginables , et qui , comme
moines et chanoines Liégeois , apparcenoient à un
corps , qui a juré de contribuer à étendre les pou¬
voirs fpirituels et feculiers de l ’eglife , et dont plu -
fieurs individus font inculpés d ’avoir porté autrefois
le fcrupule à remplir leur i ’erment au point , de forger
au beibin des documens 66 ) , et ( ce qui feroit moins
mal ) d ’inferer à leurs chroniques des faits inventés à
loifir. Comme alors l ’hiftorien , dont on veut fe
fervir de preuve , doit certifier fuffifamment , p . e.
par des documens authentiques , íes récits 67 ) , les écri¬
vains Liégeois fusmentionnés n ’entreront pas trop en
ligne de compte , parcequ ’ ils n ’alleguenr , que des au¬
teurs , qui leur font parfaitement égaux en crédibilité ,

favoir

Pflichten zugetban , und ah Lütticbifcbe Mönche uni

Ordemgeiflhcbe von einem Stand waren , der auf die Er¬

weiterung der geifllicben und weltlichen Macht der Kirche

gefcbworen hat , und dem man Schuldgiebt , daß Einzelne

jeines Mittels die Gewiffenhaftigkeit in Erfüllung ihres

Gelübdes auf Unkoßen der Layen öfters bis zur Verfer¬

tigung falfcbey Urkunden 66 ) , und warum nicht auch

bis zur weit unfchuldigern Aufzeichnung fa / fcher Nach¬

richten ? getrieben hätten , Va ferner die G fchichtfehr ci¬

ber , wenn fie zum Beweis dienen folien , ihre Erzählun¬

gen hinlänglich , z . B . mit richtigen Urkunden , befehd -

sagen muffen 67 ) , fo dürften wohl yene Lütticbifchen

Scbriftfteller nicht fehr in Anfchlag kommen , weil fie

keine andern Quellen nahmhaft zu machen wißen , als

die Werke folcher Scbriftßeller , die gerade fo glaubwür -

ffg
66 ) Nec defuerunt homines nequam , quos falfarios vocave¬

rim , qui data opera varia in vetuftis monumentis mutaverunt ,
iis detraxerunt , aut etiam adfderunt . Quod quum in aliis mul¬
tis , tum vero potiffimum in anti ^uifliinis ecclefiafticorum ferip -
torum voluminibus frequenter accidit . Rieggcr II . 364 . Sar¬
tori II . 5 . Meinen II . 358 . 67 ) de Selchovr Rechtsfülle I . 55 .

K



74
favoir les chroniques des moines et chanoines Lié¬
geois Gilles , Anfelme etc . et qui dépourvus de la
moindre notion des devoirs d ’un hiftorien et du but
de l ’hiftoire n ’ont fait qu ’entaifer dans leurs écrits
des legendes les unes plus folles que les autres .
Aulîi fait - on bien , qu ’aucune foi ne peut être ajoutée à
l ’hiftorien , quand il s’éloigne de fon garant , ou , par
exemple , quand il traveftit l ’evenement de 1014 dans
une collation du comté deLooz , faite àl ’eglife de Liege j
quoique fon garant , le dit Anfelme , qui comme
chronifte du même fiécle doit jouir de quelqu ’auto -
rité , n ’en dife rien , excepté que le prétendu Arnoud
et fon époufe , pour le falut de leur ame et fur l ’in¬
duction deBaudrilI , avoient nommé l ’eglife de Liege

heri -

âig , als pe felbfl , find , d. h . die Chroniken der Lütt i -
cbifchen Mönche und Chorherrn Aegidius , Anfelm u .f , w .
deren.

— — — Kloßerdummheh

Erzählt Legenden ihrer duftem Zellen »

und in barbarifcher Sprache feitfam mifcht
die ekle Lüge mit der richtigen Wahrheit ;
Wie — fcblaue Priefter ihrem Herrn
im Tode fchmeicbeln , und die Seelenruh

ihm zu gewähren , feinen Reichthum nehmen .

Befonders liegt es in der Natur der Sache , daßGefcbicht -
fchreiber nichts bemifen , wenn fie von ihren Gewährs¬
männern abttünnig werden , oder wenn fie , was den
Vorfall aus dem Jahr 1014 betrifft , diefen in eine Ue .
bertragung der Gr affe baft Looz an die Lüttichifche
Kirche einkleiden , und dabey den obengedaebten Anfelm
anfübren , der , wenn er fchon als Chronikfehreiber des
nämlichen Jahrhunderts noch die befle Quelle iß , tiichts
mehr und nichts weniger fügt , als daß jener Arnold uni

feine Gemahlin , zur Rettung ihrer Seelen , und auf Ver¬
leitung Balderkhs II , die Lüttichifche Kirche zum Er -
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héritière , fans precifer , fi le teftament denommoit
le comté de Looz , ou , ce qui eft plus probable , s ’il
n ' étoit relatif qu ’aux biens des teftateurs purêment
allodiaux . Un autre defaut , que portent les écri¬
vains en queftion , eft celui , que fur l ’objet , qu ’ils
traitent ils s ’expriment vaguement et même contra¬
dictoirement , puisqu ’ils font au dit Arnoud II con¬
férer à l ’eglife de Liege tantôt tout ce qu ’il lui corn -
petoit dans le comté d ’Hesbaye , tantôt le comté de
Looz , et cela tantôt par la voie d ’une donation , tantôt
par celle d ’un teftament , c . a . d . par des titres , qui dans
leur origine et dans leurs effets n ’ont rien de commun .
Ce qui ne les contrarie pas moins , c ’eft que leurs dires
n ’ont aucun dégré de vraifemblance : car peut on
s ’imaginer , que le vertueux et intelligent Baudri ,
qu ’on fe plait tant à proner 68 ) , et qui à coup fur

ben eivgefezt batten , im Uëbrigen aber ganz unentfchie -
den läßt , ob das Teftament die Gr affe baft Looz bestaunt ,
oder ficbblos , welches noch das Wabrfcheinlicbfte ift , auf
die Privatverlaffenfcbaft der Teßamentsmacber erftreckt
babe ? Auf gleiche Weife fleht den angeführten GeJ 'cbicbt -
febreibern hier im Weg , daß (ie ßcb über ihren Gegen -
ft and unbeßimmt und Jclbft widerfprechend ausdrücken ,
indem ße den angeblichen Arnold / I bald feilte Rechte an
der Gr affe baft Hesbaye , \ bald die Gr affe baft Looz der
Lütticbifcben Kirche übertragen laffen , und bierbey bald
eine Schenkung , bald einen lezten Willen , und alfo zwey
Dinge zum Grund legen , die in ihrem Urfprung und
ihrer Würkung febr von einander abweichen . Noch mehr
aber fcbadet ihnen , daß ihre Sagen keine Wabrfcheinlicb -
heit haben : denn wie läßt es ßcb denken , daß Baldericb
II , der als ein Muß er tugendhafter und einficht svoller
Bife hoffe gefc bildert wird 6 g ) , und der alfo gewiß wußte ,

n ’igno -

K 2 daß

4) Mantel I , 38 .



1

7 6

n ’ignoroit pas , que les captations de donations ou
fuccelîtons font aulîî immorales qu ’infubiiftantes , et
quede fon temselles croient défendues aux gens d ’eglife
fous les plus fortes pénalités 69 ) , que le même Baudri
aitfeduit le prétendu Arnoud II à faire le legs , ou dona¬
tion fusmentionnée , et que cet Arnoud 11 , dans un
tems , où les comtés , furtoutdans les Pays bas etleLo *
tbier 7o ) , étoient déjà dcvenushereditaires et par con -
fequent la propriété detoutela famille , Ce foit eman¬
cipé , d ’entreprendre par la prétendue collation fur les
droits des agnats 71 ) , et de preparer ainfi des guer¬

res

daß erfcblicbene Vermacht niffe oder Schenkungen nicht
bios unmoralifch und ungültig find , fondern auch in den
damaligen Zeiten den Geißltcben zu wahren Verbrechen
angerechnet wurden 69 ) , dennoch den angeblichen Ar¬
nold II zu der bewußten Vermachung oder Schenkung
verführt , oder daß es diefer Arnold 11 zu einer Zeit ,
wo die Graf Jehaften , befanders in Lothringen und den
Niederlanden 70 ) febon erblich und im Gefammteigen -
thum der Familie waren , gewagt haben füllte , durch
gene Uebertragung den offenbarßen Eingriff in die Ge -
reebtfame der vorhandenen Stammsvetter zu thun 71 ) ,

und

69 ) Clericorum in captandis hereditatibus artes olim damna¬

tae fuerunt , hodie prrmittuntur . Leyfer fp . 377 n . 13 . Lonis -
le - débonnaire , qui éroit d ’ailleurs fi attaché aux ecclefiartiques ,

defandit dans un capitulaire , qu ’il fit à Àix - la - Chapelle en
816 , que les eglifes reçuffent des biens des perfonnes , qui en

pourroient priver par - la leurs enfans ou leurs proches parens ,

J . M . Schmidt II . 203 . ( orig , allem . I . 572 . ) 70 ) de Günder -

rode II . 369 , Meiners I . 396 . Repertorium IV . 268 * 71 ) Ii
efi confiant , que le pofleffeur d ’un bien agnatique — - ne peut
conclure feul — fans le confentement de fes heretiers féodaux

et allodiaux , et qu ’il ne peut faire à leur plus grand prejudice
une transaction fur toute la fucceffion *— et en ceder la plus

grande partie à une maifon étrangère , qui n ’y a pas le moindre
droit . d ’Hertzberg II , 17 , de Steck 16 ,

1
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res ele famille inevitables ? Qu ’on ne dife non plus ,

queBaudri II , comme membre de la maifon deLooz ,
avoit des droits fur le comté : car , en le faifant bri¬

guer le même comte , on avoue implicitement , que

dans fa qualité de fils cadet et d ’ecclefiafiique 72 ) , et

vu l ’exiftence d ’ un ainé et d ’agnats il n ’avoit aucun
droit à la iucceiîion . Toutes ces confiderations font

de nature à rendre aux yeux du connoiiTeur la dona¬

tion d ’Arnoud II auffi fuspecte , que Teil celle qui a valu

à la cour de Rome l ’exarquat 73 ) . Cependant le plus

dangereux ecueil , quelle a à redouter , eft la circón fiance

memorable , que jamais un Arnoud 11 , petit - fils du

comte Rudolphe , n ’a exifté . Pour s ’en pénétrer , on

n ’a qu ’à péfer le traité genealogique fur les comtes de

Looz , que les religieux d ’Averbode ont publié dans
la

und den Säumen zu einem unausbleiblichen Familienkrieg
amzuftreuen . Es ändert auch hieran nichts , daß Bin¬
der ich 11 aus dem Loozifcben Haus entfprojjen war : denn
dadurch , daß man ihn um die Grafßhaft Looz buhlen
läßt , giebt man ja felbß zu erkennen , daß er , als Nach -
gebobrner undGeißlicher 72 ) , bey dem Dafeyn eines Erü -
hergebobrnen und anderer tauglicher St ammfoiger nicht zur
Erbfolge gelangen konnte . Alle diefe Betrachtungen ma ■
eben die Üebertragung aus dem Jahr 101 Ein den Augen
des Gefchichtforfcbers vielleicht eben fo verdächtig , als
es die Schenkung feyn foil , womit der Papß den Beßz des
Exarchats rechtfertigt 73 ) . Die bauptfächlichfle Schwie¬
rigkeit aber , womit ße zu kämpfen bat , befleht wohl
darinn , daß es nie einen Arnold II , Enkel des Grafen
Rudolph , gab . Man vergleiche nur die geneakgfebe Ab¬
handlung über die Grafen von Looz . welche die Chorherrn
zu Averbode im ßebenzehenten Jahrhundert berausgege -

72 ) Mynfinger V , 68 - 73 ) Spittler 191 . Herclienhahn 1 . 102 .
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le courant du dixfeptiéme fiécle , en y prouvant ,
qu ’Arnoud , fils du comte Rudolphe , n ’ avoit été ma¬
rié qu ’une feule fois , pas avec une inconnue , mais
avec la comtefle de Waremme , et qu ’il eil mort fans
hoirs 74 ) . Ce témoignage merite une grande atten¬
tion non feulement à caufe du parfait accord , qui
regne entre lui et la généalogie de la famille de Looz ,
donnée par Butkens , et parcequ ’il vient d ’ une mai -
fon , qui exiilant par la grace des comtes de Looz ,
et étant prefidée par des abbés , revetus du caractère
de confeillers et gardefceaux perpétuels des mêmes

comtes ,
len , und worinn fie nacbgewiefen haben , daß Arnold ,
der Sohn des Grafen Rudolph , und der angebliche Fater
Arnolds 11 , nur einmal , nkht mit einer Unbekannten ,
fondern mit der Gräfin von Waremme , vermählt war ,
und daß er keine Nachkommen hinterlaßen bat 74 ) . Die -
jes Zeugmß ift einer befondern Beherzigung wertb , nicht
allein weil es mit der genauen Loozifchen Stammtafel in
Butkens Werken iibereinftimmt , und von einer Abtey
kömmt , bey der man , da fie ihr Dafeyn den Grafen von
Looz verdankt , und da ihre Forfieher die beftändigen
Räthe und Siegelbewahrer der Grafen von Looz waren ,

mit

74 ) Rudolphus , comes Loffenfis , port veteres extinctos Ragi -
nerií II et forotisRudolphi regis Franciae filius , nepos Ragineriil

ducis Brabantiae , Manfuariae et de Darnau , et Ermengardis ,
filiae Lotharii imperatoris , nepos ex fratre Gisleberti ducis Lo -

tharingiae , 8nno 939 in Rheno fubmerfi , et Balden ' d I Leo -
dienlis , rejectis Flandris , qui erant francici juris , fubjecit fe

germánico . i°j Avnulpbus , comes de Looz et Valenciennes ;
uxor Lutgardis , comitiffa de Waremia , improlis , 2 ° ) Ludovicus ,
comes de Looz , ex Aleyde de Limborch , prima uxore , habuit
Baldericum II episcopum Leodienfem , fundatorem monailerii

S . Jacobi Leodii in infula , et Gifelbertum de Los , advocatum
abbatiae S . Jacobi , patricium Romanum . Extrait de la généa¬

logie des comtes de Looz , par l ' abbé et religieux d ' Aver bode , 10 .
Nov , ié¡t .



79

comtes , doit avoir eu une connoiflance particulière
de la famille de fes fondateurs , mais auifi parceque
l ' ouvrage lui même eil imprimé avec la permiilion
des fuperieurs , et qu ’il eil dédié à Maximilien Henri ,
de tous les eveques de Liege celui , qui étoir le plus
jaloux des droits reels ou prétendus de ion eglifè 7f ) ,
et dont la cour a adopté et appliqué dans ces derniers
tems à l ’occafion des querelles furvenuës avec les
états de Liege le principe , que celui , qui agrée l ’hom¬
mage d ’un écrit , doit en reconnoitre et en approuver la
teneur 76 ) . Comment donc appeller apiès tout cela
la collation Arnoldine ? Seroit ce un roman hiilori -
que ou plutôt une fupercherie pieufe ? Un auteur ,
quedes liaifons tres étroites , datantes de Spa , atta¬

chent

mit Recht eine befanden Kenntniß der Loozifcben Ge¬

schlechts folge vorausfezen kann , fondern auch weil das

Werk felbft mitErlaubniß der Obern gedruckt , und einem

Bifcboff von Lüttich , und zwar dem eiferfiichtigften auf

die wahren oder vermeinten Gerechtfame feiner Kirche 74 ) ,

dem Bifcboff Maximilian Heinrich gewidmet iß , de ¡Jen

Hof den Grundfaz einmal angenommen , und auch in

neuern Zeiten noch bey den Streitigkeiten mit dem Land

in Ausübung zu bringen gefucht bat , daß derjenige , der

ficb eine Schrift zueignen lajfe , ihren Inhalt anerkenne

oder gutheijfe 75 ) . Was wäre demnach die Arnoldifche

Uebertragung , ein biflor if eher Roman , oder ein from¬

mer Betrug ? Für eins von bey den muß fie felbft einSclmft -

fteller , der mit dem Uitticbijcben Hof von Spa her in
der

75 ) de Dohm 2I . 76 ) Si les pretentions des états ( de Liege )
euffent été telles alors , qu ’on voudroit le leur inculquer aujour -

dhui , étoit - ce le moyen de captiver leur bienveillance , que de
leur addreffer un pareil recueil ( celui deLouvrex ) ? enauroient -

ils agréé la dédicacé ? cependant ils l ’ont fait , ils ont examiné

l ’ouvrage , ils le confultent encore tous les jours ; c ’eft au public
impartial d ’en tirer la confe quence . Piret 50 ,
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ahentà la cour de Liege , balance entre les deux partis ,
car après avoir donné l ’ bidoire des acquiiitions de
l’ eglife de Liege dans un langage tres tranchant il dit ,
en en venant au comté de Looz , d ’un ton íimide et
pufillanime : le comté de Looz doit avoir paffé à cette
eglife en 1014 , après la mort d ’Arnoul , Ton dernier
comte , mort fans poderité 77 ) .

Continuation .
Scion l ’evenement de 1016 Baudri II doit avoir

offert la dite année fa nouvelle acquifition en fief à
l ’empereur Henri II à Metz , et en avoir reinvefti
fon frère Arnoud , pour le tenir , lui et fa descendance
mâle , en fief. Entre cet evenement et celui de 1014
fu b fi de la même proportion , qui Ce trouve entre le
fondement et l ’edifice . Comme l ’ecroulement de

l ’un
der genaue flen Verbindung fleht * gehalten haben ,
■wenn er in feiner Gefcbicbte der Erwerbungen der Lüt -
ticbifcben Kirche , die allenthalben im Ton der Gewiß¬
heit gefcbrieben ift , von der Erwerbung der Graffcbaft
Looz im Jahr 1014 ganz fcbücbtern und kleinlaut fagt :
die Graffcbaft Looz Joli im Jahr 1014 nach dem unbe¬
erbten Tod Arnolds , des lezten Grafen , der Lüttichi -
fchen Kirche zu Th eil geworden feyn 77 ) ,

Fortfezung .

Das Ereigniß aus dem Jahr 1016 , in welchem Bal -
derich 11 die eben erworbene Graffcbaft Looz dem Kai -

fer Heinrich II zu Mez zum Lehen aufgetragen * und
hierauf wieder feinem Bruder Arnold zum Lehen für
ihn und feinen Manns flamm gegeben haben foil , flehet
mit dem vorhergehenden aus dem Jahr 1014m der näm¬
lichen Verbindung , die zwifcben dem Gebäude und fei¬
nem Grund obwaltet . So sewiß der Sturz des einen den

Fall

’ll ') de Limbourg I , 142 .
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l ' un entraîne la chute de l ’autre , il ne fepeut non plus ,
que Baudri liait offert à l ’empereur Henri II uncom -
té , qui n ’appartenoit ni à lui ni â fon egliiè , et qui ,
enfuite d ’un document de Baudri ( N . 2 . ) étoit déjà
en 1016 I 0 comté de Gifelbert ( comitatus Gifelberti ) ,
comiede Looz ( comitis de Los ) ; moins encore tombe - 1 -
il dans les fens , que cette oblation fe foit effectuée à Metz ,
villequ ’Henrilln ’a pas vue en 1016 , et qu ’immediate -
ment après le comté ait été donné en arriéré fief par Bau -
drillàfon frereArnoud . Que l ’on y ajoute , que le reg¬
ne du prétendu arriéré vaffal Arnoud n ’eft nullement
conftaté , et que celui de Gifelbert left plus que fuf-
fifament , et que lors du décès d ’Arnoud , qui nelaiffa
pas de descendance , l ’eglife de Liege , malgré fes vues
d ’aggrandiifement connues , et malgréfa 'poncrualité or¬
dinaire dans l ’exercice de fes droits féodaux , n ’ait
reclamé une reverfion ; que l ’on y ajouteencore , que
dans les lettres d ’inveftiture , que l ’eglife de Liege a

reçues
Fall des andern nach ficb zieht , fo wenig konnte wohl
B alder ich II eine Gr affe baft , die ihm oder feiner Kirche
nicht gehörte , und die , wie feine eignen Urkunden ( N .
2 . ) Jagen , im Jahr 1016 fchon die Graffebaft Gi¬

felbert s ( comitatus Gifelberti ) , Grafen von
Looz ( comitis de Los ) war , indem nämlichen
Jahr dem Kaifer Heinrich II zu Mez , wohin diefer im
Jahr 1016 nicht gekommen iß , zum Lehen auf tragen ,
und hernach feinem Bruder Arnold wieder zum After¬
lehn reichen . Nimmt man nun noch hinzu , daß Arnolds ,
des angeblichen Aftervafallen , Regirung mit gar Nichts ,
Gifelberts feine hingegen genugfam befebemigt werden
kann , daß bey Arnolds unbeerbtem Ableben \die Lüttichi -
febe Kirche , ihrer fonßigen Fergröfferungsfucht und Ge¬
nauigkeit in Wahrnehmung ihrer leben herrlichen Rechte
uneingedenk , keinen Heimfall ausgèübt hat , und daß in
den Lebenbriefen , welche die Lüttichifche Kirche vomL teut -
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reçues de l ’Empire avant l ’envahiiTement du comté ’ de
Looz , nommément dans celle de 1295 78 ) , il n ’eft
fait aucune mention du comté de Looz ; et il enreful -
terade nouveaux motifs très impérieux , à fe mefier
d ’une tradition , qui au iiirplus ne repofe que fur
la foi des hiftoriens fusmentionnés «

Continuation .

L ’evenement de 1040 concerne la donation , par
laquelle l ’empereur Henri 111 doit avoir cédé à l ’eg -
life de Liege fes droits fur le comté d ’Hispang , ap¬
partenant autrefois à un comte Arnoud . On ren¬
voyé la discuilïon fur la condition de cet Arnoud , et
fur l ’authenticité del ’acte de translation de fon comté ,
disputée par des auteurs célèbres 79 ) , aux critiques ,

qui

teutfchen Reich vor der Wegnahme der Graffcbaft Looz er¬
halten hat , z . B . in dem von 12p f 78 ) , der Graffcbaft
Looz mit keiner Sylbe gedacht wird , fo entflehen daraus
neue , nicht unerhebliche Bewegungsgründe , gegen eine
Sage mißtrautfcb zu feyn , dieficb ebenfalls auf Nichts ,
als auf die Erzählungen der obengedachten Gefchicht -
fcbreiber gründet ♦

Fortfeztmg .
Das Ereigniß des Jahrs 1040 hefleht in der Schen¬

kung , wodurch der Kä fer Heinrich Hl feine Rechte
an eines Grafen Arnold Graffcbaft , genannt Hafping , der
Lütticbifcben Kirche abgetreten haben folk Was es mit
diefem Arnold für eine Bewandniß habe , und ob die Ur¬
kunde , worinn die Verfchenkung feiner Graffcbaft ent¬
halten ifl , acht , oder der Zweifel , den bewährte Sehrif t -
ßeller daran haben 79 ) , gegründet fey ? bleibt den Ge -

Jcbichts -

78 ) Lünig 512 . 79 ) Miraeus T . 1 , c . 30 . p . 624 .



83

qui difent ne rien favoir de cet Arnoud go ) , et qui
paroisfent s ’être coalifés pour inspecter un bon nom¬
bre de documens et Chartres , que J ’eglife deLiege allegue
en fa faveur , p . e , la prétendue donation , faite en 1070
par l ’empereur Henri IV 81 ) . la foidifante convention
pafleé en 146 î avec le duc de Bourgogne 82 ) , les pieces ,
attribuées à levéque Erneft 83 ) etc . Quant au con¬
tenu de l ’acte de 1040 , et à l ’idée , qu ’on doit ie
faire du comté d ’Hispang , les écrivains Liégeois cher¬
chent , en fubftituant à celui - ci le comté de Looz , à
transformer la donation du comté d ’Hispang en do¬
nation du comté de Looz 84 ) . Mais ils ne reflechif -
fent pas , qu ’enfuite de leur propre fyfteme Henri III

ne

fehiebts - und Urkunden forfebern , welche bekanntlich von

j enem Arnold nichts wißen wollen 80 ) , und die Erwer¬

bungsbriefe und andere Urkunden der Lüttichifchen .

Kirche , z , B . den Scbenkungsbrief des Kaifers Heinrichs

IV von to ' jo 81 ) . den Vertrag mit Burgund von 1465
82 ) , die Urkunden des Bifchoffs Ernft 83 ) , u . f . w .
mit Mißtrauen immer zur Hand nahmen , billig über¬

laßen . Anders verhält es ficb mit dem Inhalt der Ur¬

kunde , und mit dem Begriff , den man ßch von der

Graffcbaft Hafping zu machen hat . Wenn die Lüt -

tiebrfeben Schriftßeller darunter eine Verßhenkung der

Graffcbaft Looz zu verfleben vorgeben 84 ) , fo febeinen

ße nicht zu bedenken , daß nach ihrem eigenen SyflemL 2 Hera -

go ) Quis fuerit ifle Arnotdus ultimus comes Hasbaniac , alibi

non invenitur ; ideoque non liquet , pofterisne caruerir , atque
ita comitatus redierit in poteftatem regis , an forte ob crimen

eo privatus fuerit . Miraei dipl , belg . p . 264 . 81 ) Cette piece
n ’eít pas reconnue pour authentique . deNenylI . 63 . 82 ) On

n ’a jamais reconnu l ’exiftence de cet acte , de Neny II . 69 .
83 ) Erneflina edicta dubiae funt fidei , fibique ab iis maxime ca¬

vendum . Hofmann 26 . 84 ) Donation faite l ’an 1040 par

l ’empereur Henri III en faveur de Nithard , évéque de Liege ,
du comté de Hasping ou Looz , Louvrex IV , 25 .
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ne pouvoit plus donner à l ’eglife de Liege un comté ,
qui déjà en 1014 étoit prerenduement devenu la pro¬
priété de cette dernière : et ils ne reflechiffent non
plus , qu ’appeller , comme ils le font pour couvrir
cette contradiction , l ’acte de 1040 une confirmation
de la donation du faux Arnoud II 85 ) , c ’eft fe met¬
tre dans une nouvelle contradiction , et cela avec
l ’acte de 1040 même , qui ne confirme rien , et dont
le ftyle ne reiTembleen rien à celui des confirmations .
D ’ailleurs la géographie du moyen age nous apprend ,
que le canton d ’Hesbaye ( Hispangow ) fe prolon -
geoit versl ’eft jusqu ’à Maeilricht et la Meufe , et vers
le nord jusqu ’à la Denier et Tirlemont , Sr . Trond ,
et Tongres 86 ) , ou jusqu ’aux frontières méridiona¬
les de la Taxandrie ou de la Campinne moderne , et

que
Heinrich 111 diefe Graffcbaft der Lütticbifcben Kirche
nicht mehr fcbenken konnte , weil fie fchon feit dem fahr
1014 Liittichifcbes Eigentbum gewefen feyn foil : und
wenn fie , um diefien Widerfprucb zu verft ecken , die Aus -
rede gebrauchen , daß Heinrichs 111 Abficbt eigentlich
gewejen fey , die Schenkung des falfcben Arnolds II zu be -
jtiitigen 85 ) , fo verirren fie ficb in einen neuen Wider -
fprucb , und zwar mit der Urkunde von 1040 felbft , die
kein Wort von Beftätigung bat , und auch nichts went •
ger , als im Beftiitigungston abgefaßt iß . Außerdem
weiß man aus der Länderkunde des Mittelalters , daß der
Gau Hasbanien ( Hispangow ) ficb gegen Morgen bis an
Maaftricht und die Maas , und gegen Mitternacht bis an die
Hemer und Tirlemont , St , Trond , und Tongern 86 ) , oder
bis an die mittäglichen Grunzen Toxandriens oder

des

85 ^ Id ( collationem de 1014 ) ratum eße voluit Henrietta III

nova velin donatione ( de 1040 ) . Mantel IL 17 . 86 ) Haspin -
gow , latine Hasbania , Flaudris Hespengow , Gallis Hasbaye ,

provincia frumenti feraciílima , inter Tongros , Thenas , Tru -

donopolim et Trajectum Mofae . Miraeus p , 364 .
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que quatre comtés , nommés Brugeron , Dârnau 87 ) ,
Moilla et Hasping conftituoient Ton territoire 88 ) *
Suppofons donc , que Henri III eut donné un de
ces quatre comtés , p . e , le comté d ’Hispang , à l ’e -

s glife deLiege , s ’enfuivroit - ilraifonnablement , que le
canton entier avec fes quatre comtés étoit compris
dans la donation 89 ) ? Au moins eftül de fait , que
l ’eglife de Liege elle même n ’étoit pas toujours de
cet avisi car dans le courant du dixfeptiéme iiecle
elle a fait paroitre un mémoire , qui , après avoir dé¬
montré la grande difference , qu ’il y a entre le Hispan -

goiv

des heutigen Kempenlandes erßreckt , und vier befon-
dere G raffe haften , nämlich Brugeron , Darn au 87 ) >
Moilla und Hasping enthalten hat 88 ) - Wenn daher
Heinrich 111 auch eine diefer vier Graffchaften , z . B .
die nämliche Graffcbaft Hasting , der Luttichifchen Kirche
wiirklicb verehrt hätte , würde daraus folgen , daß ihr
alfo der ganze Gau Hasbanien mit fernen vier Gr affehaf¬
ten zufammen gefebenkt war 89 ) ? Selbß die Lütticbi -
fche Kirche febeint nicht immer diefer Meinung gewefen
zu feyn , da ße im ßebeirzehnten Jahrhundert noch öf¬
fentlich den groffen Unterfchied zwifeben dem Haf -

pingau

87 ) Butkens I . 13 . 88 ) Hacc eil portio , quam Carolus de
codem ( Lotharii ) regno ( anno 870 ) fibi accepit : Lugdunum ,
Vefontium etc . comitatum Texandrum , in Brachbanto comita¬

tus quatuor , Cameracenfem , Hanoium , Lommenfem , in Has -
bania comitatus quatuor , Mafau fuperiorem etc . Miraei op . dipl .
1 . 28 " Juncker 244 . 89 ) Comitatus , nomineHaspinga , cum

pago Haspinga vel Haspingow confundendus non eil , quemad¬

modum communiter fieri folet . Pagus enim Haspengow vel

Hasbanius multo latius fe extendebat , quam comitatus Haspinga ,

qui ex deferiptione Miraei inter Tungros etc . interjacet , et ad
Leodienlem episcopatum fpectat . Haec autem differentia clare

repentur in diplomate Henrici III de anno 1040 , in quo impe¬

rator Leod . ecclefiae comitatum Haspinga Arnoidi comitis in pago

Haspingow litum donat . Chron . Gottwic . p . 623 .



gow et les états de íeglife de Liege , reflreint la donation
de Henri 111 à plufieurs villages de ce canton feu -
lement 90 ) , et reconnoit même territoire de Namur
le village de Berginlé , fitué notoirement dans la Hes -
baye Liegeoife 91 ) . Soie cependant , que le comté
d ’Hispang comprenne le canton d ’Hesbaye , il re¬
liera toujours à démêler , ce que ce canton a de com¬
mun avec l ’entiéreté du comté de Looz ? Un livre
tres connu répond , que fans doute le comté de Looz
ait été undes quatre comtés du canton d ’Hesbaye 9 2 ) ,

Mais
pin gau und ihrem Gebiet aiiseinandcrgefczt , die
Schenkung Heinrichs ill blos auf mehrere Dörfer des
Hafpingaus eingejehrlinkt 90 ) , undfegaj das Dorf Ber¬
ginlé , welches mitten in ihrem AntbeilanHesbayeliegt ,
zur Graffchaft Namur gerechnet hat 91 ) . Wenn aber
auch der Hafpingau und die Graffchaft Hifpang eins
wären , fo bleibt doch die Frage noch übrig : was die
ganze Graffchaft Looz mit dem Hafpingow zu fchaffen
babe ? Ein gefchäztes Werk giebt hier zur Antwort , daß
die Graffchaft Looz ohne Zweifel eine der vier Graf
fchaften des Hafpingows gewefen fey 92 ) , Den Beweis

bleibt

90 ) Imperatores Henrícus IV et Friderieus II afferunt : eccle -

fiam , exiflentem in villa Lodenacken , fitam eße in pago Hashaniae ,
in episcopatu Leodienft , in comitatu Arnulpbi , comitis de Looz . —
Siquidem denominatio pagi Hasbaniae , ab iis Imperatoribus facta ,
accipi debet pro toto jurisdictionis tractu ; — unde , quod eccle -
fia Leod . tunc immediato imperii jure plures vicos in Hasbania ob¬
tineret , addidere prudenter imperatores alium territorialem fitum

vici in comitatu comitis Arnulphi de Looz , quo fc . hac ratione

aequivoca fitus in pago Hasbaniae expreßio trabi non pojfet tunc ad
principatum Leod . ecclefiae : hujus interim dioecefi expreffa , ut
non minus donatae ecclefiae ftatus fpiritualis , quam temporalis

certus effet . Principatus fublimitas etc . p . 47 . 9 t ) Vicus de
Berginlé , media in Hasbania Leodienfi , eft territorii comitatus Na -

inurcenfis p . 53 . 92 ) Alter Comitatus -Pagi Hasbanienfis haud

dubie eil Comitatus Lojfenfis in Leodienfi pariter Episcopatu , infraComi -
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Mais l ’aureur ne prouve en rien fon aiTertion : il efl:
même réfuté rant foit peu par lui même , puisque dans
fon catalogue des endroits habités et places frontières
du canton d ’Hesbaye il nomme plufieurs villes et

vil -

lleibt es jedoch fchuldig : ja es widerlegt fiel gewiffermaf -
fen felbft , indem fein eignes Ferzeichntß der bewohnten
Fläze und Gränzorte des Hafpingows mehrere Orte nam¬
haft macht , die würklicb zur Graffcbaft Looz gehören ,

für

Comitatum Hasbaniae verfus feptentrionem fitus , qui ut infra plu¬

ribus demonllrabitur , cum pago et Comitatu Laumeuß five Loma -
cenfi non unus idemque , fed diitinctus fuit . Reliqui bini Comitatus

Hasbaniae ignoti remanent , nili quis cum Paullini pag . 137 di¬
cere vellet , Comitatum Moillam prope monaftcrium Heliffltm ad
fluvium Geete haud procul a T illemontio fub dictis 4 Comitati¬
bus faille comprehenfum . Villae in pago Hasbannio occurren¬

tes ejusdem fitum et amplitudinem clarius demonflrant , e qui¬

bus fequentes obfervavimus : Belifia ad fluvium Demeram , haud
haud procul a Tiingria ( Dungo , in pago Hasbanienfi , hodie Deuck
vel Dougo prope Halen et Dieft , in charta Roberti Comitis ( Has¬

baniae ) de ao . 746 . apud Miraerm Lib . II . donat . Belgicar . cap .

5 . p , 493 - Felepa , ( hodie Vilpe prope Thienen verfus Lova -
nium ) in praed . charta apud Miraeuin . Harimalla ( nunc

Hermale inter Leodium et Vi fetum ( Vifet ) in pago Hasbaniae , in
diplomate Lotharii I . Imperator , de anno 844 apud Mitaeum
lib . i . donat . Belgicar . c . 6 . P a g - 337 - Hildida in Hasbanio

in teftamento Eberhardi Comitis de anno 873 apud Miraeum

Cod . donat , cap . 15 . et D . Eccard vita Hathumodae , pag . 38 .
Hurion in pago Hasbannio , in diplomate Lotharii regis circa

ann . 84 >- . . Monaiterio Stabulans dato apud Liinig fpicileg . Ec -
clef . tom . III . pag . 784 et 785 > hodie Herion inter Huyum

( Huy ) et Leodium . Leodicus , Vales loc . cit . pag . 271 ex li¬
bello de transactione S . Germanni ( hodie Leodium , civitas am *

pliflima , quae olim in proprio pago Leodicenfi fita fuerat ) .
Martholt ( nunc Meerhout ad fluv . majorem Netham , haud

procul ad Sichem ) in d . charta Roberti Comitis de ao . 746 ubi

in denominatione villarum Dungo , Felepa , Scbafenis , Marhalt ,
adjicitur in pago Hasbanienfi et Manfuarieufi , Miraeus 1. c . p . 493 .
Sarcbinium , poitmodmn villa S . Trudonis , civitas ac mona -

ilerium
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villages , qui à la vérité font partie du comté de Looz ,
mais qui font peu propres à conftater l ’identité de
ce comté et du canton d ’Hesbaye à caufe de leur fitua *
rion fur la frontière du comté meridionale , ce it ,à
dire fur les mêmes points , par lesquels , felon la fi¬
xation des limites feptentrionales du Hispangow ,
qu ’on a donnée plus haut , le canton d ’Hesbaye finif-
foit du coté du nord . L’opinion du fusdit ouvrage
eit encore diamétralement oppofée à celle d ’un autre
écrivain non moins connu , qui croit le comté de

Looz

fur die Einheit diefcr Graffchaft und des Hafpingows
aber darum nichts beweifen , weil fie auf den auf -
fer fien Granzen der Graffchaft Looz gegen Mittag ,
slfo gerade da gelegen find , wo der Hafpingau , zufolge
der obigen Beftimmung feiner Gränzen , nach Norden
zu auf hört , Ueberdieß ift die Meinung , welche
indem gedachten Werk vertheidigt wird , nicht die ge¬
meine Meinung , indem ein anderes eben fo bekanntes Werk
die Graffchaft Looz zu einer der vier Graffchaften des

vor -

üerium Saint Iron vel Truyen . Miraeus cod . donat , piar . c . 52 .
p . 62 . Vales 1. c . p . 242 » qui autem p . 505 Sarchinium a villa
Sti Trudonis diílinguit , et ex Chronico Trudonenfi aflerit ,
Sarchinium effe hodiernam villam Kerckum feu Neckerkum , proxi¬
me ad St . Trudonem . S cha fenis ( hodie Schaffen prope Diefi )
Miraeus I . c . p . 493 . Tenae in ducatu Brabantino ad confinia

Leodienfia . Paulini . Traje cta , ibidemque fita Abbatia S . Ser -

vatii in comitatu Hasbanienfi occurrit in charta Caroli Simplicis ,

regis Franciae , de anno 923 . apud Brower annal . Trevir . 9 .

p . 448 computatur in diplomatibus Imp . et Zwenteboldi regis
Lothar , ad pagum Mafelant ( hodie celebris illa civitas Maßricht ) .

Tungris , olim fedes episcopalis , quae Leodium poftmodum

translata fuit . Velme in pago Haspungowe in diplomate Ottonis
II Tmp . deja . 982 . Paullini , ( hodie Vellem inter St . Truyen
et Looden , ditionis Leodienfis ) . Vintrechove ( hodie Win -

tershofen prope Bilfen a finiflris ) in diplomate Ottonis II Impe¬

rator . de anno 976 apud Miraeum L , i . Donat . Eelgicar , cap ,
24 . p. 345 . Chron . Gottwic . 1, c.
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LooZ un des quatre comtés , dont le Brachbanr , pays
tout different de la Hesbaye , eil compofé 93 ) . Mais
ce qui fert le plus à pulverifer cette prétendue trans¬
portation du comté de Looz dans l ’Hesbaye , c ’eft
la memorable circonilance , qu ’une fraction peu con -
liderabledu comté feulement eílíituéedansl ’Hesbaye ,
et que tour le relie comprend la partie meridionale de
l ’ancienneTaxandrieoude laCampinne moderne 94 ) ,
et que pour cela le comté vient aujourdhui fous le
nom de Campinne Liegeoife 95 ) , pays , que perfon -
ne n ’a encore confondu avec la Hesbaye . Toutes
ces vérités ont été proclamées déjà au quatorzième
iiecle par Thierry II ; et cell l ’abbaye de St . Trond , qui ,

ayant
vormaligen Brachbants , eines vom Hifpangau bekanntlich
ganz verfcbiednen Bezirks , machen mil 93 ) . Was je¬
doch am lauteften gegen die Ferpßanziuig der Graffcbaft
Looz in den Hafpingow fpricbt , ift wohl der bekannte
Umßand , daß nur ein kleiner Theil jener Graffcbaft
im Land Hesbaye , der bey weitem größere hingegen
in dem Kempenland , dem ehemaligen Toxandrien 94 t,
einem von dem Hifpangau ebenfalls ganz abgefonderten
Landes gelegen , und daher auch heutiges 'I 'ages unter
dem Namen der luykfcben Kempen 95 ) bekannt iß .
Beynahe alle diefe Wahrheiten hat fcbon Dietrich 11 im
vierzehenten Jahrhundert gelehrt , und die Abtey St .

Trond ,

93 ) Outre ces abbayes Chartes eut - quatre comtés dans Je

Brachbant ou Brabant , fc . ceux de Brabant , Cambray , Haiunut
et Lomante , apparemment Lootz . Calinet 1. 74a . 94 ) La Taxait -
dric eft un terroir bien ample , ayant pour limites la Meufe vers

l ’Orient , vers le midi l ’Escaut , l ’ancienne riviere ftrynne vers

le ponent , et le marquifat d ’Anvers avec le Demere vers le fep -

tentrion , comprenant bonne partie de la comté de Los , les pays de
Homes etc , Eutkens I . 12 . Junclcer 286 . Miracus in nota d . ad

dipl . 52 . L . I . p . 105 . Bouille I . 364 . 95 ) Büfciiing 18Ó .M
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ayant auflî eu , à caufe de fa fituation indubitable dans
l ’Hesbaye , à lutter contre les projets d ’envahiflement
de l ’eglife de Liege , les a portées dans un procès au
confeil Imperial aulique à une telle evidence , que mal¬
gré la refinance , que faifoient les eveques de Liege
en vertu de leur capitulation , elles furent homolo¬
guées par plufieurs dédiions 96 ) , et enfin par l ’exe¬
cution . Il n ’eft pas hors d ’oeuvre d ’obferver ,
que l ’explication amplificatrice , que donne l ’eg -
life de Liege au comté d ’ Hispang , a auflî été confi -
déré par laChambrelmperiale , et que ce tribunal ne
l ’a pas moins reprouvée aiTez diiiinctement97 ) . Enfin
l ’ on ne voudra pas oublier , que le comté deLooz , foit
qu ’il falle oui ou non partie de laHesbaye , étoit en 1040 ,et

Trond , die mit der Stadt gleichen Namens unßreitig
im Hafpingow liegt , und die unter dem Schild der Schen¬
kung Heinrichs 111 ebenfalls der Lüttichifchen Hoheit un¬
terworfen werden follte , in einem reicbsbofräthlichen
Proceß noch weiter ausgeführt , und am Ende , fo viele
Bewegungen auch die Lüttichifchen Bifchöffe dagegen
machten y und vermöge ihres Wahlvertrages machen
mußten , die vortheilhafteften Urtheile 96 ) , und felbfl
die Erkennung der Execution erhalten . Auf
gleiche Weife iß die aus dehnende Deutung , welche die
Lüttichifche Kirche der Graffchaft Hifpang giebt , am
Reichskammergeeicht fchon zur Sprache gekommen y und
febr vernehmlich für Jeltfam erklärt worden 97 ) . End¬
lich wäre nicht zu vergeben , daß die Graffchaft Looz ,
fie gehöre nun zum Hifpangau oder nicht , fchon vor und
nach dem Jahr 1040 , wie man oben gezeigt hat y von

96 ) Mofer ZtifiitzeTII . 443 . 97 ) Louvrex donationem Hen *

rid III ecelefiae Leod . de comitatu Haspinga Arnoldi comitis
Loßenßs {uti arbitratur ) integre confpiciendain profert , de Cra¬
mer III , 616 .
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fet avant et après cette époque , comme on l ’a vu plus
haut , poiTédé et gouverné par les comtes de Looz ,
et que par confequentil étoit moralement impoilible ,
quel ’empereurHenri III ait pu ou voulu les en dépouil¬
ler par l ’acte de 1040 en faveur de l ’eglife de Liege .

Continuation .
L’evenement de l ’an 1205 concerne l ’acte de

Louis I , par lequel il doit avoir offert à l ’eglife de
Liege les chateaux de Montigny et Bruftem , et Hal -
lud , Teffenderloz et Lummen en fief. Ce fera en¬
core au critique , à verifier , fi la lettre d ’inveftiture
de 1203 , qu ’on cite en preuve , eft authentique ou
poftiche ? Dans la première hypothefe il faudra avouer ,
que les fusdits chateaux font devenus fiefs Liégeois ,
fans cependant que pour cela la même chofe puiffe
fe dire du comté de Looz . Car l ’eghfe de Liege , qui
par un effet de fa prédilection connue pour les inter -

préta -
Jen Grafen von Looz befeffen und hberrfcht worden ift ,
daß alfo der Kaifer Heinrich 111 unmöglich die Ahfie ht
gehabt haben kann , fie denfeilen zu entreißen , und der
Lüttichifcben Kirche zuzuwenden .

Fortßmng .
Das Ereigniß von 1203 betrifft die Handlung Lude

wigs 1 , Grafen von Looz , wodurch er die Scblößer Mon¬
tigny and Bruftem , und Hallud , TeffenJerlo und Lum¬
men zu lüttichifcben Leben gemacht haben foil . Der
Diplomatiker wird auch hier entfebeiden , ob der Lehen¬
brief von / 203 , den man zum Beweis anführt , acht oder
unter gefebaben fey ? Im erften Lall find die gedachten
Schläfer zu lüttichifcben Lehen geworden , ohne daß fiel)
jedoch von der Graffcbaft Looz deswegen ein Gleiches be
baupten ließe . Denn die lütticbifche Kirche , die aus
erprobter Vorliebe für ausdehnende Erklärungen

M 2 unter
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prétations amplificatrices veut entendre fous Mon *
tigny , Bruftem etc . le comté de Looz , ne parvien¬
dra pas â conftater , que Montigny , Bruftem etc .
et le comté de Looz foient fynonimes , puisque
quelques uns de ces chateaux etc . comme Hallur ,
ne font du tout fitués dans le comté de Looz ,
et que d ’autres , comme Lummen 98 ) , le font en
partie feulement , et parceque les auteurs et do -
cumens antérieurs et poftérieurs de l ’an 1203 , pour
indiquer le comté et les comtes de Looz , ne penfent
jamais à les periphrafer par les chateaux de Montig *
ny , Bruftem etc . , mais que fans detours ils s ’en tien¬
nent aux denominations naturelles et ufuées . On
voit aulfi par les ouvrages d ’auteurs très connus 99 ) ,

et

unter Montigny , Bruftem u . f . w . wie unter der Graf -

fchaft Hafping , gern die Graffchaft Looz ver ft anden

haben mögte , wird fcbwerlich zeigen können , daß Mon¬

tigny , Bruftem u . ftw , und die Graffchaft Looz je gleichbe¬

deutende Wortegewefen wären , da Hallutu ft w gar nicht ,

und Lumay nur zum Tbeil in der Graffchaft Looz ge¬

legen ift 98 ) , und frühere und ftpätere Urkundete und

Scbriftfteller , um die Graffchaft und Grafen von Looz

zu bezeichnen , niemals auf die Schläfer Montigny , Bru¬

ftem u . ft w . zurükgehen , fondern ohne dergleichen Um -

ftcbweife immer bey den natürlichen und gewöhnlichen

Benennungen flehen bleiben , und es auch aus den Wer¬

ken wohlbekannter Scbriftfteller 9 ft ) , ja Jelbft aus den Druk -

fcbriften

98 ) Neny II . 58 . Louvrex IV . 239 . n . 8 . 99 ) II eil cer¬

tain , que même dans l ’Hasbaing les comtes de Looz poiledoieiu
plußeurs terres en franc et libre alleu ; car nous remarquons
par bonnes Chartres , qu ’en 1203 Louis , comte de Los — pour

s ’affurer du fupport de Hugues de Pierrepont lors évéque , il

ceda à fon eglife et prit en fief d ’elle les chateaux de Motitemekeup
Hallut etc . Butkens I . 421 ,
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et même par les mémoires de l ' état de la nobleffe de
Liege ioo ) , qui participant notoirement à la fou -
verainêté Liegeoife i ) , eft intereffé à l ’aggrandir ,
que l ’oblation des fusdits chateaux ne leur eft ,
que ce que les propres termes de l ’acte de 1203
portent . L ’opinion de l ’eglife de Liege n ’eft non
plus fécondée par la mention expreiTe , que fait du
comté de Looz , comme d ’un fief Liégeois , la lettre
d ’inveftuure de Louis III , écrite en latin , parcequ ’ il
eft de droit , que la lettre d ’inveftiture recente , qui de -
vie des précédentes , n ’eft fuivie , qu ’autant qu ’on
peut prouver , que la difference provient du libre ac¬
cord des deux parties a ) , et non pas du hazard , ou

bien
fchriften der lüttichifchen Ritterfchaft 100 ) , die doch
bekanntlich an der lüttichifchen Hoheit Tbeil 1 ) , und
bey der Ausbreitung derfelbetz Fortheil bat , deutlich er¬
hellt , daß beyde unter dem Lehensauftrag der gedachten
Schlöffer nichts weiter verflehen , als was die lforte mit
fleh bringen . Nicht einmal dadurch , daß der fpätere ,
in lateinifeber Sprache abgefaßte Lcheiwief Ludewigs
III der Graffchaft Looz ausdrücklich als Uittichifcben
Lehens gedenkt , wird die Meinung der Lüttichifchen
Kirche begünfligt , weil bey Abweichungen des Jüngern
Lehe ¡¡brig 's von dem altern , nach bekannten Rechten ,
fo lang auf den leztern allein gefehn wird , bis dar ge than
ift , daß die Abweichung von dem WiUen bey der Thcite 2 ) ,

uni

loo ) Anno 1203 a comite Ludovico de Loos varia enftra et

bona in feudum episcopatus oblata accipiebantur . — Huic ( Leod , )

ecclefiae tradita dicuntur in feudum caflra et bona Monteigni ,
Bruftem , Hallud , Taffendrelos et Lumen etc . Summaria expolitio
р . 16 . i ) Hofmann 1. c . 2 ) Inter piures literas inveííiturae

antiquiores praeferuntur novioribus , nili in his quaedam con -
fulto aliter fint determinata . Reinhart I . 60 . Recentiorcs literae

inveííiturae , fi differunt ab antiquioribus habentur pro fub - et

obreptitiis , donec probetur partem utramque mutuo confenfu
receffiffe a prioribus inveííiturae literis , Conf , Hal . T , I . P , 3 *
с . 29 . Repertorium III , 170.
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bien de la mauvaife foi 3 ) , qui dans un rms , où les
comtes et princes ne favoienr ni lire ni écrire 4 ) 1 et
où les moines connoiflbient feuls le latin 5 ) , pouvoit
agir librement , et dont ces poifeifeurs privilégiés
des fciences 6 ) doivent iouvent avoir ui ’ée envers
les laies limpies et confiaos 7 ) . 11 eil d ’autant
plus apparent , que la fincérité n ’ait pas preiielée
à la redaction de la lettre d ’invertiture de Louis 111 ,
et que Louis III en ait abfolument ignoré le contenu
et l ’infertion du comté de Looz , qu ’il a légué , comme
il a été dit dans fon hiftoire , ce comté à fon neveu ,

et

und nicht von dem Zufall , oder gar von der Arglift her-
rührt 3 ) , die f rey lieh in jenen Zeiten , wo felbft Grafen
nicht lefen tma febreiben konnten 4 ) , und wo nur die Geg¬
lichen Latein verft anden 5 ) , einen gr offen , und , wie man
fagt , von diefen Alleinheftzern der Wtßenfchaften 6 ) ,
■zum Nachtheil der unwiffenden und arglofen Layen wohl-
henuzten Spielraum vorftcb hatte 7 ) , Diefe große Wahr¬
scheinlichkeit , daß es hey der Ahfajfung des fpätern Le¬
benbriefs nicht allzu aufrichtig zugegangen feyn , und Lu -
dewig III von dem , was hineingefezt wurde , und von
der Ausdehnung der Lebenharkeit Brujieras , Montignys
u . f . w . auf die Graffchaft Looz nicht das Geringfte ge¬
wußt haben mag , vermehrt ficb noch fehr anfehnlicb ,
wenn man bey der Rückkehr auf feine Gefchicbte wahr¬
nimmt , daß er die Graffchaft Looz dem Sohn feiner
Schwefter vermachte , und damit die rechtliche Vermu -

thung
3 ) Reufs IV, 71 . 4 ) De nulle lettre ils ( les feigneurs du

15 fiecle ) n ’ont connoiflance . Meiners II . 563 . Remer 337 ,
Poffelt I . 332 , 5 ) Herzog I . 536 . Remer 336 . 6 ) Alles *
was damals nur Gelehrfamkeit hiefs , zog die Geiftlich /teit an
lieh . Der Laye wurde immer von allen Kcnntniflen hindurch
entfernt . Sartori II . 437 . 7 ) — wogegen lieh mit der lateini¬
schen Mönchsfpraehe auch jener fromme Mönchsgeiil einfchlich ,
der zu gelegener Zeit zu fchmeicheln , zu erfchleichen , wohl
auch zu verfalfchen wufte , Herder IV . 276 , St , Palaye II . 300 .
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et que très certainement il n ’auroit pas hazardé une
demarche , qui tendoit à introduire un etranger dans
le vaifellage , s ’il avoit cru fon comté fief Liégeois 8 ) .
Ce , dont on ne pourra disconvenir , c ’eft qu ’ on ne
voit pas trop , comment il ait été poffible , que le -
glife de Liege Te Toit approprié par les collations de
1014 et 1040 un comté , qui en 1203 encore lui pou -
voit être offert en fief ; et pour cette raifon on a
bien lieu , des ’attendre , quelle congédiera , pour fe
tirer d ’ une contradiction auiîi palpable , ou les deux
collations , ou l ’oblation , d ’autant plus , que cette
dernière , eut - elle mêmeembrafTé l ’entiéreté du comté
de Looz , eft tout - à - fait nulle et infubliitarue 9 ) ,

parce -
tbung verbindet , daß er diefen Schritt , wodurch dem
Lebenherrn ein Fremder zum Fafiülen aujgedrungen
worden wäre ., ficher nicht gewagt haben würde , wenn
er die Gr affe baft für ein iütticbifches Lehen gehalten
hätte 8 ) * So vielgiebt wenig flens die Natur der Sache ,
daß das Hocbftift Lüttich durch die Uebertragungen von
1014 und 1040 nicht wohl zum Eigenthum der Graf -
febaft Looz gelangt fieyn kann , wenn es Ludewig I im
Jahr 1203 noch möglich war , diefelbe Graffchafi dem
Hocbflijt zum Leben aufzutragen ; und beynahe follte
man daher erwarten , daß die lüttiebifebe Kn che entwe¬
der den beyden Schenkungen oder dem Lehensanftrag ent -
Jagen , und ßch dadurch aus einem offenbaren Wider -
fpruch herauswickeln werde . Wenn ihr aber auch die
ganze Graffcbaft Looz im Jahr 1203 würklich zum Le¬
hen aufgetragen worden wäre , fo würde der Auftrag

fchlechtweg ungültig und nichtig gewefen feyn 9 ) , weil
Jjide -

8 ) Legalitas praefumenda non in judice tantum , fed in omni

perfona publica , Hommel V . 427 . 9 ) Leges rerum fidei -

commiiTo affectarum alienationem , quippe quae legi repugnat ,
declarant nullam , eatnque in irritum revocari , et infirmari ju¬

beat . B . G . II . Hellfeld 56 ,
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parceque Louis I , qui dans fa qualité d ’héritiér fidei ,

commiffaire n ’étoit pas le proprietaire du comté , n ’a -

voit aucune faculté , d ’altérer autoritativement l ’état ,

où fe trouvoit le pays ftemmatique à la mort du pré -

miér acquereur ou de l ’ayeul commun io ) , de i ’alié «

ner fans le concours des agnats 11 ) , ou , ce qui re¬

vient au même , de l ’offrir en fief ia ) , Tout au plus

le nexe féodal duroit pour les jours de fon auteur ,

ou de ceux de fes fucceifeurs , qui furent obligés
de

Ludewigl , als bloßer Stammfolger , der volle Eigent hit -

mer der Graffchaft Looz nicht war , sind daher keine

Macht hatte , den Znßand des Stammguts , worinn es

ficb bey dem Tod des erßen Erwerbers oder gemeinfcbaft -
licben Stammvaters befand , eigenmächtig zu verändern

io ) , es ohne die Erlaubniß der Stammsvetter zu veräuf -

fern 11 ) , oder , was daff 'eibe iß , andern zum Leben auf¬

zutragen 1 2 ) . Höchßens dauerte das Lebensverbältniß

fo lang , als der Urheber deffelben , oder diejenigen feiner

Nachfolger , die ficb feine Handlungen gefallen laßen

muß -

io ) Omnes mutationes poil mortem parentis communis , in

una alterave familia factae , jus et condominium morte commit -

nis parentis fundatum et adquifítum turbare non poffunt . Bie -

ner 60 . Il ) Il eil conilant , que l ’agnat ne peut deroger
aux loix fondamentales de fa maifon , fans le contentement de

fes coheritiérs féodaux et allodiaux . d ’Hertzberg II . 46 . Eiener
35 . 184 . 12 ) Fingas , familiam quandam condominio in fo -
lidum tenuiffe allodia avita , deinde vero — divifíonem falvo

tamen fuccedendi jure iniiffe , quendam vero ex familia illa ,

partem quae ipfi vel lineae ejus obvenit , portea in feudum obtu -
liffe absque agnatorum confenfu , putasne irtum hoc in feudum

oblatione familiam fuatn in perpetuum fucceflione in tali praedio
privare potiusfe , cum tamen ex pacto et providentia majorum
omnibus e familia jus fit quaefitum in eodem fuccedendi ? mini¬

me , fed enim potius affirmandum cenfeo , reliquae familiae jus
fuccedendi intactum eile debere , quamvis de eodem in literis
invertiturae non profpeetum fit . Oelrkhs 16 . Repertorium I ,
126 . 822 . Schnauben 90 .
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de remplir fes engagement Mais on ne peut le pro -
longerau delà de ce terme , fans méconnoitre laclau -
fe de droit de quiconque fauf , inférée à la lettre d ’ in-
veftiture deLouis 111 , et fans qu ’au préalable une nouvel -
lelegislationn ’aitilatuée , quelesdroitsdesagnats , quien
effet étoient de tout tems en butte à la convoitife
d ’un clergé rapace 13 ) , doivent être mis à la merci
de chaque heritier fideicommiffaire , et que les agnats ,
qui jusqu ’alors ont pu redamer dans de pareils cas
leur patrimoine , ayent à fe foumettre à tout dé¬
pouillement * 14 )

Fin

mußten , vorhanden waren . Wollte man es , ungeachtet
des Vorbehalts : jedermanns Recht unbefcbadet ,
der im Lehnbrief Ludewigs III fleht , und zum Nach¬
tbeil der Stammsfolger noch länger fort dauern laßen , fo
müßte vorher eine neue Gefezgebung beftimmen , daß die
Rechte der Stammsfolger , diefreyltcb von jeher den Nach -
ftellitngengemnnJücbtigerGeiftlicben ausgflezt waren 13 ) ,
von dem Gutbefinden und Willen des jedesmaligen Be -
ßzers des Stammgîit es abhängen , und die Agnaten , die
in fliehen Fällen bisher ihr väterliches Erbe ungehindert
zuriiekfodern konnten 14 ) , fleh bey diefler Beraubung
beruhigen fällten .

Schluß

13 ) Piures extitere caufae , quae principia haec ( neceffitatís
confenfus agnatorum in alienationes ) infringere potuiflent ; co¬
natus clericorum , qui hos limites confundere iluduerunt , quo
liberior foret inhiandi bonis laicorum facultas etc . Biener 36 .
14 ) Immo nullus dubito , quin extincta linea ejus , qui in feu -
dum obtulit allodium avitum , reliqua familia hoc a nexu feu¬
dal ! vindicare poffit , Oelrichs 18 .

N
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Fin de cet examen .

Après avoir déroulé ainii les evenemens des ans
1014 , 1016 , 1040 et 1203 , il faute aux yeux , que
le domaine directe du comté deLooz , que s ’attribue
leglife de Liege , c . a . d . le premier principe , dont
elle part dans fa juftification de l ’envahiiTement du
comté , eft encore très fujet à caution , fans qu ’on
ait befoin de réléver la memorable circonftance ,
qu ’aucun des refcrirs ou bulles 15 ) , quel ’eglife de
Liege pretend avoir obtenus des Empereurs et de la
cour de Rome en confirmation de fes pofleifions de¬
puis l ’onzième fiécle , et nommément dans les ans
1070 , Iif5 etc . et dans lesquels ces poífeífions pis¬
ques aux plus infignifiantes font récapitulées , ne dife
mot du comté de Looz , qui pourtant fous pluiieurs

aspects

Schluß diefer Prüfimg .
Nachdem die Vorfälle aus den Jahren 1014 , 1016 ,

1040 und 120s nunmehr der Reihe nach durcbgemufiert
find , fo zieht ßleb das Refuit at , daß das Eigent htm der
Graffchaft Looz , welches die Lütticbifcbe Kirche an-

fpricht , oder der erfle Vor derfaz , von fidem fie bey ihrer
Rechtfertigung der Einziehung der Graffchaft Looz aus¬
geht , noch fehr weit ausfehend J 'ey , wohl vonfelbß , ohne
daß man zu feiner Befeßigung auf den merkwürdigen
Umfiand aufmerkfam zu machen brauchte , daß keine
einzige der vielen Beßlätigungsmkünden 15 ) , welche die
Lütticbifcbe Kirche von dem eilften Jahrhundert an in
den Jahren 1070 , npy , u . fw . von den Kaifern Hein¬
rich IV , Friedrich 1 ufif . w . und felbfi vom päpßlichen
Stuhl zur Sicherung ihrer Befizungen ausgewürkt haben
will , und worinn fie diefeiben , bis auf die unbedeutend -
ßen herunter , insgefamt namhaft machen ließ , von der
Graffchaft Looz , die doch in Jo vieler Rückficht eine be-

J 'ondere
15 ) Lünig 439 — 503 *



99-

aspects étoit digne d ’une mention particulière . Bien
qu ’on s ’efforce à culbuter ce refultat en obfervant ,
que les comtes des Looz ayent iiégé dans les aflem -
blées du pays de Liege , et que par le concours aux

-débats y élévés , p . e . à la conclufion des paix deFexhe
et de Waroux , ils ayent reconnu la dépendance de
leur comté de l ’évéché de Liege 16 ) ; il n ’en eft pas
moins vrai , que les comtes de Looz étoient les voues
de la cité de Liege , et qu ’ils avoient été impliqués
dans les guerres , qui précédoient ces deux traités de
paix ; confequemmenr il eft afleznaturel , qu ’ils ayent
ailïfté aux dits congrès comme partie belligerante ,
et peut etre suffi comme poiTeiTeurs de l ’une ou de
l ’autre terre , fituée dans le pays de Liege , ou comme

vaftaux

fondere Erwähnung verdiente , nur eine Sylbe enthält .

Zwar wird gegen die fes Refultat noch angeführt , daß die

Grafen von Looz auf verfchiedenen liitticbifchen Landes -

verfamlungen erfchienen wären , und durch diefe Theil -

nahme an den Verhandlungen derfelben , 2 , ß , an den

Friedensfchlüffen zu Fexhe und zu Waroux , die Abhän¬

gigkeit ihrer Gr affe baft von dem Hocbfiift Lüttich an¬

erkannt hätten 16 ) . Allein die Gefcbicbte der Grafen

von Looz lehrt ja , daß fie die Vögte der Stadt Lüttich ,

und in die Kriege , welche den gedachten Friedensjcblüf -

fen vorangiengen , verwickelt waren ; folglich ifl es eine

ziemlich natürliche Erfcheinang , daß ße auf den vor he -

rigen Friedensverfamlungen , als kriegführender Theil ,

vielleicht auch außerdem noch als ßefizer einzelner Gii -N 2 ter

16 ) Notabile eft , quod ipfimet Arnoldus comes Loff . et Lu¬
dovicos comes de Chiny pad de Fexhe nominatiffime accefTerint ;

quaudoquidem hoc fuo ad pacem concurfu agnoverint et patriae
Jubjectionem ecclefiae Lead , et patriae cum comitatu unionem pace

, ifta firmandam , cui alioquin adefle comitem Arnoldum ejusque

filium , prorfus inane fuiflet . Principatus fubl . 9 .
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vaflaux Liégeois à caufe deMontigny , Brúñemete . ;
ou comme princes voifins . 11 eit donc peu fort
l ’ argument pour la fouveraineté Liegeoife , qu ’on
croit avoirdeterré dans les apparitions , que doivent
avoir faites de tems en terns les comtes de Looz
aux aflemblées Liegeoiiës 17 ) .

Deuxieme bafe du fyfteme de Pegliie de
Liege , et examen d ’icelle .

L ’autre principe , que veut pofer l ’egJife de Liege ,
et felon lequel Louis III doit avoir été le dernier re -
jetton male de fa famille , doit ceder à cette vérité
bien prouvée et bien reconnue , que les lignes et
branches de Looz Agimont et Chiny et de Horne
fe font confervées jusqu ’au quinziéme et dixhuiiiéme

fiécle ,

ter im Lüttichifcben , ah Lüttichifcbe Fa fallen wegen
Montigny und Bruflem , als die nücbßen Nachbarn des
Hochßifts u . f . w . ficb einf anden * Wie imhinlänglich iß
alfo flicht der Beweis für die Landeshoheit der von dem Er -
[ cheinen auf den Landesverfammlungen entlehnt wird 17 ) .

Xrveyter Grund für das Lüttichifche Eigenthum ein
der Graffchaft Looz , und dejjen Prüfung .

Der zweyte Vor derfaz , den die Lüttichifcbe Kirche
gebraucht , und der darinn befleht , daß Ludewig Ul der lezte
feines Gefchkchts gewefen wäre , liegt mit bewiefenen und
erkannten Wahrheiten , daß die Grafen von Looz - Agi¬
mont und Chiny bis in das fünfzehente , und die Grafen
von Home bis in das achtzehente Jahrhundert ficb fort .

pflanz -

17 ) Sed nec alia fuperioritatis territorialis fígna , fi de pro¬
banda ea controverfa agitur , fine cautione admittenda funt ;
veluti — comparitio in comitiis provincialibus , ut difiinguatur ,
utrum in qualitate fubjectionis , an alia »mite facta ? Piitter jus
pubi . <$ . 476 . Roth II . 214 . Repertorium III , 43 . 95 .
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fiécle , et que celle de Corswarem exifle encore au -
jourdhui : et fuppofé meme , que ce fécond principe
fut jufte , qu ' y gagneroit leglife de Liege , ii elle ne
peut pas prouver en même tems ià fuzerainêté fur
le comrédeLooz ? ou bien ièroit - elle munie par l ' Em¬
pire d ’un pouvoir de confisquer les pays immédiats ,
qui ne font pas mouvant d ’elle , et de fe les appro¬
prier à l ’extinction de leurs poiTefleurs ? ou fe flatte -
t - eile , que ce pouvoir feroit fuperflu après l ’ordre
du pape , donné à levéque Adolphe de la Marck ,
de réunir le comté à levéché ? Dans ce cas on re-
pondroit , que le dit ordre du pape , auquel on fup -
pofe pour le moment toute l ’authenticité , qui eft
regrettée dans tant de referits dits papaux 18 ) , peut

bien ,

pflanzten , und daß der Stamm der Grafen von Looz -
Corswarem noch gegenwärtig vorhanden iß , im offen -
har [len Streit . Angenommen jedoch , daß er richtig
wäre , was wird er der Lütticbifchen Kirche frommen ,
wenn fie ein Eigenthum an der öraffebaft Looz nicht zu
beweijen im Stand iß ? oder hat fie vielleicht eine Voll¬
macht , unmittelbare Reichsländer , die von ihr nicht zu
Lehen rühren , bey dem Ausßerben ihrer Beberrfcber cin -
zuziehen und ßch zuzueignen ? oder glaubt ße etwaig daß
die päpßlicben Befehle an den Bifchoff Adolph von la
Marck , die Graffcbaft Looz einzuziehen , eine folche
Vollmacht ilberflüjßg machten ? ln diefem Fall würde

fiel » antworten laßen , daß die gedachten päpßlicben hin -
ziehangsbefeble , wenn fie anders nicht , wie fo viele andere
päpßlicben Refcripte , untergefeboben find igj , als hifio -

rifebe

18 ) Très fouvant l ’affaire étoit confiée par des referits ( du
Pape ) à des juges refidant hors de Rome ; et c ’éroit auifi la voie
la plus naturelle etc . Mais elle n ’étoit pas fuffifante contre les

detours de la chicane . Car outre la quantité de faux referits , que

l ’on fabrique etc . J . M . Schmidt l \ r , 250 . ( orig . Allem , III *
310 . ) de Wrede 158 .
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bien , confidéré comme cmiqfîté hiftorique ,
valoir la donation , qu ’Alexandre VI fit à l ’Espagne
de tous les pays à l ’oueit des Açores 19 ) , ou la per -
milfion conditionelle , que donna Clement XII aux
proprietaires des biens ecclefiaftiques des proteftans
en Saxe , de continuer à pofleder ces biens en pro¬
priété 20 ) , ou , pour ne pas trop s ’éloigner du pays
de Liege , la fenrence de Paul II , qui adjugea à
l ’egiife de Liege la propriété du fol et la íóuverai -
tíéré etc . du pays de Liege 21 ) ; mais que pour le
relie , le ditordre ne merite aucune confideration ,
tant qu ’il n ’eltpas démontré , que la cour de Rome ou
d ’Avignon étoit légitimement appellée , à s ’ établir

juge
rifche Denkwürdigkeiten immer fo vielen Werth bähen
mögen , als Alexanders Fl Ferfchenkung aller den Azo -
rifeben Infein weßwärts gelegenen Länder an Spanien 19 ) ,
als Clemens des XII bedingte Ferfchenkung der proteßan -
tifeben geißlichen Güter in Sacbfen an ihre Beßzer 20 ) ,
oder , um näher hey Lütticb zu bleiben , als Pauls 11 Ue -
bertragung des Grunds und Bodens des Hocbflifts Lüt¬
tich an die lüttichifcbe Kirche 21 ) ; daßße aber im übrigen
nicht febr in Anfcblag kommen werden , fo lange nicht
bewiefen iß , daß der Stuhl zu Rom oder Avignon einen
rechtmäßigen Beruf batte , ßch zum Richter der Graf -rechtmäßigen Beruf battet ßch zum Richter der Graf -

Jcbapt

18 ) Par un acte de libéralité , qui ne lui coutoit rien et qui
fervoit au contraire à étendre l ’autorité et les prétentions des pa¬

pes , Alexandre VI donna à Ferdinand et Ifabelle tous les pays
infidelles , qu ’ils avoient découverts où decouvriroient dans la

fuite ; et en vertu du pouvoir , qu ’il pretendoit tenir de Jcfus
Chriit , il invertit la couronne deCartille d ’un droit fur de vartes

regions , dont il ignoroit la lituation et jusqu ’à l ’exiftence , loin
d ’y avoir lui même aucun titre , Robertfon I . 180 . ( ed . Allem ,
1 , 129 . ) 20 ) Bieder n . 6 . 21 ) Verum et plenum dominium ,
omnimodamque jurisdictionem in fpirituaîibus et temporalibus
ac merum er mixtum imperium ad episcopatum et ad ecclefiam

Leod , fpectafle et fpcctare pertinuifle et pertinere , Lünig 526 .
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juge du comté de Looz , et des différends , occafion -
nés par lui : et cette preuve , fur la quelle infifta dé¬
jà tres energiquement Thierry II , feigneur d ’Heins -
berg , lorsqu ’il fe refufa à repondre devant le pape ,
fera difficile à adminiftrer , puisque chez les Allemands
du moyen age tous les différends dévoient fe vuider
fur les lieux mêmes , qui les avoient vu nairrc22 ) ,
et que le recours à Rome en matière temporelle étoit
non feulement depuis la première union électorale
de 1338 reputéun crime capital 23 ) , maisauffi puni
comme tel 24 ) . Il fe pourroit même , qu ’en exami¬
nant de près le recours clandeftin et pour cela
fuspect de l ’eglife de Liege au Pape on décou¬
vrît , qu ’à cet appel s ’applique ce qui eft dit de
presque tous les autres de ce genre , favoir , qu ’à

caufe

febaft Looz , und der über ße ent flehenden Streitigkeiten

aufzuwerfen : nnd die [ er Beweis , auf dem febon Dietrich

dl , Herr von Heinsberg , wenn er ficb der Einlaffung

vor dem Papfl weigerte , nicht undeutlich beftand , wird

wohl , da bey den Teutfcben im Mittelalter jeder Streit

an dem Ort feiner Entftebung entfc hieden werden mußte
22 ) , und der Recurs nach Rom in weltlichen Sachen febon
in der erften Kurverein vom Jahr 1338 für einen Hoch -

verrath erklärt worden war 23 ) , und auch darnach be -

ftraft wurde 24 ) , nie geliefert werden . Fiel eher dürfte

fleh bey einer genauem Unterfucbung entdecken , daß von

dem ver flohinen , und deswegen febon febr verdächtigen

Gang der Lüttichifcben Kirche an den Romifchen Stuhl
das

22 ) de Wrede 7 . Piitter Entw . I . 188 » 23 ) Quiconque
s ’y ( au ir . ainricn , de l ’Empire dans fes droits ) oppoferoit , feroit

declaré perfide et parjure devant Dieu et les hommes . J . M .

Schmidt IV , çri . ( orig . Ail . III , 540 . ) 24 ) Conradus III

vel propterea Trajectenfes majeílatis reos declaraffe legitur , quod

ad Romanum episcopum appellaverint . Pfeffinger III . 436 .
de Wrede 148 .
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caufe da la protection très prononcée , qn ’accordoit
le tribunal de Rome à tous les chicaneurs 25 ) . ils
n ’écoient communément interjetrés que dans des eau -
fes mauvaifes et defesperées 26 ) ; peut etre decouvri -
roit - on aulii , que pour cet appel l ’eglife de Liege a
bien mérité d ’encourir la déchéance de fon pretenda
droit , qui felon les loix eit infé parable des recours
à des juges incompetcns 27 ) . 11 eil très probable ,
que cette confideration ait influé fur les jugemens ,
rendus en faveur du comte de Rummen par Charles
IV au poflefloire et au pétitoire : quant à aujourdhui ,
l ’on ne doute plus , que les decifions papales en ma¬
tière feculiére ne font valides , qu ’en tant qu ’elles
ne bleflent pas la conftitution Germanique 28 ) .

Rappro -

dus gilt , was von den meißen Gängen diejer Art be¬
hauptet wird , daß ße nämlich der Regel nach in den
Jcblitnmßen Sachen nur , weildenfrevelmütbigen Appellan¬
ten der tbätige Beyßand und Vorßbub der gewinnfikhtigen
Römifcben Curie nie fehlte 25 ) , ge than worden wä¬
ren 26 ) , und daß die lüttichifcbe Kirche daher um fo
mehr den Verluft ihres etwanigen Rechts verdient hätte ,
den die Gtfeze auf die Anrufung emes Unrechten Richters
ßzen 27 ) . Es wäre nicht unmöglich , daß diefe Riick -
fiebten auf die Urtheile , welche der Kaifer Karl IV
für den Beflz und das Recht des Grafen von Rum¬
men fällte , einigen Einfluß gehabt hätten : heut zu Tag
wemgßens iß es allgemeiner Grundfaz , daß man die
päpftlicben Verfügungen in den weltlichen Angelegenhei¬
ten Teutfcblands nur in fo weit noch gelten läßt , als
fie der Rekbsverfafjün g nicht zuwider find 28 ) . Anmn -

85 ) La cour de Rome ( difoit St . Bernard en II45 à Eugen
III ) favorife toujours les appellans et les appels , de Wrcde 143 .

26 ) Il étoit rare , de ne pas voir accueilli celui , qui pour la
plus infigne chicane s ’addreffoit à Rome . Henke IL 35 . 27 )
1. f. C . de in jus voc . Is , qui adverfarinm ad vetitum tribunal
vocavit , punitur amiifione actionis , Berger 687 * Tafinger§ . 390 .
88 ) Sartori II , 453 ,
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' Rapprochement du fyfteme de I ’eglifè de
Liege et de fon examen .

Les principes , qui doivent étayer le fy fieme de
Peglife de Liege , n ’étant donc pas recevables , que
deviendra la conclufion , que la même egliiè veut
former de fa prétendue fuzerainêté fur le comté de
Looz , et de la prétendue extinction des comtes de
Looz en faveur de fon envahiffetnent du comté ? Ce¬
pendant cette conclufion eft non feulement erronée ,
parceque fes premiiTes ne valent rien , mais auifi par -
ceque ces premiiFes , fuifent - elles fondées , améné -
roient des refultats peu favorables aux vues de l ’eglife
de Liege . On le prouvera par un exemple . L ’eglife
de Liege pretend avoir donné en ioiôle comté de
Looz en fief aux comtes de Looz , et à leurs descen¬
dam males ; elle cite alors une lettre d ’inveftiture de
l’an 1203 , en vertu de laquelle doivent avoir été re¬

çus
a

Anwendung diefer Prüfungen auf das Syflem
der Lüttichifcheu Kirche .

Fallen demnach die beyden Forderfäze des Syflems
der lütticbifchen Kirche hinweg , worauf beruht alsdenn
noch der Schluß , den fie von ihrem angeblichen Eigen -
thum an der Graffchaft Looz und von dem imgegründe -
ten Ausßerhen der Grafen von Looz auf den Heimfall
jener Graffchaft , und ihre Befugniß zur Einziehung
derfelben gemacht bat ! Doch fehlt ihr Schluß nicht blos
darum , weil er auf unrichtigen Fordes faxen beruht ,

fondern auch , weil feine bewußten Few derfilze , wenn fie
richtig wären , auf ganz entgegengefzte F/ ahrheitenfüh¬
ren wurden . Ein Beyfpiel mag reden . Die liiitkbifche
Kirche will 1016 die Graffchaft Looz an die Grafen von
Looz und ihre männlichen Nachkommen abge¬
geben haben : ße legt alsdenn einen Lehenbrief aus dem
Jahr 1203 vor , worinn Ludewig 11 und alle feine n ä hem

ü Erben t
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çusvaflaux Liégeois Louis II et tous fies proches héritiers ,

c . a . d . tous fes parens et heritiers ab inrefiat , capables de

pofleder fiefs 29 ) . Or il eft confiant , et par la

table généalogique de la maifon de Looz et par le

témoignage de Livinus Torrentius etc . , que les ducs

de Looz et Corswarem descendent par une longue

fuite de générations en ligne male et directe des anciens

comtes de Looz , et que pour cela ils doivent être comp¬

tés parmi les dits descendatis malesdes mêmes comtes

et parmi les dits plus proches heritiers deLouisII . Par

confequent il refulteroit des propres moyens , em¬

ployés par l ’eglife de Liege , qua la mort de Louis

III et à l ’extinction des comtes de Looz Agimont et

Chiny le comté ne devoir pas retomber à elle , mais
à la maifon de Looz et Corswarem . Il en refulte¬

roit encore , que par l ’exclufion de cette maifon du
comté

Er he d. h , alle feine lehensfähigen Blutsverwandten
und Intefiaterben 29 ) , zu lüttiebifeben FaJallen in An -
fehung dea ' Graffcbaft Looz aufgenommen worden feyn
folien . Nun zeigt der Loozifcbe Stammbaum in Berei¬
nigung mit dem Bericht des liittiebifeben Domherrn
Livinus Torrentius , u . f w . daß die Herzoge von Looz
und Corswarem in gerader und männlicher Linie von
den alten Grafen von Looz abßammen , und fich daher
ohne Bedenken zu ¡jenen männlichen Nachkommen
derfelben und zu jenen n ä hern Erben Ludewigs II rech¬
nen können . Folglich läge es in den eignen Behauptun¬
gen der liittiebifeben Kirche , daß die Graffcbaft Looz
bey dem Tod Ludewigs III and dem Ausflerben der Gra¬
fen von Looz Agimont und Chiny nicht ihr , fonder n dim
Haus Looz und Corswarem hätte anfallen miijfen.
Nicht weniger würde aus ihren Behauptungen folgen, daßfie

durch

29 ) In materia feudal ! nomen : heres , folos comprehendit

heredes fanguinis et masculos . Finiterwald IV . 69 .
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comté deLooz l ’eglife de Liege , en manquant einfi à
la foi , due à fes vaflaux , auroit non feulement en¬
couru Ja deehéance de fa fuzerainêré , itatuée par
les loix 30 ) , et defenduë par elle même avec beaucoup
de ferveur à une autre occafion 31 ) » mais auifi quelle
feferoit attirée toutes les cenfures acerbes , provoquées
dans l ’acte de 1203 contre tout infracteur du contrat
féodal , 11 n ’y a donc , que l ’esprit de corps et l ’envie
décommander , qui peuvent avoir empéché Hocfem ,
chanoine capitulaire de Liege , dont les lumières de -
vançoient fouvent celles de fon liécle , et ceux de fes
confreres , qui à l ’époque du décès de Louis 111 étoienc

les

durch die Ausfchlieffung des herzoglichen Haufes Looz

und Corswarem von der Graffchaft Looz die lehenberrli -

chen Pflichten verlezt , und dadurch nicht blos nach be¬

kannten 30 ) , und von ihr felbfl fehr eifrig vertbeidigten
3 r ) , Grundfäzcn ihrer lebenherr liehen Rechte fleh ver lu¬

ftig gemacht ., fondern auch die Kirchenftrafen , die der Le¬

benbrief von 1203 für den Uebertreter enthält , auf fleh

geladen hätte , Bios der Zunftgeiß t und die eben fo

mächtige Herrfchfucbt muß den lüttiebifeben Domherrn

Hocfem , dejfen übrige Einßcbten und Meinungen

öfters über fein Zeitalter waren , und diejenigen ferner

Amtsbrüder ) die nach Ludewigs III Tod im Dome api -
O 'ß tel

30 ) Domino committente feloniam , per quam vafailus amit¬
teret feudum , — refpondetur , proprietatem feudi ad vafallutn

pertinere . II . F . 26 . de Giobig 180 . 31 ) Reciproca eil do¬
minum et vafalium inter obligatio , adeo ut ex eisdem caufis ,

quibus vafailus feudo privatur , dominus proprietatem amittat .
Ifernia — dicit , hoc capitulum utile eile , et aequalitatem ,

quam jura defiderant , continere ; haneque fentenriam terribilem
effe dominis et fanctum jus . Nec eil differentia dominum in¬

ter et vafalium , nifi quod hic facramento , ille fine facramento

obilringatur . Boer d . 304 . n . 7 . ubi multa cumulat contra do¬
minos abutentes autoritate in fubditos et vafallos , quibus in¬

tegrum efl , de facto convocatis amicis domino rebitere . Prin¬

cipatus fubl . p , 21 .
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les coryphées du chapitre de faint Lambert , et qui
fous le prétexte des événémens de 1014 etc , et de
l ’extinction des comtes de Looz preiî 'oient la réunion
du comté de Looz , il n ’y a que ces deux paifions ,
dis - je , qui puiilenr les avoir émpéché , à preffentir
les funeites refultats de leur propre fyfteme , les
mauvais fervices , que fon examen pourrait rendre
un peu plus tôt , un peu plus tard , et les impreilions
defavorables , que le développement de fa nullité
devoir faire . En general on eft tenté de croire ,
que les chanoines de faint Lambert fe connoiifent
mieux en éxécution de grandes entreprifes , que dans
l ’art de les motiver dignement . De nos jours un
d ’entr ’eux fut pris de l ’idée , de donner plus de lati¬
tude à la ifèntence de Paul II fusmentionnée , et de
procurer ainfi à l’eglife de Liege la propriété abfolué
de tout ce qui exiftoit dans l ’évéché , foit vivant ou
inanimé , meuble ou immeuble etc . Il eft connu ,
que par un concours de circonftances les plus fingu -

liéres

tel zu Lüttich den Ton angaben , und unter dem For¬

dernd der Ereigniße von 1014 u , f , rv . , und des Ausßer -

bens des Loozifchen Hau [ es , die Wegnahme der Graf¬

schaft Looz betrieben , hingeriffen haben , diefe unaus¬

bleiblichen Folgen ihres eignen Syßems , die Jcblimmen

Dienfie , die feine frühe oder fpäte Prüfung leiflen könnte ,

und die nachteiligen Eindrücke , welche von der Ent¬

hüllungfeiner Armfeligkeit unzertrennlich find , zu über -

fehen . Ueberbaupt hat es das Anfehn , als wenn den

lüttichifcben Domherrn das Ausführen großer Unterneh¬

mungen beßer gelänge , als die Motivirung derfeiben .

Noch in unfern Tagen kam einer auf den Gedanken ,

den Würkungskreis des obengedachten Urtheils Pauls

II zu erweitern , und Schlechterdings Alles , was im Hoch -

ftift Lüttich iß , lebend oder leblos , beweglich oder un¬

beweglich , zum völligen Eigenthum feiner Kirche zu

machen . Jeder weiß , daß er durch einen Zufammen -
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liéres il eft parvenu au comble de fes voeux , et â faire
dreifer une espece de loi fondamentale , auifi ana¬
logue à iès vues , que deftructive de l ’ancienne eon -
ftitutionLiegeoife . Mais on n ’a jamais entendu par¬
ler , que le public impartial et éclairé , lï l ’on en excepte
la cour de Liege et la grande majorité du chapitre de
iàint Lambert , ait applaudi à fes principes ou à l ’e -
crit 32 ) , dans lequel il les avoit livrés au grand jour :
au contraire , les connoifteurs les plus renommés ont
tellement maltraité ce dernier de leurs periiflageç 33 ) ,
que peu après fa naiflance il eft rentré dans le néant ,
d ’où il n ’auroit jamais du s ’échapper .

Examen de la manière , dont ce fyfteme a été
execute .

Quant à la manière vraiment révolutionnaire ,
dont

fluß nie erböfter Umftände femen Zweck erreicht , und eine
Art von LandesgrundgeJ 'ez , das die bisherige Landesver -
falfung in den Hauptpuncten nach feinem Sinn nmkebrte ,
zu Stand gebracht hat . Von einem Bef all aber , den er
mit feinen Gründen , oder mit der Schrift 32 ) , worinn
er fie zum Vorfchein brachte , bey der unbefangenen und
fachkundigen (Veit , den lütticbifcben Hof und die große
Mehrheit des lütticbifcben Domcapitels allein ausgenom¬
men , eingeärndtet hätte , ifl nichts bekannt geworden :
im Gegentheil , die berufenflen Kunflricbter bähen über
fein Werk die Geifel der Satyre fo mächtiggefchwungen 33 ) .
daß es nicht lange nach feiner Entßebung in den Scbooß
des Nichts , dem es ßcb nie hätte entwinden Jollen , zu -
rückgekebrt iß .

Blick auf die Art , wie diefes Syflem durch -

gefezt wurde .
Weniger zweydeutig als das Syflem , womit die lüt -

tichifche

32 ) de Wafcigc per totum . 33 ) Schlötzer XIV , 3 ^ 4 *
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dont 1’ eglÍfe de Liege a fait valoir fes prétentions fur
le comté de Looz , il n ’eft pas difficil de la mettre à
fa place ; car , comme l ’on peut parfaitement bien ap¬
prendre par les doléances de la cour de Liege fur la
revolution du x g Août 1789 , rien de fi fubverfif de
tout ordre focial , que la voie de fait , particuliére¬
ment fi elle eft accompagnée d ’egorgemens , pillages
et devaftations fans cefie renaifi 'ants ; et fi l ’exercice
du droit du plus fort eft condamnable en lui même ,
il devient révoltant , quand les miniftres d ’une reli¬
gion , qui prêche humanité , defintéreiTement et
abnégation , y ont recours pour afTouvir leur cupidité
au mépris des tribunaux dans le patrimoine de l ’heritier
legitime et innocent 34 ) . Ce n ’efi: pas être févére , que
d ’appliquer en pareil cas la decheance du prétendu
droit , portée par les loix contre les voyes de fait 35 ) .

Retour

ticbifcbe Kirche ihren Anfpruch auf die Graffcbaft Looz
zu be weifen fucht , ifl die Art , wie fie ihn durcbgefezt
bat : denn Selbfl hülfe , zumal wenn fie unter unaufhörli¬
chen Ermordungen , Plünderungen und Perbeerungen
ausgeübt wird , ifl wohl , wie man aus den Schriften
der lüttichifchen Kirche über die Revolution vom 18 . Au -
gufl 1189 am heften lernen kann , in jeder bürgerlichen
Gefellfchaft höchfl verdammlicb : aber nie empört das
Recht des Starkem mehr , als wenn die Diener der fanft -
mütbigften und uneigenniizigften Religion ihre Zuflucht
zu ihm nehmen , um ein fremdes Erbe , den A usfpru¬
eben des Richters zum Troz , an fleh zu reißen 34 ) .
Hier den Ferluft des Anfpruchs , der in den Gefezen auf
Eigenmacht gefezt tft 3s ) , ohne weitere Rückficht ein¬
tretenlaßen , ift bey nabe das Wenig fte , was gefebeben muß .

Rückkehr

34 ) Sic a fanguiiie ecclefiam abhorrere , non omnio verum
Hommel V . 57 . 35 ) Eifenhart per totum . Kind c . 76 .
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Retour fur les droits de Ia maifon de Looz -

Corswarem .
L ’oppreflîon fous laquelle gemit la maifon ducale

de Looz Corswarem marche à pas égal avec les torts
del ’eglife de Liege ; plus les uns fe manifeßent , plus
l ’autre devient evidente . La maifon de Looz Cors¬
warem efl donc , vu la qualité fideicommiflâire du
comté de Looz , et le defaut d ’agnats plus proches ,
fans doute autorifée à reclamer fes droits par tout où
il convient , auili bien qu ’à demander , qu ’ au pré¬
alable l ’eglife de Liege foit tenue d ’evacuer le comté
de Looz , conformement à la regle , le mort fai fit le
vif , qui commande rigoureufement , d ’enviiàger
cette maifon comme le feul poßefleur legitime ^du
comté de Looz , et tout autre détenteur comme ufur -
pateur 36 ) . Examen

Rückkehr auf die Gerechtfame des Hanfes
Looz - Corswarem .

Mit dem Unrecht der lilttichifchen Kirche hält die
Unterdrückung des herzoglichen Hanfes Looz Corsm ei¬
sern gleichen Schritt ; jemebr das er¡ 1 er e ficb offenbart ,
deßo einleuchtender wird die leztere , und die ßefugniß
des gedachten Haufes fein Recht an der Graffchaft Looz
auf gehörigen Wegen zu verfolgen ., und vorläufig die Aus -
weijung der lilttichifchen Kirche aus felbiger zu begehren .
Jenes Recht beruht auf der Stammgutseigenfchaft ,
und auf dem Mangel eines nähern Stammfolgers ; das
Verlangen um vorläufige Ausweifung der lilttichifchen
Kirche aus der Graffchaft Looz hingegen wird durch die
eintretende Rechtsregel : der Todte erbt dem Le¬
bendigen , welche ' das herzoglich Haus Looz und Cors¬
warem als den rechtmäßigen Befizer der Graffchaft
Looz , und die Unverträglichkeit diefes Belizes mit der lüt -
tichi fichen Ufurpalion darßeilt , hinlänglich begründet 3 6 ) ,
_ Unter -

36 ) de Mean obf , 97 , n . 12 .
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Examen de la prefcription .
II fe pourroit , que des difficultés fulTent fuscitées

fur ce que depuis i ’envahiffement du comté de Looz
par l ’eglife de Liege plus de trois fiécles fe foient
écoulés , et que par ce laps de tems l ’eglife de Liege
et la maifon ducale de Looz Corswarcm ayenr , l ’une
acquis des droits fur le comté de Looz , l ’autre perdu
les fiens . Pour repouiTer cette objection , il fuffiroit
d ’obfërver , que la préfcription ne peut être prife en
confideration , que lorsqu ’une procedure juridique
s ’eft ouverte , et que la dite exception , que le jugen ’eft
pas en droit de fuppléer par point d ’office 37 ) , eft
oppofée par celui même , qui s ’y fonde . Néanmoins
il convient , de donner quelque attention à un objet ,
qui pour le moins en eft auffi digne que la finguliére

acqui -

Unterfuchung ob fie verjährt find ?
Nur könnte daraus eine Bedenklichkeit entfielen % daß

feit der Zeit , wo die lütticbifcbe Kirche die Gr affichaft
Looz wegnahm , mehr ah dreyhundert Jahre verflojfen
find ., und die lütticbifcbe Kirche daher die Gr afije baft
durch die Verjährung erworben , und das herzogliche
Haus Looz und Corswarem aus der nämlichen Urfiacbe
feine Gerechtfame verlohren habe . Nun kömmt zwar die
Verjährung nicht eher in Betrachtung , als bis ein förm¬
licher Recbtsfireit über die verjährte Sache angefangen ,
und die Einrede der Verjährung , auf die der Richter
nicht von Amtswegen zu achten braucht 37 ) , von dem
Verjährenden würklich vorgewandt ift . Es fey aber dar¬
um , daß diefer Gegenftand eben fo wenig ununterfuebt
bleibe , als es andere Gegenfiände geblieben find , die bey
weitem weniger einer Unterfucbung werth waren , z« B .

37 ) Exceptio praeferiptionis non eil ex officio attendenda ,
Homoiel II . 87 «



I ! 3

acquifition de Baudri II , l ’extinction fictive de Ia
maiiön de Looz , et autres matières du même aloi ,
discutées plus haut .

Continuation .
Le prémier devoir du préferivant eft , depréferire

des chofes , qui ne foient point hors du commerce ;
car les chofes inalienables font impreferiptib -
les 38 ) * Qu ’on en faiTe l ’application au comté de
Looz , qui comme bien ftemmatique de la famille de
Looz ne paroit pas être un objet , fur lequel l ’avidité
d ’un etranger pût fpeculer avec furêté .

Continuation .
Le fécond devoir du préferivant étant , de setre

mis légalement en poifeilion , l ’ églife de Liege ne
fe lavera jamais du reproche , que lors de fon en¬

vahi ffe -

die Verfchenkung an Bakîcricb II , das Aitsfi erben des

Loozifcben Hanfes u . f . w .

Fortfezmig .

Die erfle Fodentng des Gefezes an den Verjäh¬

renden iß , daß er ficb an Sachen mache , die im Handel

und Wandel find , weil Sachen , die nicht veräußert

werden können , auch nicht verjährt werden fallen 38 ) *

Die Anwendung auf die Graffcbaft Looz , die ein Stamm¬

gut der LocziJ 'chen Familie , und daher kein Gegenßand

iß , auf die ein Fremder fein fpeculirendes Auge werfen

kann , giebt ficb von felbß .

Fortfizung .

Nach der zwoten Foderung des Gefezes muß der

Verjährende auf eine erlaubte Art zu der Sache gekom¬

men feyn , folglich fieht der liittichifchen Kirche entge -

_ _ gen ,
38 ) Fundus dotalis non eft alienabitis fimpliciter , ergo non

eft praeferiptibiiis . de Mean cbf. 288 « n , 1 . 10 .
P
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vahiffement la pofïeflîon n ’éroit pas vacante , mais
dévolue de plein droit aux cormes de Looz Agimont
et Chiny , puis à la maifon de Looz Corsvvarem 39 ) ,
et que parconfcquent l ' envahiiTement ne pouvoir plus
fe faire qu ’avec l ’infraction la plus injufte des droits
facrés du poiTeffeur 40 ) . Auifi pourroit ou lui re¬
procher , que le comte de Rummen , dont l ’ufurpa -
tion vis à vis des maifons de Looz Agimont et Chiny
et de Corsvvarem n ’eil pas moins manifeile que celle
de l ’eglife de Liege , lui ait rendu par fa detention du
comté de Looz , approuvée par plufieurs fentences
imperiales , toute occupation ultérieure impoiiïble ,
fans que le renon poiterieur de ce comte y puiiTe
rien changer , puisque celui ci étoit extorqué par les
violences les plus barbares , donc nul de toute nulli¬

té ,
gen , daß der Beßz , als ßeßch in die Graffchnft Looz
eindrängte , nicht leer , J andern fcbon auf die Grafen
von Looz Agimont und Cbiny , und nach dem Ausfter -
ben diefer Grafen auf das Haus Looz - Corswarem von
felbß übergegangen war 39 ) , und daß daher die Eindrän -
gung nicht mehr ohne gefezwidrige Beeinträchtigung des
Beßzers gefcbehen konnte 40 ) . Auch ließe fich ihr ent¬
gegen halten , daß der Graf von Rummen , der } rey lieh
in Anfehung der Häufer Looz - Agimont und Cbiny und
Looz - Cor sw ar ein fo gut , als fie Ufitr pator war , unter
dem Scbuz kaifer lieber Urtbeile vor ihr die Graffchnft
inne gehabt , und dadurch eine weitere Beßzergreif ung im
rechtlichen Sinn unmöglich gemacht habe , ohne daß fein
nachheriger Verzicht hieran etwas änderte , weil diefer

durch

39 ) Ubi pofieflio ipfo jure trän fit , apprehenfio po ffeßionis
praeventa nullius eil effectus , de Cramer cbf . f . 66 r . 40 )

Omnis apprehenfio poffeffionis medio tempore facta eit nulla ,
nulliusque omnino effectus . Nec enim haec poffeffio dici po -
teft , fed ejus turbatio ; cum heres ex confuetudine poffeffor

immediate a morte defuncti alio occupante turbetur , de Mean 1. c .



té , felon les principes , que l ’eglife de Liege elle
même a enfeignés d ’un ton fi touchant et perfuafif
dans fes fusdites doléances fur la revolution du 18
Août 1789 * Ainfi , plus l ’envahifrement Liégeois du
comté deLooz étoit illicite ibus plufieurs rapports ,moins l ’eglife de Liege du quatorzième fiécle et celle
de tous les ficelés fubièquens , qui entr ’elles n ’en for¬
ment qu ’une et la même , pouvoit commencer ou
achever une preicription 41 ) .

Continuation .
Un troifiéme devoir du preferivant eft decrc

muni de titres valides et legitimes 42 ) , et de ne pas
colorer , à l ’exemple de l ’eglife de Liege , fes préten¬
tions par une férié de maximes , qui indivi *

duelle -
duYcb Plündern , Verheeren und Morden erzwungen ,
und fiach den Regeln von Gewalt und Furcht ., die in

den gedachten Klagefchriften des liitticbifcben Hofes über

die Revolution vom ¡ 8 - Anguß i ~] 89 - Jo einleuchtend

und eindringend auseinandergefezt find , durchaus un -

gültig war , Je unerlaubter alfo die lüttiebifebe Ein -
drängung in die Graffcbaft in zwiefacher Rückficbt feyn

mußte , deflo weniger konnte die lüttiebifebe Kirche des

vierzehenten Jahrhunderts eine Verjährung beginnen ,

und die aller folgenden Zeiten , welche mit jener für eine

Per fon gilt , eine vollenden 41 ) .

Fortjezmig .

Alsdenn erwartet das Ge fez von dem Verjährenden ,

daß er rechtliche und gegründete Anfprücbe habe 42 ) ,

oder daß er fein Recht an die Sache nicht . wie die lüt¬

tiebifebe Kirche , durch eine Reihe von Säzen dart hue ,
_ _ P 2 die

41 j Vitia pofßßionum a majoribus contracta perdurant , et fuc -
ceffbrem autoris fui culpa comitatur . 1. II . C . de adq . v . am . poff .

42 ) Diutina poffeffio , tanqunm jure fucceffionis ( me juflo titulo

obtenta , prodeiTe ad praeferiptionem non poteíi , de Cramer
Nebenft , 71 . 50 .
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duellement font fautives , et collectivement s’en ^
tre - detruifent , qui enfin , fi on les admetroit ,
prouveraient le contraire , de ce qui cil à démontrer ,
iàvoir la decheance du même droit , que le preferí vant
veut avoir acquis . La volonté des ioix eft au refte ii
précife à l ’ égard de la neceiîité d ’un jufte titre , que
le tems immémorial même ne fauroit compenfer le
defaut bien confiaré de ce dernier 43 ) .

Continuation .
Vraiment fi le prefcrivant eft deftitué de titres v &

labiés , il ne peut être de bonne foi : et fi outre cela
il eut conflamment decliné le juge competent , pour
s ’addreiTer par des voyes fourdes à des tribunaux

prohi¬

be einzeln hynahe alle unrichtig , und unter einander
in unaufhörlichem Wnlerfprucb find , und , wenn man
fie gelten läßt , das offenbare Gegentbeil dejfien , was be -
wiefen werden follte , oder die Ferwiirkung und den Fer -
lufi des behaupteten Rechts , an den Tag bringen , Ein
rechtmäßiger Anfipruch ifl übrigens fio wefientlicb , daß
der würkliche Mangel deffelben Jelbß durch den Ablauf
einer unvordenklichen Zeit nicht erfezt wird 43 ) .

Fortfezung .

Es verficht [ ich daher von Jelbß , daß ein Fer ’fiähr ai¬
der , der keine rechtlichen und gegründeten Anfipriicbe
hat , nicht in gutem Glauben J 'eyn könne : und käme
gar noch hiezu , daß er ficb flets , flatt den rechten Rich¬
tern zur Rede zu [leben , auf verbotenen Wegen hinter

verbo *

43 ) Corruit praeferiptiö immemorialis , fi injuftttia pojftjfio -
nis per documenta docetur . J . H . HeJlf ’eld i6l . Injuftum prin¬

cipium nullo temporis curfu immemoriali validari aut praeferibi
poteft . de Cramer 1. c . Prefeription immémoriale ne peut avoir

lieu , lorsqu ’il conde d ’un titre vicieux ou de tnauvaife foi .

Sohet L . 2 . T . 76 . § . 50 ,
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prohibés , et fi fans ceiTe il eut été interpellé fur fon
tort tantôt par les documens , livres et actes , qui paf-
fent chaque jour par fes mains , tantôt , comme Livi -
nus Torrentius et le melFage aux états de Liege de
1793 le certifient , par les reprefentations renouvelles
du legitime propriétaire , une telle conduite et de telles
interpellations , qui quoiqu ’extrajudiciaires font en
matière d ’heritages de la même valeur que l ’ interpel¬
lation judiciaire 44 ) , mettroient hors de doute , qu ’au
prefcrivant manque totalement cette ignorance du
droit d ' autrui , qui dans la prefcription im me¬
mor ielle même 45 ) eft auiïï efientielle , que le

titre

verbotene gefleckt hätte , und an fein Unrecht durch die

flacher , Urkundenfammlungen und Acten , die täglich

durch feine Hände laufen , und felbft von dem rechtmäj -

flgen Eigenthümer , me Livinus Torrentius und das Aus -

fchreiben an den liitticbifchen Landtag von t ? 93 bezeu¬

gen , durch öftere und erneuerte VorfleJlungen er¬

innert worden wäre , fo mir de durch diejes Betragen ,

und durch diefe fortdauernden , obgleich außergerichtli¬

chen Mahnungen , die in Erbjchaftsfällen mit den ge¬

richtlichen gleiche Würkung hervorbringen 44 ) , vollends

offenbar werden , daß es ihm an jener gänzlichen Un¬

kunde der G er echt fame des rechten Eigenthümer s ge¬

breche , welche bey Verführungen die ganze Verjährungs -

Zeit hindurch , und felbft bey unvordenklichen Verjäh¬

rungen 45 ) eben fo notbwendigift , als die erlaubte Be -faß
44 ) Port motam controverfiam omnes poflefTores pares fiunt ,

et quali praedones tenentur . Et hoc jure hodie utimur ; coepit
enim fcire rem ad fe non pertinentem poffidere is , qui inter¬

pellatur . Qui vero praedo eft , et ante litem conteilatam doli
nomine tenebitur . 1 . 25 , § . 7 . de her . pet , de Cocceji L . 41 . T . 3 .

qu . 15 , 45 ) Verior , receptior et in confcientia tutior eft
opinio , nulli actioni vel reali aut perfonali praeferibi , fi inmala
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titre legitime . Pour s ’ en convaincre , on n ’a qu ’à
confuiter le droit canonique 46 ) , qui en matière de pre -
fcription eft généralement reçu en Allemagne 47 ) ,
et aux fanerions duquel l ’eglife de Liege , qui s ’honore ,
d ’avoir mérité la dénomination de fille ainêe de l 'eglife
de Rome 48 ) , ne pourra fe dispenfer de rendre hom¬mage .

Confirmation .
Vient enfin le laps du tems , requis pour la pre -

feription . L ’eglife de Liege aura de la peine , à le
conftater , fi , comme de droit , elle ne commence
à compter que depuis l ’extinction des comtes de Looz
Agimont etChiny , et fi elle fait deduction de toutes
les années , pendant lesquelles les Pays bas étoient le

théâtre

fixerlangung und ein rechtmäßiger Anfprucb . Das ca -

nonifche Recht enthält hierüber fi .hr genaue Verordnun¬

gen 46 ) , die in allen teutfeben Gerichten angenommen

find 47 ) , und denen pcb die lüttichifche Kirche , als

Roms erßgebohrne Tochter 48 ) , gewiß willig

unterwerfen wird ♦

Fortfezmig .

Noch erfordern die Rechte bey Verjährungen , daß die

erforderliche Verjährungszeit verflojfen fey . Die lütti -

ebifebe Kirche wird Mühe haben , dieße Zeit xufiammen zu

bringen , wenn fie , wie billig und rechtlich , von äemAus -

flevben der Grafen von Looz Agimont und Chiny zu

rechnen anfängt , und die jf abre , in welchen die Nieder¬
lande

mala fide praeferibens exiftit , immo ne quidem immemorialem

currere , fi conflet de titulo vitiofo aut nullo , de Cramer Nebenft .

22 . 118 * 46 ) In nulla temporis parte , qui praeteribit , rei
debet habere confcientiam alienae , c . 5 . 17 . 20 . X . de praefer .

47 ) Gail I . I8 - Mynfinger IV . 6 . de Cramer Neben !! . 72 . 84 *
48 ) L ’eglife de Liege a mérité à bon droit le titre de fille aînée

¿e l ’eglife de Rome , Sohet 2 , et 10 .



théâtre de la guerre , et celles qui ne fe comptent pas
à caufe des interpellations fusmentionnées . Encore
eft - il néceffaire , pour que la préfcription puifle s ’a -
chéver , que celui , qui en doit foufFrir , ait eu la fa¬
culté , défaire valoir fes droits , parceque fans elle
toute préfcription s ’évanouir . Or la préfcription ,
qu ’invoquera peurêtre l ’ eglife de Liege , ne fe dirige
pas tant contre l ’un ou l ’autre individu , mais plutôt
contre tousles membres de la famille de Looz Cors -
warem , capables de la fuccellion dans le pays agna¬
tique , felon leur ordre de naiifance . Chacun de ces
membres , vit - il même le jour après des douzaines
d ’Olympiades 49 ) , jouit d ’un droit de fucceilîon ,
fondé fur l ’inflitution du premier acquereur , indé¬

pendant

lande der Kriegsfchauplaz waren , und diejenigen , welche

wegen der obengedachten Mahnungen wegfallen muffen ,

nicht in Rechnung bringt . Dann verlangen noch die

Gefeze , was insbefondere die erlöfchende Verjährung

und ihre Vollendung betrifft , daß diejenigen , welche

unter der Verjährung leiden folien , mittlerweile ihr

Recht gerichtlich haben verfolgen können , indem fonß keine

Verjährung gegen fie fiatt findet . Nun hat es die Hit -

ticbijche Kirche bey ihrer Verjährung nicht mit einzel¬

nen Per fon en , fondern mit allen Gliedern des Loozifiben

Hanfes , die der Ei bfolge in das Stammgut derjelben fä¬

hig find , nach der Ordnung ihrer Geburt zu thun . Jedes

diefer erbfähigen Mitglieder , follte es auch nach Dutzen¬

den von Olympiaden erfi zur Welt kommen 49 ) - genießt

ein befonderes Erbrecht , das von dem Erbrecht anderer
Mit -

49 ) Praefcriprio contra poffefforcm fideicommiffi ex 30 anno¬
rum fpatio perfecta ipfi quidem poffeffori praejudic3f , non vero

ejusdem fucceífori , qui ex prima inftiturione vocatus , et agece
nondum potuit , nocere . — ■ Nec ¡co vel 200 anni praeterlapfi

reliquis agnatis nocent . Idem eft in millenaria praefcriprione .

Knipfchild c . 16 . § . 96 . Qui utendi occafionem nullam habuir ,

ei nec praefcriptio ; oo annorum nocet . Ley fer fp . 463 . n , 9 .
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pendant de celui des autres membres de la même fa¬
mille , qui n ’auraient pas jugé à propos de pouiTuivre
le leur , et qui eft de nature , a ne pouvoir être exercé
par les agnats éloignés ou bien par les cadets , fi la pri¬
mogeniture eft établie dans la famille , que lorsqu ’ils
font appellés à la fucceflion par l ’extinction des agnats
plus proches ou des ainés 50 ) . S ’il eft donc indis -
penfable d ’un coté , quel ’eglife de Liege organife con¬
tre chaque membre de la famille de Looz Corswarem
une préfcription particulière , on ne voudra discon¬
venir de l ’autre , que cette préfcription ne peut com¬
mencer qu ’au moment , où chaque de ces membres
par la dévolution de la fucceflion ctoît mis à même
de reclamer efficacement le fien s 1 ) . Selon ces prin¬
cipes il ne paraît pas , que la ligne de la maifon de
Looz Corswarem , qui iubfifte encore , ait trop lieu

de

Mitglieder der Familie , die das Ihrige etwa nicht wahr¬
nehmen wogten , unabhängig , und blos auf die Forficht
und Anordnung der Vorfahren gegründet ift , und von
dem entferntem , oder , wo das Er (igebürt sucht gilt , von
demnacbgebohrnen Agnaten nicht eher zur Ausübung ge¬
bracht werden kann , als bis das Ausfterben des nähern
oder erftgebohrnen ihn zum Antritt der Erbfolge beruft
50 ) . Wenn daher auf der einen Seite gegen jedes Mit¬
glied der Loozifchen Familie befonders verjährt werden
muß , fo leuchtet es auch von der andern ein , daß die
Verjährung nur von dem Augenblick anfängt , da es
durch den würklicben Anfall der Erbfcbaft zum Klagen
in den Stand gefezt wurde 5 0 . Nach diefem richtigen
Maasfiab nun dürfte die noch übrige Linie des Hanfes
Looz - Corswarem von der Verjährung nur Weniges zu

be -

50 ) Nec agnatis , quamdiu ordo fucccßionis ad cos non ■pervenit ,
bona alienatu revocare permittitur . Piitrer Rechtsfülle IIÍ . Î 79 -

51 ) lu fideicominjffo fuccciïbr demum a tempore delatae fucceífio *

nis agere ,poteit . de Cramer obf . III . 856 ,
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de s’inquiéter fur la préfcription , parceque depuis
l ’an 1792 , où comme cadette elle a été appellée à
la fucceffion par l ’extinction de la ligne Hubertine ,
aucune préfcription n ’a pu fe completer . Enfin fi
l ’on fe rappelle , que l ’eglife de Liege a dépouillé la
famille de Looz de fes archives fe ) , et que pour
etouffer fes reclamations elle a immédiatement après
l ’occupation du comté prife les méfures les plus effi¬
caces , on fera d ’ autant plus en état , de s ’éclairer fur
laqueftion : fi la famille de Looz a pu agir , et fi
l ’eglife de Liege a pu préfcrire ?

Con-

befürchten haben , da ße , ah die jüngfte , erß im Jahr
1792 durch das Ausfierhen der Hubertinifchen Link zur
Erbfolge berufen , and feit dicfer Zeit keine Verjährung
vollendet worden iß . Endlich geben noch die Wegnahme
der Loozifcben Archive durch die lütticbijcbe Kirche 52 ) ,
und die wolberechneten Anßalten , welche eben diefe
Kirche nach der Besetzung der Graffcbaft getroffen hat ,
um die Looaifcbe Familie auf immer zum Schweigen zu
bringen , den fruchtbarften Stoff zu weiterem Nachden¬
ken über die Er age : ob die Loozifche Familie ßcb regen ,
und ob die lütticbifche Kirche verjähren konnte ?

Schluß

52 ) Si is cui fundum colendum dedifti , poft iiißrumeuta , qui¬
bus dominium ad te pertinere probari poflet , per novercam tuam

fubtraxit , hoc fola praefcriptione longi temporis defendi non

poteft . 1. I . C . in quib . cauf . ceffat longi temp , praefer .

Q_
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Concluiïon .
Les droits de la maifon ducale de Looz et

Corswarem ainii conitarés , il ne refte , qu ’à de -
firer , que l ' affaire foit conduite à fa fin avec cette
promtitude , à laquelle chacun , qui ioupire après
la réinrrégation dans . Ton patrimoine paternel , et
particuliérement une famille , qui felon les témoig¬
nages les plus graves ( N . ig . ) a fou vent fervie de
rempart à l ’état , et même au détenteur de fon
bien ( N . 16 . ) , prétend au plus jufte titre . Il eft à
croire , que ce voeu s ’accomplira d ’autant plus , que
les loix Germaniques ont tellement en horreur les
ufurpations , même les plus anciennes , que les chefs
de l ’Empire à leur avenement au trône s ’engagent
folemnellement , de terminer fans perte de tems
l ’affaire de tout prince ou état , qui auroit à fe plaindre

de

Schluß des Ganzen .

Bey diejer B efe baffe » heit der Gerechtjame des her¬
zoglichen Hanfes Looz und Corswarem an die Graffchaft
Looz bleibt nichts übrig , als zu wünfehen , daß fie
ihre Erledigung in jener Kürze erhalten möge , auf
die Jeder , der ein langentbehrtes väterliches Erbtbeil
zurückfodert , und befonders eine Familie , die in Zeiten
der Noth dem Staat ( N . 18 ) und felbfl dem Inhaber ih¬
res Eigentbums ( N . 16 , ) wefentliebe Dienfle geleifiet ,
und darüber die wichtigflen Zeugniffe aufzuweifen hat %
nicht mit Unrecht Anfprucb maclit . Diefer pVunfch
müßte um fo eher in Erfüllung übergehen, da die teutfehen
Gefetze allen Ufurpationen , felbft den älteflen , fo abge¬
neigt find , daß die Oberhäupter des teutfehen Reichs vor
der Thronheß eigung jich feyirlicb die Pflicht aufiegen ,
die Sache des Für fien oder andern Standes , der feiner ent -
zognen , bekümmerten oder bedrückten Regalien , Unmit¬

telbar -
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delà violation de Ces regaux , immunités , préroga¬
tives et immédiatêté 53 ) , et de reclamer fans delay
les principautés , feigneuries et pays , qui eufl’ent
paffes illegalement en main étrangère 54 ) *

telbarkeit , Frey beiten und Gerechtigkeiten wegen fich '

leklagen würde , zur Endfcbaft zu befcbleunigen y 3 ) ,

und die Fürßenthümer , Harfe haften und Lande , die in

fremde Hände ungebührlicher Pfeife gerat ben wären , zum

f order lieh fien wieder an das Reich zu bringen 54 ) .

53 ) Capit . Imp . art , . ! 9 . § . 4 . 54 ) Ibid , art . 10 . § . 3 ,

Q . * Index



124

MMKMMaMMiMHHWngBnn ft « Ui.IIIIIII— — ■— a—— wa—— —im

Index des auteurs cités .

Anmerkungen ( hiftorifche ) über das Haus Looz und feine An - ■.

fprüche . Wien , 1791 .

Berger ( J . A . de ) oeconomia juris . Lips . 1771 .

Biefter ( J . C .) berlinifche Monatsfchrift . Novemb . 1794 .

Bouille ( T . ) hiftoire de la ville et pays de Liege . Liege 1745 .

Böhmer ( G . L . ) principia juris feud . Gotting . 1795 .

Bntkens ( F . C . ) trophées du duché de Brabant , à la Haye 1724 ,

Büfching ( A . F . ) Erdbefchreibung . T . VI . Hamburg 1790 .

Cal met ( A . ) hiftoire de Lorraine . Nancy 1728 .

Canngieffer ( L . H . C . G . de ) decifiones CalTellanae . Gotting , 177Ï .

Chronicon Gottwicenfe .

Cocceji ( S . de ) controverfiae juris civ . Lipf . 1766 ,

Confilia Halenfia .

Cramer ( A . U . de ) obfervationes . Wetzlar 1768 .

__ _ _ — — fupplem . opuse .

- — — Nebenftunden .

Uohm ( G . W . de ) expofé de la revolution de Liege en 1789 ,
Liege , 1790 .

Eifenhart ( L . E . A . ) de poena legibus Romanis adverfus vindic¬

tam privatam fancita adhuc valida . Helmftad . 1787 .

Expolitio ( fummaria ) litis quae inferibitur : Leodii D . Princeps

et episcopus contra ftatum equeftrem Leodienfem , puncto
praetenfae renitentiae . 1787 .

Fin fier wald Pr . obferv .

Fifcher ( F . C . J . ) das erbfchaftltche Verfendungsrecht ohne Be -

fizergreifung . Regensb , 1786 .

Filen ( B . ) Sancta Legia romanae ecclefiae filia . Leod , 1696 .

Foullon hiftoria Leodienfis . Leod . 1735 .

Freher ( M .) R . G . Scriptores . Francof . 1600 ,
Gail



12 $

Gail ( A . ) obfcrvationes ; in ejus operibus . Cot . Agripp , 1775 .

Gatterer ( J . C . ) Abriss der Genealogie . Gott , 1788 «

Gauhe ( H . FO Adelslexicon . Leipz . 1740 .

Globig ( J . E . de ) de rebus dubiis in jure feud . Dresd , 1788 .

Goldaft ( M . H . ) receffus et conflitutiones etc . Hanov . 1609 ,

Guicciardini defcriptio Belgii oppidorum . Arnhem .

Guthrie et Gray Weltgefchichte . T . V . Leipz . 1768 -

Günderrode ( H , W . de ) fämtliche Werke , ib . 1787 .

Halem ( G . A . de ) Gefchichte des Herzogthums Oldenburg .

Old . 1794 .

Handbuch ( neues geealog . Reichs und Staats - ) Frankf . 1795 *

Haraei ( F . ) annales ducum Brabamiae . Antw . 1677 .

Häberlins Handbuch des teutfchen Staatsrechts . Berlin , 1794 .

( Hceswyck , lechev . de ) tableau de l ’eglife de Liege . Liege , 1782 -

Hellfeld ( J . A . ) opuscula . Jenae , 1789 .

Hcllfeld ( B . G . H . ) de fideicommiflis familiarum illuftrium , eo -

rumque , fi alienata funt , revocatione , ib . 1779 .

Henke ( H . P . C . ) Gefchichte der chriftl , Kirche . Braunfchweig ,
1795 -

Herchenhahn ( J . G . ) Gefchichte des k . Reichshofraths . Manh .

1792 .

Herder ( J . G . ) Ideen zur Philofophie der Gefchichte der Menfch -

heir . Riga , 1785 . ( ed . in 8vo )

Hertzberg ( C . F , comte de ) recueil de deductions etc . Berlin ,
1790 .

Herzog ( D . G . ) Gefchichte der Kultur der deutfehen Nation .
Erfurt , 1795 .

Hirfching ( F . C . G .) Stifts - und Klofterlexicon . Leipz . 1792 .

Hofacker ( C . C . ) de originibus et fatis fucceffionis ex jure pri *

mögen , in familiis illuñribus Germaniae . Gott , 1771 .

Hofmann ( C . F . ) de ordinum Leod . jure in legislatoria pote -

ilate cum principe concurrendi . Wetzlar 1788 .

Hammel ( C . F , ) rhapfodia quaeílionum . Byruthi , 1782 .

Juncker ( C . ) Geographie der mittlern Zeiten . Jena 1712 .

Kind



125

Kind ( J , O . T . ) quaeftiones forenfes . Lips . 1793 . s

Klüber ( J . C . ) jurilï . Bibliothek , n . 2 6 . Erl . 1793 .

Knipfchild ( P . ) de fideicommiffis familiarum illuflr . Col , 1696 . ,

Kraufe ( J . C . ) Gefchichte des teutfchen Reichs . Halle , I794 .

Kremer ( C . J . ) Gülch - und Bergifche Gefchichte . Manh . 1769 .

Leibnitz ( G . W . ) Codex gentium diplomatics juris . Hannov ,
1693 .

Leyfer ( A . de ) Meditationes ad Pandectas .

Limbourg ( J . P . de ) amufemens des eaux de Spa . Amfterdam
1782 .

Lünig fpicilegium ecclefiaflicum . Vol . II .

Louvrex ( M . G . de ) recueil des edits etc . faits pour le pays

de Liege . Liege , 1750 .

Mantel ( J . ) hifloria Loflenfis . Leod . 1717 .

Mean ( C . de ) obfervationes . Leod . 1740 .

Meiners ( C . ) hiftorifche Vergleichung der Sitten u . f , w , Han¬
nover , 1893 .

Mémoire et recueil pour fervir à l ’hiftoire du comté de Looz ,
1794 .

Miraei ( A . ) diplom . bélgica .

Mofer ( J . J . ) von Ahndung unanftändiger Schreiben . Frankf .
1750 *

_ — — — Zufáze zu dem teutfchen Staatsrecht , ib . 1781 .

_ — — — • Familienilaatsrecht . Frankf . 1775 .

Möfer ( J . ) osnabrückifche Gefchichte . Berlin , 1780 .

Mynfinger ( J . ) obfervationes . Col . 1697 .

Ncny ( comte de ) mémoires fur les pays bas . Bruxelles 1786 .

Oelrichs ( O . A . H .) meditatio ad controverfam illam confuetu -
dincin feudalem Franconicam etc . Wetzlar 1790 .

St . Palaye Ritterwefen des Mittelalters . Nürnb . 1786 .

( Piret ) de la fouverainêté des princes evequcs de Liege , 1787 .

Polie ( A . F . H . ) über die Sonderung rechtsftändifcher Staats¬
und Privatverlaffenfchaft . Gött . 1 79 *-̂ »

Poffelt ( E . L . ) Gefchichte der Teutfchen . Leipz . 1789 .
Priifun -



Prüfungen ( biflor . und geneal . ) über die Succeffionsordnung
in der ReichsgraffchaFt Hoorn . 1765 .

Pfeffinger ( J . F . ) corp . juris , pubi . Gothae , 1739 .

Fütter ( J . S . ) inftitut . juris publ , Gott . 179 ,

—— — — Rechtsfälle , ib . 1760 .

- Entwickelung der heutigen Staatsverfaflung de *
teutfchen Reichs . Gött . 1786 . >

Reinhart obferv . ad Chriftinaeum .

Remer ( J . A . ) Abriff des gefellfchaftlichen Lebens in Europa ,
Braunfeh weig 1792 .

Repertorium des teutfchen Staats und Lehnrechts . Leipz . 1782 .

Reuff ( J . A . ) teutfehe Staatskanzley . Ulm 1783 .

Riegger ( P . J . de ) inftitutiones jurispr . ecclefiaft . Vindob . 1774 .

Robertfon ( G . ) hiftoire de l ’Amerique . Rotterd , 1779 . ( trad ,
allem , par J . F . Schiller . Leipz . 1777 . )

Roth ( J . T . ) Beyträge zum teutfchen Staatsrecht , Nürnb , I 79 T,

Sartori ( J . ) Staatsrecht der Domilifter . Nürnb . 1788 .

Selchow ( J . H . C . de ) neue Rechtsfälle . Frankf .

— — — — elem . juris Germanici . Gotting . 1795 ,

Schlözer ( A , L . ) Staatsanzeigen . Tom . 14 .

Schmidt ( J . L . ) praktifche Rechtsmaterien . Leipz . 1795 .

Schmidt ( J . M . ) Gefchichte der Teutfchen . Ulm , 1778 . ( trad .

franc , par Laveaux . Liege , I784O

Schnauben ( J . A . ) Erläuterung des Lehnrechts , Braunfchweigj
1791 .

Sohet inftituts de droit . Bouillon , 1772 .

Spittler ( L . T . ) Gefcb . der chriftl . Kirche , Gött . 179T .

( de Steck ) eclairciiTemens de divers fujets etc . Ingolftad 178Ç *

Sublimitas ( principatus ) fereniffimo Maximiliano Henrico epis¬
copo et principi pro ecclefía fuá Leod . aflerta in territorium
de Petershem . 1673 .

Tafinger ( F . W .) inftitutiones jurisprudentiae Cameralis . Tub .
1775 -

Villenfagne ( H . de ) mélanges de literature et d ’hiftoire . Liege ,
■1788 .

Walch



Walch ( C . F . ) Näherrecln . Jena , 1795 .

( de Wafeige ) Coup d ’oeil fur l ’hiftoire et la conftitutfon du pay *
de Liege . Liege , 1786 .

Weddigen ( P . F . ) neues weftphälifches Magazin , Heft 8 *
Lemgo , 1790 ,

Weiße ( C . E . ) de dynaftiis Germaniae . Lips . 178S -

( de Wrede ) Gefchichte der Appellationen von geiftlichcn Ge »
richtshöfcn . Frankf . 1788 -

Zeitung ( allgemeine Literatur - ) Jena 1787 . et 1795 .

Confuí -



¡tiGe*

Confultation ,
concernant le comté de Looz .
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C o n r u 1 1 a t i o n .

Vu un expofé hiftorique et juridique , concernant
le comté de Looz , comme pays agnatique des an¬
ciens comtes , et actuellement de la maifon ducale de
Corswarem Looz , detenu jusqua préfent par leglife
de Liege , et reclamé par la fusdite maifon ducale ,
vu aulli la table généalogique annexée au mémoire et
recueil pour fervir à tbiftoire du comté de Looz , etplulieurs doeumens , qui nous ont été envoyés avec
requiiition de donner notre avis fur diveriès que -
üions -, nous , apiès avoir mûrement examiné les di¬
tes pieces , et avoir délibéré furie tout en college af -
femblé , eltimons ce qui fuit .

Le

Recht s gut achten .

SI h uns eine ausführliche hiflorifcbe und rechtliche Ge -

fchichtserzählung , welche die Graffchaft Looz , als eine ,

dem alten gräflichen , jczt herzoglichen Haufe Corswa¬

rem - Looz angeflammte und von dem Hochftifte Lüttich

his hero inné gebähte und von er flerem zurikkgefot derte

Graffchaft hetrift , mit Bezug auf die dem Mémoireet Recueil pour fervir à l ’hiftoire du comté de Looz
heygefügte genealogifcbe Stammtafel und mehrere Urkun

den , famt einigen angehängten Er agen zugefertiget , und

unfer in Rechten gegründetes Gutachten darüber begehret

worden ; Demnach es -achten und erkennen wir , nach

fleißiger deren Ferlefung und collegialifcb gepflogener Er¬

legung , den Rechten gemäß zu feyn :R 2 Die
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Le comté de Looz , avoifinant vers midi la mai -
rie de Bois le duc et le comté deGueldre , vers l ’oueft
les quartiers de Louvain et d ’Anvers , vers left la
Meufe et le comté deReckhem , et vers midi l ’évé -
ché de Liege , et comprenant une partie de l ’Hes»
baye , et une plus grande de la Campinne , eft un des
plus confiderables comtés d ’ Empire , puisqu ’il ren¬
ferme dans une circonférence de 35 lieues dix villes
aflez importantes , plus de 120 bourgs et villages , et
nombres de chateaux , et qu ’à lui eft mouvante une
quantité de fiefs plus ou moins coniiderables . Il
faiioit anciennement partie de la Gaule belgique , puis
de l ’Aurtrafie , et enfin du royaume de Lorraine .
Au dixiéme ficelé il retomba à Rudolphe , fils cadet
de Raginer II , comte d ’Hainaut , et prit de la ville
de Looz le nom de comté de Looz . Rudolphe le

pofféda

Die Grafjchaft Looz , welche gegen Mittag ait die
Meyerey Herzvgenbufch und die Grafjchaft Geldern ,
gegen Abend an die Quartiere von Löwen and Antwei
pen , gegen Morgen an die Maas und die Grafjchaft
Reckheim und gegen Mittag an das Hochßift Lüttich
grunzet , und einen Theil des Landes Hesbaye , und ei¬
nen noch gr offer n des Kempenlandes ausmacht , gehöret ,
weil fie im Umkreife wenigfiens SJ Stunden mißt , und
10 beträchtliche Städte , über ¡20 Flecken und Dörfer ,
und viele Schlöffer und adeliche Häufer zählt , und eine
Menge mehr und minder beträchtlicher Leben vergiebt ,
zu den anfehnlichften teut [eben Reichsgr affe haften . Sie
machte in den älteßen Zeiten einen Theil des Belgifcben
Galliens , fpäterhin Auftraßens undzulezt des Lotbrin -
gif eben Königreichs aus . Im 10 ten Jahrhundert ift fie
an Rudolph , den 2ten Sohn Raginers 11 , Grafen von
Hennegau gelanget , und hat von der Stadt Looz den
Namen der Graffchaft Looz gefiibret . Rudolph befaß
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pofféda héréditairement , et libre de tout nexe féo¬
dal , iurtout à l ’égard du comté de Flandres ; néan¬
moins il s ’attacha , principalement depuis la réunion
de la Lorraine à l ’Allemagne , effectuée par l ’Empe¬
reur Henri 1 , à l ’empire Germanique , fur les ma¬
tricules duquel les comtes de Loen font infcrits .
Dans un document de l ’an 944 ( N . 1 . ) le comté
eft à caufe de ibn poffeffeur nommé le comté de
Rudolphe .

Arnoud , fils ainé de Rudolphe fuccéda à fon pere ,
et comme il ne laiilà point d ’hoirs , le comté paffa à
fa mort à fon frère Louis , feigneur delà feigneurie
de Corswarem , l ’une des plus anciennes terres ftem -
matiques de la maifon .de Looz . Celui - ci eut de fon
prémier mariageavec Aleyde , comteffe de Limbourg ,
trois fils , Gifelbert , Baudriet Arnoud , dont i ’ainé rég¬
na après lui , Baudri , qui avoir pris l ’état eccleiiaftique ,

devint

feine Graffcbaft erblich , auch unabbängigvon aller Lehns¬
pflicht , besonders gegen die Graffcbaft Flandern ’, jedoch
hielt er ftcb mit feinen Nachfolgern , befanders feit dem
Kai [ er Heinrich 1 zwifcben Teutfcbland und Lothringen
die vorige Verbindung bergeflellet batte , zu dem teut -
fchen Reiche , in de¡Jen Matrickeln auch die Namen der
Grafen von Loen aufgezeicbnet flehen , Die Graffcbaft
wird noch von ihrem Eeflzer in der Urkunde vom Jahre
944 ( N . i .) Comitatus Rudolphi genannt .

Rudolphs erftgebobrner Sohn Arnold roar fein Nach¬
folger , und als er ohne Erben verflorben , folgte ihm fein
Bruder Ludewig , Herr von Corswarem , einem der äl -
teflen Stammgüter des Loozifchen Häuf es. Unter den
von feiner erften Gemahlin , Adelheit Gräfin von Lim¬
burg , erzeugten drey Söhnen , Gifelbert , Baldericbund
Arnold , rear der erflgebohrne , Gifelbert , der Nach¬
folger in der Graffcbaft ’, B alder ich batte den geißheben

Stand
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devint évéque de Liege . 11 cire dans un document de
l ’an 1016 fes deux frères comme témoins , en y pro -
pofant en même tems à l ’abbaye de St . Jacques , d ’of¬
frir à fon frère Giièlbert , comte de Looz , la voue-
rie de l’abbaye , à laquelle communément des puis -
fans protecteurs laies étoient appeliés a ) , et en nom¬
mant fon frere Arnoud ou Arnulphe parmi les té¬
moins Amplement comitem b ) . Ce dernier elf mort
fans descendance en ioai avant Gifelbert .

Gifelbert procrea avec Emme , comteife de Na¬
mur , deux fils , Emmon ( Aymo ) etOtcon , Emmon ,
laine , qui lui fuccéda , eut de ion époufe lrmen -
garte , dame d ’Horne , un fils , nommé Arnoud , qui
fuccéda dans les pays agnatiques de fon pere , et dans
la feigneurie maternelle d ’Horne , et qui fut comte

de
Stand envahit , und ward Bifcboff von Lüttich . Er fell fl
führet in der Schenkungsurkunde vom Jahre 1016 ( N . 2 . )
für die Abtey S. Jacob beide Brüder als Zeugen auf ,
und fcbliigt Jemen Bruder Gifelbert Grafen von Looz
der Abtey , als Stiftsvoigt , vor , wozu man einen welt¬
lichen mächtigen Befcbüzer zu erwählen gewohnt war a ) \
fo wie er feinen Bruder Arnold oder Arnulphum unter
den Zeugen fcblecbtweg Comitem nennt b ) ; welcher
auch im Jahre 1021 ohne Nachkommen vor Gijelberten
verflorben .

Gifelbert hinterließ aus der Ehe mit der Gräfin
von Namur , Emme , zwey Söhne , Emmo ( Aymo )
und Otto . Sein Nachfolger war der erflgebohrne Emmo ,
Gemahl der Irmengard Frau von Horm , und deffen
Sohn Arnold folgte ihm fowohlin den väterlichen Stamm¬
gütern als auch in der mütterlichen Herrfcbaft Horm ,

und

ä) ut fratrem meum Gifelbertum Comitem de Loor fibi eli¬
gerent advocatum . U) Arnulphus Comes , frater Comitis
Gifclberti .
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de Looz et d ’Hesbaye , feigneur d ’Horne , Steinvort
et Corswarem , et voué de l ’abbaye de St . Jacques
à Liege .

Cell dans ce terns feulement , que peut avoir eu
lieu la prétendue donation , que l ’on confidéréra plus
bas , et par laquelle en 1040 l ’empereur Henri III
doit avoirdonné lecomté Hispang , appartenant àun
certain comte Arnoud , et fitué dans l ’ Hispangow , à
Nith3rd , évéque de Liege , pour y exercer divers
droits impériaux .

Arnoud , fils d ’Emmon , fuccéda dans le comté
de Looz et autres feigneuries . 11 fe trouve parmi
les témoins , prefens à la fondation de l ’abbaye de
Flone , faiteen 1092 ( N . 12 . ) » et eil cité avec fon
époufe Aleyde deDieft dans la chame N . 24 . comme
fondateur de certaines prébendes dans l ’eglife pa -
roiiliale de Corswarem .

Parmi

und war Graf von Looz und Hesbaye , Herr zu Horne ,
Steinvort und Corswarem , und Folgt der Abtey zu
St . Jacob in Lüttich .

Nur m diefe Zeit fällt eine angebliche Schenkung ,
wodurch Kaifer Heinrich III im Jähe 1040 die Graf -

Jehaft eines Grafen Arnold , Hasping genannt , und im
Gau Hispangow gelegen , in Anfehung gewijfer kaifer li¬
eben Rechte dem BiJ 'cboff zu Lüttich Nit bas' d gefchenkt
haben foil , welche jedoch befanders in Erwegung kömmt ,

Des Emmo ' s Sohn Arnold war der Nachfolger in
der Graffcbaft Looz und übrigen Herrfchaften , welcher
in der Stiftungsurkunde der Abtey Flone vom Jahre
îoÿz ( N . 12 . ) untes • den Zeugen aufgeführt , und dejfen
mit feiner Gemahlin Adelheid von Dieft , als Stifters
verfcbiedener Trabenden in der Pfarrkirche zu Cor swa¬
rm „ in der Urkunde N . 24 . gedacht wird .

Unter
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Parmi fes fept fils on remarque
1 ) l ’ainé Arnoud ( I ) , fuccefleur dans le comté de

Looz , et tige de la branche aînée de la maifon de
Looz , qui sert propagée par plufieurs generations
fans nouvelles divifions ;

2 ) le fécond , Jean I , qui eut le comté de Cors -
warem , et qui devint l ’ayeul de la branche cadette de
Corsvvarem Looz ;

3 ) le troifiéme , Theodoric I , qui eut la feigneurie
d ’Horne , que fon fils offrit en 1147 avec le chateau
d ’Horne à fon oncle Arnoud I en fief ( N . 14 ) . C ’eft
ainfi , que ce pays agnatique de la maifon de Looz en
eil aulfi devenu le fief , lien , qui en 1243 ( N . * 80 a
été renouvellé . Au relie les deux Theodoric font
les auteurs des comtes d ’Horne et princes d ’Hornes ,

qui

Unter den fielen Söhnen des erwähnten Arnolds war
1 ) der erftgebohrne gleiches Namens , Arnold , der

Nachfolger in der Graffcbaft Looz , und Stammvater
der altern Linie des Loozifcben Häuf es , weiche ficb meh¬
rere Gefchlecbter hindurch ohne neue Altbeilungen fort -
gepflanzet ;

2 ) der zweyte Sohn , Johann I , erhielt die Graf¬
fchaft Corswarem , und ifl der Stammberr der 'fingern
Linie von Corswarem Looz .

Der 3te Sohn , Theodor ich 1 , bekam die Herrfchaft
Horne ; deffèn Sobn diefe Herrfchaft femes Patern Bru¬
der Arnold nelfl dem Schloß Horne im Jahre 1147 zum
Lehn aufgetragen ( N . i4 - ) > und dadurch ift diefe Ge -

fcblecbtsherrfchaft zugleich ein Leben des Loozifcben
Haufes , und diefes Uerbältniß noch im Jahre 1243
( N . 18O befiiitiget worden ; fo wie beide Tbeodoricbe
die Anherren der Grafen von Horne und dürften von

Hornes
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qûi en ligne de leur origine ont longtems continué de *
porter le nom de comtes de Looz , ieigneurs d ’Horne .

Les autres fils d ’Arnoud , fils d ’Emmon , furent
compenfés par des apanages .

Les comtes de Looz de la branche ainée , descen -
dans d ’Arnoud I , et regnant l ’un après l ’autre dans
le comté de Looz , favoir Louis I , fils d ’Arnoud I ,
Gerard , fils de Louis I , et Louis II , fils ainé de
Gerard , fe fignalérenr au douzième fiécle par leurs
guerres avec les comtes de Duras et d ’Hollande et
avec les évéques de Liege , et dans les croifades diri¬
gées par Baudouin , comte de Flandres . Ces guer¬
res et l ’intention de fe ménager un rampart contre le
duc de Brabant , furent la caufe , que Louis II avant
fon depart pour la Hollande offrit en 1203 fes cha¬
teaux et terres y appartenant en fief à levéché et à

levé -

Homes find , welche zum Zeichen ihrer Abkunft noch

lange Zeit den Namen der Grafen von Looz , Herren

zu Horne ge führet .

Die übrigen Söhne des gedachten Arnolds find mit

Appanagen abgefunden worden .

Die in der ältern Linie von Arnold ( / ) abflam¬

mende und in der Graffchaft Looz nach einander fite -
ce divende Liidewig 7 , ein Sohn des vorigen , und defien
Sohn Gerhard , und defien erftgebobrnev Sohn Ludewig

II haben ficb im zwölften Jahrhundert durch die Kriege

mit den Grafen von Duras , mit den Bifchöffcn von

Lüttich und den Grafen von Holland , fo wie auch in

den Kreuzzügen unter Anführung Balduins Grafen von

Flandern ausgezeichnet , Diefe Kriege , und um fleh

gegen den Herzog von Brabant zu fiebern , haben ver¬

anlaßt , daß Ludewig 11 vor feiner Reife nach Holland

dem Hochßifte und Bifcboffe zu Lüttich Hugo im Jahre

1203 feine Schlaffer mit deren zugehörigen Gebieten zuS Leben
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l ’évéque de Liege , Hugues , qui enfuite de la chartre

N . 16 . l ' en invertit lui et tous fes heritiérs prochains c ) ,

en renonçant à toutes prétentions Liegeoifes fur le
chateau de Duras en faveur des comtes de Looz .

Cette oblation établît relativement aux fusdits

chateaux et endroits entre les comtes de Looz de la

branche ainée et entre levéque et l ’évéché de Liege

le nexe féodal , fans que ni la chartre fusmentionnée

ni l ’hiftoire fourniifent aucune trace , que la branche

cadette de Corswarem Looz y ait confenti . Ce nexe
féodal

Leben aufgetragen , und der Bifcboff fie ihm , für flcb
und alle Jeine in der Ferwandtfcbaft flehende Erben ,
nach der Urkunde N . 16 . wieder zu Lehn gereichet c ) ,
und alle lüttichifche Anfprücbe auf das Schloß Duras
den Grafen von Looz in diefer Urkunde abgetreten hat .

Durch diefen Lehnsauftrag find die Grafen von Looz
der altern Linie diefes Hanfes in AnJ 'ehung der benann¬
ten Schlöffer und Orte der Graf Jehaft in die Lebensver-
lindung mit dem Bifcboff und Hochftift Lüttich gekom¬
men ', wobey von der Einwilligung derer von derjüngern
Linie derer von Corswarem - Looz weder in erwähnter
Urkunde , noch auch fonfl in der Gefchichte einige Spubr
anzutreffen iß . ln diefem Lebnsverbiiltnijfe find die

Grafen

c ) Ludowicus Comes de Looz ecclefiae noftrae contradidit

caftrum de Monteigny cum territorio et omnibus ejus appen¬

di tiis , fimiliter et Caftrum de Bruftem cum omni etiam terri¬
torio fuo et omnibus ejus appenditiis , et allodium etiam in
Hailud cum munitione ejus , cum etiam territorio fuo et om¬

nibus ejus appenditiis , et totum allodium de Teflendrelos , in

quo eil fita abbatia deAverbodio , et allodium et caftrum de
Luman , quod Ludovicus advocatus de Hasbania de ipfo Comi¬
te tenebat et tenet , in manus noftras reportavit , et haec omnia
in feudum recepit a nobis libi et omnibus heredibus fuis pro¬

pinquioribus fub eadem feudi lege in perpetuum tenenda re¬
linquens ( N . 16 . )
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féodal s’ eft perpetué parmi les comtes de Looz jus -
ques fur Louis III , auquel fon pere Arnoud IV
remit dans fa vieilleife les rênes du gouvernement
en fe ftipulant une penfion de 4000 livres , qu ’il vou -
loit s ’afiurer en renonçant , à caufe du nexe féodal af¬
fectant Jesfusdits chateaux et endroits , à fon fief en fa¬
veur de fon fils ; acte , que le document notarial de
1323 ( N . 21 ) , allegué par les hiftoriens Liégeois ,
reprefente comme un renon fait au comté de Looz
en faveur de Louis III , dont celui ci , fauf le droit
de quiconque , auroit été réinvefti .

Louis III décéda en 1336 fans descendans males ,
etlaiflant quatre foeurs , Mechtilde , époufe de Go¬
defroy II , feigneur d ’H einsberg , Jeanne , époufe de
Guilleaume d ’Orey , comte de Rummen , Marie ,

époufe

Grafen von Looz bis auf den Grafen von Looz Ludewig
111 gefunden ; welchem fein Vater , Graf Arnold IV ,
ley herannabendem Alter die Regierung unter einem Roy -
le halte eines Fahrgeldes von 4000 Pfund abgetreten ;
zu deffen Verficberung er fich in Anfettung der Lehnsver -
Imdung der benannten Schlaffer und Orte der gewöhn¬
lichen Lebnsrefutation zu G unßen feines Sohnes bedienet ;
wobey jedoch in dem von den lütticbfcben Gefcbicbtsfcbrei -
lern angeführten Notariats - Documente vom Jahre
1323 ( N . ai . ) als von einer zu Gunßen feines Sohnes
gefchehenen Refutation der Graffchaft Looz Erwebnung
gefchiehet , und diefer hinwiederum mit derfeilen , jedoch
jedermanns Recht unbenommen , belehnt worden .

. Diefer Ludewig Illift indeffen im Jahre 1336 ohne
männliche Leibeserben mit Hinterlaffung vier Schwe -
Jlern verftorben . Die ältefte von duften war Mechtilde ,
Gemahlin Gottfrieds II Herrn von Heinsberg ; die 2te :
Johanna , Gemahlin Wilhelms von Orey , Grafen von
Rummen ; dieste : Maria , Gemahlin Johanns , Herrn

S 2 iton
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époufe de Jean , feigneur d ’Hatnal , et Marguerite ,
époufe de Guilleaume de Neufchateau . Ces quatre
foeurs ou leurs heritiers prétendirent au comté de
Looz à la mort de Louis III ; et ce fut le fils deMech -
tilde , Thierry II , feigneur d ’Heinsberg , inftitué hé»
ritiér du comté par LouisIII , qui parvint à femainte¬
nir à l ’aide des ducs de Brabant et de Luxembourg
et des comtes d ’Hainaut dans la poffeifion du comté ,
confirmée par l ’empereur Louis de Bavière , contre les
efforts de l ’eglife de Liege , qui , voulant s ’incorpo¬
rer le comté quafi comme fief vacant , lui declara non
feulement la guerre en dépit de l ’eveque et de la
nobleffe de Liege , après l ' avoir mis en interdiction ,
mais qui recourut auifi , lorsqu ’ elle vit fes armes fpiri -
tuelles et fèculiéres infuffifarites , à la voye judiciaire ,
en s ’addreffant tantôt au pape , qui ne fe décida qu ’à

regret

von Hawaï , und die 4 tc : Margaretha , Gemahlin
Wilhelms von Neufchateau , Diefe vier Schweßern
oder ihre Erben machten Anfpruch auf die Graffcbaft
Looz , als Ludewig 111 ohne männliche Erben ftarb .
Jndejfen batte Ludewig ¡II der Mechtildis Sohn , Diede -
rich 11 Herrn von Heinsberg , zum Erben der Graf¬
fcbaft eingefezt , und diefem gelang es , den Befiz der
Graffcbaft unter Beflätigung des Baifers Ludewigs von
Bayern , und unter dem Beyßande der Herzoge von Bra¬
bant und Luxemburg und der Grafen von Hennegau ,
gegen die lüttichifche Kirche zu behaupten , als diefe die
Graffcbaft Looz als ein gleichfam er öffnetes Leben ein¬
zuziehen gefuebet , und ihn nicht allein mit dem Kirchen¬
bann belegt , und mit Krieg gewijfermajfen wider Willen
ihres Bifcboffs und der lütticbfcben Ritterfchaft überzog,
fondera auch , als geiflliehe und weltliche Waffen nicht
halfen , auch auf dem EP ege Rechtens bald vor dem Pahfi ,
der ßch nur ungern zu einem Befehl , die Graffcbaft

Looz

\
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regret à ordonner la réunion du comté de Looz , et
que le feigneur d ’Heinsberg ne reconnut jamais pour
juge competant ; tantôt à des arbitres , qui malgré
leur nombreetdiverfuéprononçerent unanimement en
3 3B8 » i344et 1346 en faveur du feigneur d ' Heinsberg .

Celui ci ne laifla point d ’hoirs , et fut inhumé à
caufede l ’excommunication non dans l ’abbaye d ’Her -
ckenrode , fepulture ordinaire des comtes de Looz ,
mais en lieu profane chez les Augultins de HafTelr .
A fa mort Godefroy d ’Alembrouck , heritier et fuc -
ceifeur de Thierry , et particuliérement Arnoud d ’O -
rey , fils de Guilleaume d ’Orey , et les comtes de
Looz Agimont et Chiny , comme les plus proches
agnats de la branche aînée , cherchèrent è verifier
leurs prétentions fur la fucceffion du comté de Looz
par des remontrances et deductions communiquées
à l ’eveque et au chapitre cathedra ! de Liege : cepen¬

dant
Looz einzuziehen , lewegen laßen , und den auch der
Herr von Heinsberg nie für den gehörigen Richter er¬
kannte , bald vor Scbiedesricbtern , die aber ihrer Menge
und Mannicbfaltigkeit ungeachtet in den Jahren 1338 ,
1344 and 1346 einmütbig für den Herrn von Heinsberg

fpracben , ihr Heil verJuchte ,
Nach feinem ohne Leibeserben erfolgten /4bft erben ,

bey welchem er des Kirchenbanns halben nicht einmal
in dem Erbbegräbniß der Grafen von Looz in der Ab -
tey Herkenrode , fonder n an einer unheiligen Stätte bey
den Augußinern zu Haßelt beygefezt worden , Juchten
fowohl Gottfried von Alcmbruck , Diederichs ¡1 Erb -
und Nachfolger , als auch befonders Arnold von Orey ,
Wilhelms von Orey Sohn , und die Grafen von Looz Agi¬
mont und Chiny , als nächfle Agnaten der älteren Linie ,
durch die zu Lüttich angebrachte Vorßellung und Vorle¬
gung bey dem Bifcboffe und dem Domcapitel ihre Erb¬
rechte auf die Gr affe baft Looz zu begründen ¡jedoch folcbe
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dant leurs demarches furent inutiles , puisqu ’ils n’ob¬
tinrent , que la reponfe tranchante , qu ’on ne recon -
noiffoit d ’autres droits , que les liens propres .

Godefroy d ’Alembrouck , fucceffeur de Thierry
II , prenant la deffùs la poffeilïon du comté deLooz ,
l ’eglife de Liege lui declara la guerre malgré la no *
bielle et les bourgmellres de Liege , et le reduilit ,
après avoir convoqué par le fon du toclin tous les
Liégeois , en état de porter les armes , au point , lqu ' il
déféspéra de la defenfe du comté , et qu ’il abandonna
fes pretentions au comte de Rummen .

Les efforts de ce comte , pour foumettre le diffé¬
rend à la decifion des pairs de l ’évéché , les mande -
mens et fentences multipliées , que l ’empereur Char¬
les IV rendit en 1462 et 1463 en faveur des comtes
de Rummen , après avoir entendu les deux parties ,

et

find Vergehens geblieben , da fie nur die beftimmte Ant¬
wort erlanget : daß fie keine andere als ihre eigene Rechte
gelten ließen .

Als indeßen Gottfried von Alembrouck , Erbfolger
des Grafen Uiedericbs 11 , den Befiz der Gr affe haft Looz
ergriffen , erklärte die lütticbifche Kirche ihm zum groß-
fen Misvergnügen der lüttichifcben Ritterfchaft und der
Bürgermeifier der Stadt Lüttich den Krieg an ; wozu fie
durch die Sturmglocke alle ftreitbare Männer des Biß¬
thums entboten , und den Herrn von Alembruck fo weit
endlich brachte , daß er an der Vertbeidigung der Graf¬
schaft verzweifelte , und feine Anfprüche dem Grafen
von Rummen übertrug .

Die Bemühung diefes Grafen , die Erbfolge -Streitig¬
keit durch die Pairs des Hochftifts entfebeiden zu laßen ,
die Strafbefehle und wiederholte Urtheile , die der Kaifer
Carl I V in den ff obren 1462 und 1463 nach Abhörung
beider Theile für das Recht der Grafen von Rummen er¬

ließ ,
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et même les exhortations de plufieurs gens de bien ,qui reprefentoient à l ’eglife de Liege finjuftice de fes
procédés , rien ne fut capable , d ’arrêter les violences
de l ’eveque et de fon chapitre cathedral , qui cepen¬
dant offrirent la fomme de 40000 et une penfion de
2000 moutons d ’or en indemnité , que le comte de
Rummen à caufe de ià disproportion envers un comté
de la grandeur de l ' évéché ne put accepter .

L ’ eglife de Liege dirigea donc fes armes victo -
rieufes contre lui , et obligea par le pillage et la de¬
valuation de fon chateau lui et le feigneur d ’Hamal ,
descendant de la troifiéme foeur de Louis III , de lui
ceder le comté avec les archives moyennant une rente
viagère de 3000 florins : quant aux plus proches ag-
mts , favoir les comtes deLooz Agimont et Cbiny ,
ils étoient hors derar , de faire face à la force armée
de l ’évéché . L ’e -
ließ , tend felbfl die Anmabnungen vieler Redlichen , die
der lütticbifcben Kirche die Ungerechtigkeit ihres Verfah¬
rens vor hielten , waren nicht vermögend , den Bife hoff
und das Domcapitel von dem gewaltfamen Verfahren ab¬
zubringen , und das Anerbieten derfeiben zu einem Sib -
findungsgelde von 4-0000 Goldftiicken und einem j ähr li¬
eben Gehalt von 2000 vermochte der Graf vou Rummen
bey einer Graffcbaft , die fo groß als das Bißt bum felbß
war , nicht anznnehmen .

Die liittichifcbe Kirche gebrauchte indejjen gegen ihn
die fiegreicben Waffen , und durch erfolgte F Hinderung ,
und da fein Schloß der Erde gleich gemacht worden , ward
er und der Herr von Hamal , Abkömmling der dritten
Scbweßer Ludewigs des Ulten , genötbiget , die Graffcbaft
Looz mit den Archiven gegen einen jähr lichen Gebalt von
3000 Gulden abzutreten ; Jo wie hergegen die näcbßen Ag¬
naten , Grafen von Looz - Agimont - Cbiny , der Gewalt
der Waffen des Hocbftifts fick zu widerfetzen , ficb nicht
im Stande gefeben.
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L’ eglife de Liege s étant de cette maniere emparé
du comté de Looz , fes évéques prirent d ’abord le
même titre de comtes de Looz , que les agnats de la
maifon de Looz , et auifi les feigneurs d ’Heinsberg ,
qui fe font éteints dans l ’autre moitié du quinziéme
liécle , n ’ ont discontinué de porter .

Entretems ies évéques de Liege travaillèrent de
leur mieux à fe fortifier dans le comté de Looz ; on
allure même , qu ’ils ont fait enforte , que ce comté
fut inféré aux lettres d ’inveltiture imperiales : ils ont
aulli , pour s ’aiîurer les bras des Liégeois , impofé
dans l ’introduction de la quatrième paix des XXII ,
qui eft jurée comme loi fondamentale par chaque
Liégeois , le devoir à tout individu de cette nation ,
de ne rien laifïer departir de l ’évéché , et de defendre
le comté de Looz contre les feigneurs d ’Heinsberg
et contre tout autre prétendant .

Les
Auf folcbe Art hat ficb die Jütticbifcbe Kirche der

Graffcbaft Looz bemeißert , und ihre BiJ 'cböffe haben fo -
gleicb den Titel als Grafen von Looz angenommen , fo
wie bergegen die Agnaten des Loozifiben Häuf es , und
eben fowobl die Herren von Heinsberg , welche in der an¬
dern Hälfte des 15t en Jahrhunderts ausgeßorben , ficb
noch beftändig Grafen und Herren von Looz genennet .

Jndeffen haben die Bifcböffe von Lüttich ficb auf alle
Weife in der Gr affe baft Looz zu befeftigen gefuebt , und
wird ver fiebert , daß fie es dabin einzuleiten gewußt , daß
die Graffcbaft Looz in die kaiferlicbe Lehnbriefe einge¬
rückt worden ; wie fie denn , um auf den Arm der Lüt¬
ticher zählen zu können , in dem Eingänge des vierten
Friedens der XXII , den ein jeder Lütticher als ein Grund -
gefez befebwören muß , es einem jeden zur Pflicht ge¬
macht , nichts von dem Bißtbum abkommen zu laßen ,
und die Graffcbaft Looz gegen die Herren von Heinsberg
und gegen jedermann zu vertbeidigen . Nach
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Les comtes de Looz Agimont et Chiny , qui Iors
de la mort de Thierry II avoient élevé des reclama¬
tions , et qui avoient dû céder à la fupériorité , venant
à manquer vers la fin du quinziéme liécîe , la famille
des comtes de Looz ne fiibfiiloit plus , que par les
deseen ,dans du fusmentionné Jean , frere puiné d ’ Ar -
noudl , et tige de la branche cadette des comtes de
Looz et feigneurs de Corswarem .

La table généalogique , contenue dans le iusdit
Recueil etc , et dans les écrits connus des auteurs bel -
giques , développe allez la filiation de cette famille
fioriffante encore , dont on remarque les divifions
fuivantes :

En premier lieu Rafe I et Jean II , fils d ’Arnoud
III , mort en 1479 , chevalier de l ’état de noblefie de
Liege , et gouverneur du duché de Bouillon , fondè¬
rent une ligné ainée et cadette . La première seteig -

nît

Nach dem am Ende des 15 t en Jahrhunderts erfolg¬
ten Ausfterben der Grafen von Looz -Agimont und Chiny ,
die ficb bey Abßerben des Diedericbs 11 zur Erbfolge ge¬
meldet , und der Uebermacht weichen miljfen , bat das
Gefchlecht der Grafen von Looz blos auf den Nachkom¬
men des oben erwähnten Johanns , des nachgebobrnen
Bruders Arnolds 1 , als Stiftern der jungem Linie der
Grafen von Looz und Herren von Corswarem , beruhet .

Die Stammtafel , welche dem ob angeführten Recueil
aus den Schriften der bekannten Niederländifchen Schrift -
fleller entlehnt iß , fezt die Abftammung diefes noch blü¬
henden Gefchlechts vor Augen ; und find darin folgende
Hauptabtheilungen bemerklicb :

Ziterft ft if teten die Söhne des iyj¡ > verflorbenen Ar¬
nolds 111 , Mitglieds der lüttichifcben Ritterfcbaft und
Statthalters des Herzogthums Bouillon , Erasmus I
und Johann 11 , eine ältere und jüngere Linie , Yene er-

T lofeb



nit le 12 Nov . 58 dans Rafe II . L ’autre fe propa¬
gea par Jean III , et fon fils Jacques . De ce dernier
une anecdote curieufe eft racontée par Jean Doyem -
bourgh , chanoine de Sr . Lambert , et auteur d ’ une
chronique manufcrite très eftimée . Jacques , revêtu
d ’une dignité fignalée à la cour de Liege , faifit fou -
vent l ’occafion de rendre compte des droits de fa fa¬
mille fur le comté de Looz à l ’évéque Gerard de
Groesbeck , décédé en 1580 » et de le plaindre des
violences de l ’eglife de Liege ; en même tems il lui
fit part des ' preuves de fa filiation , entr ’autres de la
lettre de fondation des prebendes dans l ’eglife paroif -
iiale de Corswarem . L ’évéque confentit , à faire exa¬
miner ces papiers par le celebre Livinus Torrentius ,
chanoine de St . Lambert , dont on fe fervoit dans tou¬
tes les affaires majeures , p . e . dans les tentatives ,
qu ’on fit pour faire échouer le plan de l ’empereur

Charles

lofe b mit dem den iz . Nov . ijfS erfolgten Ab fl erben
Erasmus 11. Diefe wurde von Johann 111 und feinem
Sohne Jacob fortgepflanzt . Von lezterm bat Johann
Doyembourgh , Domherr zu Lüttich und Ver faffer einer
fehr gefchäzten gefchriebenen Chronik , folgenden Zug
aufgezeichnet : Jacob , der am lüttichifcben Hofe eine
vornehme Bedienung bekleidete , nahm öfters die Gelegen¬
heit wahr , Bifcbojfen Gerhart von Groesbeck ( der im
Jahre 1580 verflorben ) die G er echtfame feiner Familie
auf die Graffchaft Looz vorzufteilen , und fleh über die
Gewalttbätigkeit der lüttichifcben Kirche zu beklagen ;
zugleich legte er Beweife feiner Abftammung , und unter
andern den Stiftungsbrief der älteren Pfründen der Pfarr¬
kirche zu Corswarem vor . Der Bifchoff ließ fleh dadurch
bewegen , die Papiere dem berühmten Domherrn Livinus
Torrentius , der bey allen wichtigen Angelegenheiten ge¬
braucht wurde , z . E . bey dem Verfluche , den Plan des

Kaifers



Charles V , tendant â créer des nouveaux évéchés
dans les Pays bas ; et Livinus Torrentius avoua dans
le rapport , qu ’il fit à l ’évéque et à plufieurs de fes
confreres , que la descendance des comtes de Looz -
Corswarem des vieux comtes de Looz en ligne male
et directe n ’admettoit aucun doute ( N . 30 ) ,

Les petitsfils de Jacques , mort en 1595 , Jean IV
et Rafe III , fondèrent des nouvelles lignes dans la
maifon de Looz Corswarem . Le dernier descendant
mâle de Jean IV ( 1657 ) étoit fon arriére petitfils ,
Francois Bernard Jofeph , comte de Looz Corswa¬
rem , capitain au fervice J . et R . ( J* 1763 . )

Les fils de Rafe III , Hubert et Francois II , fon¬
dèrent encore des nouvelles lignes dans la maifon
des comtes de Looz Corswarem , La descendance

male

Kaifers Caris F , in den Niederlanden neue Bißthümer

anzulegen , rückgängig zu machen , zur Unterfuchung

und Prüfung mitzut 'aeileni und diefer bemerkte in fei¬

nem Berichte , den er dem Bifchoffe und mehreren der

übrigen Domherren abßattete , daß die Abßammung der

Grafen von Looz - Corswarem von den alten Grafen von

Looz in gerader männlicher Linie keinem Zweifel unter¬

worfen fey , ( N . 30 , )

Jacobs ( f ijüj ) Enkel , Johann 1 Fund Eras¬

mus III , Jmd die Urheber einer zweyten Abtheilung in

dem Looz - Corswaremifcben Haufe . Johanns IF ( f

16 p ~ ) lezter männlicher Nachkomme war fein Urenkel ,

Franz Bernhard Jofeph , Graf von Looz - Corswarem ,

k . k . Hauptmann , ( f i7Öf ) .

Erasmus des Ulten Söhne bergegen , Hubert uni

Franz II , haben die dritte Abtbeuung in dem gräflich

Looz - Corswaremifcben Haufe veranlaßt . Die männ -T a liehen
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male du premier fut en 1734 promue par l ’empereur
Charles VI à la dignité de ducs des duchés de Looz
Corswarem et de Corswarem Looz , avec la permif -
iion , de transmettre au defaut d ’hoirs males la dig¬
nité ducale à d ’autres de la maifon et du nom de
Looz ; elle manqua en 1792 dans Charles Alexandre
Auguft , duc deLooz . Celui - ci inftitua héritier de
fes duchés et de fa dignité ducale l ’arriére petitfils de
François II , le feigneur Guilleaume Jofeph , comte
de Looz , qui déjà en 1778 en recompenfe des fer -
vices rendus à la maifon archiducale d ’Autriche avoit
été decoré de la dignité ducale par l ’Imperatrice Ma¬
rie Therefe , et qui , comme chef actuel de la maifon
de Looz , sert chargé , de faire valoir les droits de
cette maifon fur le comté de Looz , et qui pour cette
raifon a fait protefter à la cour feodale de l ’Empire

contre

lieben Nachkommen des erflen ßnd im Jahre 1734 vom
Kaifer Carl VI zu Herzogen der Herzogthiimer Looz -
Corswarem , und Corswarem - Looz mit der Begünftigung
erhöhen , die herzogliche Würde bey dem Mangel männ¬
licher Nachkommen auf Andere des Loozifcben Hanfes
und Namens übertragen zu dürfen ; und fie erlofichen in
dem Jahre 1792 mit Carl Alexander Auguft Herzoge
von Looz . Zum Erben feiner Herzogthümer und feiner
herzoglichen Würde ernannte er in feinem lezten Willen
den Urenkel Franz des Uten Grafen von Looz , den
Herrn Wilhelm Jofeph Grafen von Looz , der von der
Kaifer in Maria Therefia fcbon in dem Jahre ijjS zur
Belohnung ferner dem Erzbaufe Oefierreich geleifteten
Dienfie mit der herzoglichen Würde begnadiget worden
war , und der als jetziges Haupt des Loozifchen Hanfes
die Gerechtfame deffelben auf die Graffchaft Looz auf
den gehörigen Wegen zu verfolgen übernommen , und
deswegen eine Verwahrung gegen alle weitere Belehnungen
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contre toute invefiiture , que les évéques de Liege
pourroient demander relativement au comté deLooz .

Les preuves de l ’authenticité de cette filiation de
la maifon de Looz Corswarem , de la descendance
de cette maifon en ligne directe et male d ’Arnoud ,
comte regnant deLooz , et de fon époufe , Aleyde
de Died , ainfi que de la table généalogique fusmen -
tionnée , font très nombreufes . Les infcriptions et
lettres de fondation , qui confiaient la filiation des
comtes de Looz Corswarem du douzième et trei¬
ziéme fiécle depuis Jean 1 jusqu ’à Arnoud 11 ( N . 24 -
28 ) ; le témoignage de Livinus Torrentius , chanoine
de St . Lambert , de l ’autre moitié du feiziéme fiécle
fur l ’indubitable origine des comtes de Looz Corswa¬
rem des anciens comtes deLooz , le certificat de l ’an¬
cienne dignité noble etcomitale de la maifon deLooz
Corswarem , expédié dans la première moitié du
dixièptiéme fiécle par les duc de Lorraine , prince

d ’Hoben -

der Bifcböffe von Lüttich mit det' Graffchaft Looz bey
dem kaifer lieben Lebnbofe eingelegt ♦

Die Beweife von der Richtigkeit diefer Gefchlcchts -
folge des Looz - Corswaremifcben Hanfes , feiner Abßam -
mung in gerader und männlicher Linie von Arnold re -
gierendem Grafen von Looz und deffen Gemahlin Adel¬
heid von Diefl , und der darüber entworfenen vorgedach¬
ten Stammtafel ßnd zahlreich und mannichfaltig . Die
Ivfcbnften und Stiftungsbriefe , welche das G efc blecht s -
Ferhälttiiß der Grafen von Looz• Corswarem aus dem
12 . und 13t en Jahrhundert von Johann 1 bis Arnold 11
auf klär en \ das Zeugmß des lüttichifchen Domherrn Li¬
vinus Torrentius aus der lezten Hälfte des 16ten Jahr¬
hunderts über die tingezweifelte Herkunft der Grafen von
Looz ■Corswarem von den alten Grafen von Looz ; die
Kundfchaft , welche der Hetzog von Lothringen , der
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d ’HohenzoIlern , et les comtes de NafTau et de Fur -
ftenberg ; et le diplome imperial de dignité
ducale de la première moitié du dixhuitiéme fiécle ,
qui en conformité des documens et atteftations
des hérauts d ’armes détaillé et declare vérifié la
descendance des comtes de Looz Corswarem de Jean
I , filsd ’Arnoud et d ’Aleyde de Dieft ; tous ces docu¬
mens doivent jouir de l ’autorité , que les loix leur
accordent . Une preuve non moins claire eft fournie
par la circonftance , que le chef actuel de la maifon
de Looz pofiêde encore par droit de fuccelfion les
mêmes biens agnatiques de la branche de Corswarem ,
et particuliérement le même moderne duché de Cors¬
warem et le patronage des prebendes , fondées dans
l ’eglife paroiiïïale de Corswarem , que Ce s an¬
cêtres ont pofiedé depuis cinq fiécles . D ’ail¬

leurs

Tiirfl von Hobenzollern und die Grafen von NaJJau und
von Für ftenberg über den unverrückten Adel - und Gr a -
fenftand des Hau fes Looz - Corswarem in der erften Hälfte
des ¡ -¡ten Jahrhunderts ausgeft eilet ; und das kaijer¬
liche Herzogsdiplom aus der erften Hälfte des iSten
Jahrhunderts , welches die Abftammung der Grafen von
Looz - Corswarem von Johann / , dem Sohn Arnolds
und Adelheids von Dieft , in Gemäßheit der vorgelegten
Ui künden und Kundfcbaften der Wappen - Herolde , nicht
blos namentlich angibt , Jondern auch für bewiefen erklä¬
ret , beruhen auf ihrer rechtlichen Kraft . Einen felbft
redenden Beweis gibt der Umftand , daß das jetzige Haupt
des Loozifcben Hanfes die Stammgüter der Corswaremi -
fchen Linie , befonders das jetzige Herzogtbum Corswa¬
rem , und das Patronatrecht der Kirchen - Pfründen zu
Corswarem , welches feine Stammvorfahren feit fünf¬
hundert Jahren befeffen , durch Erbgang erworben und
bisher befeffen und ausgeübet bat , und noch ausübet .

Dar -
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leurs il eil reconnu par le dit diplom Imperial , que
fes ancêtres et parens de l ’un et de l ’autre fexe ont
été reçus aux principaux chapitres nobles des Paysbas
et de l ’Allemagne , aux ordres Teutoniques et de
Malte , aux corps de noblefle de levéché de Liege et
du comté du Namur , et dans ce derniér comme pairs
héréditaires ; qu ’ils fe font alliés par mariage aux plus
illuftres maifons Allemandes et Belgiques , indiquées
en partie dans le diplome imperial de dignité ducale ,
et qu ’aux cours Belgiques , et notamment à celles im¬
periales de Vienne et de Bruxelles ils ont occupé des
places , qui ne peuvent être données qu ’aux gentils¬
hommes d ’ancienne extraction , comme celles de
grandechanfons , grandmaitres de cour , et ’pages .
Viennent enfin les généalogiftes et autres écrivains ,
qui font unanimes fur la haute et tres ancienne no -
bielle de la maifon de Looz Corswarem .

Des

Darmben ift in dem Herzogsdiplom anerkannt , daß feme
Vorfahren und Verwandte beiderley Gefcblecbts in die
vornebmße adelicbe Stifter der Niederlande und Teutfch -
lands , in den Teilt [eben - und Malt befer - Orden , und in
die Ritterfvbaften des Hocbßifts Lütticb und der Graf -

febaft Namur , und zwar in die leztere , als er bliebe Pairs ,
aufgenommen worden find ; daß fie ficb mit den vornehm -
fien teutfehen und niederliindifchen Hiiufern , welche die
beiden Herzogs diplome zum Theil benennen , durch Ver¬
mählungen verbunden , und an den niederländifcben Hö¬
fen , befonders an den kaiferheben zu fVien und Briiffel ,
flehe Stellen , 2 B . als Oberfcbenken , Oberbofmeifier ,
Edelknaben , bekleidet haben , die nur fliftsmäfigen Ade -
lieben zu Theil werden . Den Schluß machen die genea¬
logifeben und andere Scbriftfteller , die über die vornehme
und uralte Abkunft des Haufes Looz Corswarem nur eine
Stimme haben.

Bey
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Les chofes en étant là , il s ’agit de Îàvoir : fi au
feigneur duc regnant de Corswarem Looz , vu que
le comté agnatique et allodial de Looz , occupé par
l ’églife de Liege dans le quatorzième fiécle violem¬
ment et d ’autorité privée , a été dévolu à lui et à la
ligne cadette de la maifon de Looz , corn pète encore
un veritable droit de fucceflion agnatique dans le dit
comté de Looz ?

Quoique , à en fuivre les récits de quelques hi *
floriens Belgiques , I ) les rapports , fubiiftant entre
le comté de Looz et Pévéché de Liege ne dateraient
pas tant del ’oblation faite en 1203 , mais plutôt d ’une
relation , établie à une epoque antérieure , puisque fé¬
lon une certaine tradition , un comte Arnoud , pré¬
tendu petit fils de Rudolphe , comte de Looz , doit

avoir

Bey diefer Lage der Sache entfielt nunmehr die Frage :
Ob dem jezt regierenden Herrn Herzoge zu Corswarem -
Looz , bey dem Ihn in der jüngern Linie des gräflich
Loozifcben Haufes im Jahre 1792 nunmehr getroffenen
Anfall der altväterlichen Allodial - Graffcbaft Looz , da
diefe vom Hochflifte Lüttich im iften Jahrhundert mit
Gewalt und eigenmächtig eingezogen worden , ein zu
Recht beftändiges Erb - und Stammfolgerecht auf gedachte
Gr affe baft Looz annoeb zuftebe ?

Wiewohl nun , wenn auf Erzählungen einiger nieder -
ländifchen Gefchicbtsfchreiber Riickficbt genommen wer¬
den Jollte ,

I .) das Ferbältniß der Graffchaft Looz gegen das
Hochftift Lüttich nicht erft aus dem im Jahre 1203 er¬
folgten Lehnsauftrage berzuleiten feyn , fondern dtefe in
einer gewiffeu altern Verbindung gegen daffelbe geftanden
haben foil , indem als eine Tradition angegeben wird , daß
ein Graf Arnold , ein angeblicher Enkel Rudolphs Gra -
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avoir à fa dernière heure donné ou legué en expiation
de fes péchés le comté à i ’eglife de Liege fur les in -
flances de levéque Baudri , fon coufin , et puisque

i d ’autres encore affurent , que levéque Baudri , aprèsavoir offert le comté à l ’empereur Henri li dans la
ville de Metz , en ait inverti en 1016 fon frere
Arnoud , pour le poffeder , lui et fes fucceffeurs
males , en fief , et que d ’autres enfin croyent
pouvoir déduire le nexe entre les deux pays par
la chartre de l ’empereur Henri III de l ’an 1040 d) ,
dans laquelle il eft fait à Nithard , évéque de
Liege , la donation fuivante : ut - comitatum
Arnoldi comitis , nomine Haspinga , in pago Haspin -

gow fitum , cum tali jure , talique diflricto , quale P a *

rens noßer aut nos hactenus in illo vifi fumus habere ,
ini

fen von Looz , im Jahre 1014 diefe Graffcbaft auf dem

Todtenbette auf Vorflellung feines Vetters , des Eifcbofs

Balder ich , zur VerbüßungJ 'einer Sünden der lütticbifcbex

Kirche gefchenkt oder vermacht habe ; noch andere ange¬

geben , daß der Bijcboff Balderich zu Lüttich im Jahre

¡016 die Graffcbaft Looz dem Kaifer Heinrich 11 zu Metz

zu Lehen aufgetragen , tend diefer folcbe feinem Bruder

Arnold für fleh und feinen Mannsflamm zu Lehn gegeben

haben folle ; und noch andere einen befondern Grmia aus

einer Urkunde Knifers Heinrichs 111 vom Jahre 1040 d )

herzuleiten fuchen , worin Henrich 111 dem Bifcboff

Nithard zu Liitticb eine Schenkung unter diefen Worten

verliehen : ut - comitatum Arnoldi comitis , no¬
mine Haspinga , in pago Haspingow fitum , cum tali

i jure , talique diftricto , quale Parens nofter aut nos
hactenus in illo vifi fumus habere , in moneta vel te¬

loneo

d ) in Aub . Miraei Oper , diplomat , tom . i , c . 30 . pag . 264 .edit . II . u
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in moneta vel telonio , immo cum omni utilitate , quae
fcribi vel excogitari poteft , praedictae Leodienfi ecclefiac
- ea lege in proprium concederemus , ut banc pro¬
prietatem ., quam hactenus in illa habuimus , praefatus
Episcopus Nithardus fuique fucceffores abhinc poteflative
habeant ; ajoutant , que , comme les comtes de Looz
avoient auifi été appellé comtes d ’ Hesbaye , ledit co¬
mitatus Haspinga , fitué dans leHaspingow , devoit de -
ligner le comté de Looz , et que cetoit donc celui
ci , qui avoit été donné à l ’évéque Nitardj

Quoique II ) , pour ce qui eft de l ’oblation du
comté de Looz , faite à l ’ egüfe de Liege , il confie par
la chartre de 1203 ( N . 16 . ) , que Louis II , fils ainé
du comte Gerard , et auteur de la dite chartre , ait
offert en fief à Hugues , évéque de Liege , fon cha¬
teau de Montigny , Bruftem etHallud , Teffenderlo
etLumain avec le territoire y appartenant , et qu ’il

en

loneo immo cum omni utilitate , quae fcribi vel ex¬
cogitari poteft , praedicto Leodienfi eccleíiae -
ea lege in proprium concederemus , ut hanc proprie¬
tatem , quam hactenus in illa habuimus , praefatus
Episcopus Nithardus fuique fucceffores abhinc pote-
ftative habeant ; Und wie ?iun die Grafen von Looz auch
von Hesbaye genannt worden , folcber Comitatus Has -
pinga , welcher in dem pago Haspingow gelegen , die
Graffcbaft Looz angedeutet haben , und diefe dem Bi¬

fe hoff Nit hard gefcbenket feyn folle ;

Was infonder heit II . ) den Lehnsauftrag der Graf -
fchaft Looz an das Hocbflift Lüttich betrift , aus der vom
Grafen Ludewig , als dem älteflen Sohne Grafen Ger¬
hards im Jahre / 203 ausgefeilten Urkunde N . 16 .
fo viel erhellet , daß devfelbe fein Schloß Montigny , Bru¬
ftem und Hailud , Teffenderlo und Lüman , nebft den

dazu
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en alt été réinvefti pour lui et fes agnats et heritiers î
d ’où levéché de Liege cherche à deriver fon domaine
direct du comté de Looz , en appuyant cette inter¬
prétation fur la lettre d ’inveftiture , donnée à Louis
III , dernier poifeiTeur du comté , dans laquelle il
eft expreifement fait mention du comté de Looz , et
en alléguant , que Louis II n ’avoit pas interpellé
Jean , frère de fon ayeul , ou fa descendance ,
a confentir à l ’oblation fusmentionnée , parceque
Jean , comme fils cadet d ’Arnoud , avoit reçu le
comté de Corswarem Looz ;

Que III . ) enconfequencedecela , etvuqueLouisIII
feroit décédé en 1336 fans descendance male il de -
vroit paroitre , que l ’évéché de Liege ait pu exercer ,
en s ’ incorporant le comté de Looz , comme fief va¬

cant

dazu gehörigen Gebieten , dem Bifcboffe zu Lüttich Hugo
zu Lelm aufgetragen , und fo /cbe für fich und feine Ag¬
naten und Erben wiederum zu Leben gereichet erhalten ;
worms das Hocbflift Lüttich das lebnsberrlicbe Recht auf
die ganze Graffcbaft Looz herzu leiten , auch folcbe Aus - -
legung aus dem hiern 'dcbß Ludewig Hl , als dem ohne
männliche Erben verßorbenen lezten Befizer der Graf¬

fcbaft , ertbeilten Lebnbriefe , worinder Graffcbaft Looz
ausdrückliche Erwehnung gefcbeben , zu unterßützen fucbt ;
bergegen , daß der Graf Ludewig IIfeines Grasvatern Bru¬
ders Johanns Einwilligung zufolcbem Lehnsauftrage nicht
gefucbet , eine Urfache daher genommen werden dürfte ,
weil er , als der zweitgehobene Sohn Arnolds , die
Graffcbaft Corswarem -Looz er halten ;

Hieraus aber III . ) und nachdem Ludewig III im
ff abre 1336 ohne männliche Leibes lebnerben verftorben ,
für das Hocbflift Lüttich ein Grund zur Anwendung der
lebnsberrlichen Rechte in der Einziehung der als er öffnet
angefebenen Graffcbaft Looz erwacbfen zu feyn fcbeint ,

U 3 da
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cant , fes droits féodaux , qui autorifent fans doute
le feigneur directe à confolider le fief , devenu vacant
par le defaut de fuccefieurs féodaux ;

Que IV . ) d ’ailleurs il femble être peu important ,
'qu ’à cette époque ayent exilié encore parmi les ag-
nats de Louis 11 , en faveur desquels il a été invelti
du comté de Looz , les comtes de Looz AgimoDt et
Chiny , descendans de Jean , parceque , la ligne de
ces comtes setant éteinte , il y a deja quelques liécles,*
'et n ’ayant point pourfuivie lès droits par la voye ju¬
diciaire , levéché fe trouvoit à l ’abri de toute recia *
màtion , quelque fondée quelle puilTe - t - étre ;

Que V ) à l ’egard de la branche cadette de la mai -
fon de Looz , ou des comtes de Looz Corswarem , '
descendans de Jean I , frere de l ’ayeul de Louis II /
H feroit à obferver , qu ’ apres l ’extinction de la bran¬
che ainée de la maifon de Looz , produite par l ’ex¬

tinction
da fonfl das lehnsherrlicbe Recht zu dem Heimfall eines
durch Abfterben aller Lehnserben eröffnten Lelms nicht
verkannt werden mag ;

IVobey IV . ) es darauf nicht ankommen dürfte , daß
unter den Agnaten des Ludewigs 11 , zu deren Gunflen er
mit der aufgetragenen Gr affe baft Looz belehnet worden ,
die von Johann in der eiltefien Linie Ludewigs 11 ab¬
flammende Grafen von Looz - Agimmt und Chiny noch
am Leben gewefen ; weil , nachdem diefe Linie nunmehr
bereits feit etlichen Jahrhunderten ausgeftorben , und diefe
ihre Gerechtjame im Wege Rechtens nicht weiter verfol¬
getdas Hoc hfl if t Lüttich gegen deren auch fonfl gegrün¬
deten An/pruch bedeckt worden ;

Her gegen Joviel V . ) den Anfpruch derer von des Lu - ,
dewigs 11 Vaters - Bruder Joanne 1, als Stiftern der 'fin¬
gern Linie des gräflich Loozifchen Haufes , abftammenden
Grafen zu Corswarem - Looz betrift , dabey in Erwägung w
fällt , daß , 'nachdem die ältere Linie des gräflich Looztfchen

Hau -



tincrion des comtes de Looz Agimont et Chiny , et
après que les droits fur le comté de Looz euffent
echû à la branche cadette , celle ci ait négligé depuis
plus de deux fiecles à les pourfuivre , d ’ou il reiülte -
roit en faveur de l ’eglife de Liege une prefcription
de 30 et 40 ans et même une prefcriprion immemo¬
riale , puisque la bonne foi du polTeiTeur doit fe pre -
fumer , et que pour fonder la prefcription , qui anéan¬
tit les droits , le titre n ’eft requis ni dans la prefcription
de quarante ans e) ni dans la prefcription immémo¬
riale / ) ; ßenim in praefcriptione longiffimi temporis
jus comimini praefcribenti non eß adverjüm , et contra
eu ni praefumtio non haletur , bona fides fufficit , nec efi
necefarms titulus , qui caufam tiibuit praef criben di ;

et

Hanfes auch durch das Ausflerben dervorerwehntenGrafen
von Looz Agimont - Chiny ausgegangen , und die Gereckt -
fame auf die GrafJ ’cbaft Looz auf diefe jüngere Linie des
gräflichen Gefchlecbts gefallen , diefelbe ihre Rechte auf die
Gr affcbaftimWege Rechtens feit einem Ablanffe von mehr
denn 200 Jahren nicht verfolget ; woraus dem Hochflifte
Lüttich nicht allein die erlöfcbende Verjährung der längjien
Zeit , fondera auch eine unvordenkliche Verjährung zu
flatten kommen dürfte ; weil der gute Glaube zu einem
redlichen Eefitze auf der Recbtsver mut bung beruhet , und
ein Titul zur Begründung der erlöfchenden Verjährung .,
Jo wenig bey der Verjährung der Ling flen Zeit e ) , als bey
der unvordenklichen Verjährung erfordert wird f ) ; ii
enim in praefcriptione longiilimi temporis jus com¬
mune praefcribenti non eit adverfum , er contra eum
praefumtio non habetur , bona fides fufficit , nec eil
neceifarius titulus , qui caufam tribuit praefcribendi ;

}'Voraus

í ) L . 8 - § . i . C . de praefcript . 30 vel 40 ann , II , F , 26 . § , 4 .

/ ) c . I , de praefcript . in 6 ,



158
et que confequemment il fembleroit fuivre de tout
ceci , que l ’évéché de Liege pouvoit oppoièr aux
réclamations des ducs de Corswarem Looz la pre¬
ferí ption immemoriale ;

Cependant 1 ) le comté de Looz , a été dés fon
origine et depuis le dixiéme fiecle , la pofleifion allo¬
diale et héréditaire des dynaftes et comtes de Looz ,
nommés ainfi du chateau et delà capitale de Looz ,
vu que i ) ce comté , comme pays libre et héréditaire
de la Lorraine et de la Bourgogne , n ' a reconnu
d ’autre fouverainêté , que celle des empereurs Alle¬
mands , fans être aflujetti à aucun lien féodal , et
qu ’à l ’exemple des pays voif . ns , il a eu fa conftitu -
tion particulière , et que fes vaifauxetfeudataireslui ont
concilié un haut dégré d ’autorité , comme il eft prouvé
par les guerres des comtes de Looz du douzième
ftécle , et par la part , qu ’ils prirent aux croifades ; vu

encore ,

Woraus die Folge , daß das Hocbßift Lüttich fich gegen
den Anfpruch der Herzoge von Corsivarem - Looz auf die
Graffcbaft Looz mit der Verjährung von undenklichen
Jahren fcbützen könne , zu erwacbfen fcbeint ;

Dennoch aber und dieweil L ) die Graffcbaft Looz
von ihrem erßen Urfprunge an fcbon feit dem loten
Jahrhundert eine erbliche Allodial - HerrJ 'chaft derer von
dem Schlöffe und Hauptßadt Looz den Namen führenden
Dynaßen und Grafen von Looz gewefen ; Indem fte i . )
als ein fr eyes erbeigentbümliches Land in Lothringen und
Burgund unter der Hoheit der teutfchen Kaifer , hergegen
in keiner fremden Lehnsverbindung gefunden , nicht min¬
der , wie andere benachbarte Herrjcbaften , ihre eigene
Verja ffutig gehabt , und durch VaJ ,allen und Lebnleute
zu einem merklichen Anfehen gediehen ; wovon die von
den Graf en von Looz im i aten Jahr hundert geführte Kriege
und ihr an den Kreuzzügen genommener Antbeil zeugen ;

wie
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encore ; que malgré les rapports fubfiftant entre
le comté et entre l ’évéché de Liege depuis l ’oblation ,
faite au treiziéme fiécle , et malgré la réunion de l ’un
à l ’autre , opérée depuis fous prétexte de recadence ,
cette particulière conftitution s ’eft toujours conièrvée ,
particuliérement en matière de juftice et des fiefs ,
dans fon ancienne indépendance , furtout à l ’egard
des tribunaux Liégeois , et que chaque évéque de Liege
eft encore tenu de jurer le maintien de cette confti -
tution dans l ’eglife collegiale de Looz g ) ;

D ’ailleurs 2 ) la fucceflîon de ce comté eft tou¬
jours retombée à l ’ainé , conformément à l ’ordre de
fucceftion , ufité dans les comtés des Paysbas et de
la Bourgogne enfuite d ’une obfervance , quel ’hifto *
rien de l ’empereur Frederic 1 attefte ainfi : mos eft in

Bur -

wie dann folcbe innere Verfaffung der Graffcbaft die
nachfolgende Zeiten beftätigen , immaßen , obnerachtet
diefe Graffcbaft feit dem iften Jahrhundert durch den
Lehnsauftrag mit dem Hocbftifte Lüttich in Verbindung
gekommen , und demnäcbft unter vorgefchüztem Heim¬
fall eingezogen worden , dennoch die eigene Verfaffung
Jerfelben im Juftizwefen und ihrem eigenen Lebnhofe in
der alten Unabhängigkeit von den bifcböflicb lüttichifchen
Gerichten geblieben , und jeder neu erwählter Btjchoff die
yjufrecbthaltung derfelben noch befonders in der Haupt -
kircbe zu Looz mit einem Eide zu beftätigen verbunden
bleibt g ) ;

Demnäcbft 2 . ) die Erbfolge in diefer Graffcbaft je¬
desmal auf den Erftgebohrnen gefallen , fo wie diefe Erb¬
folge der in den Burgundifcben und Niederländifchen
Graffchaften und Herr / cbaften hergebrachten alten Ob -
fervanz angemeffen ift , von welcher der Gefcbichtsfchrei -
ber des Käfers Friedrich 1 zeuget : mos eft in Burgun -

dia ,

g ) de Cramer obf , jur , univerf . torn , 3 , obf . 623 . § . 23 . 32 .
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Burgundia , qui fere in omnibus Galliae provinciis fer¬
vatur , quod Jemper feniori fratri ejusque liberis paternae
hereditatis cedat auctoritas b ) , en forte que Petrus de
Vineis explique la fticcellïon , qui eft conforme au
droit des Francs de la manière Suivante : vivens jure
Francorum , in eo videlicet , quod major natus , exclufis
minoribus fratribus et coheredibus , in caftro ipfo fucce -
dat , inter eos nullo tempore dividendo i ) ; Ce droit ag¬
natique derive d ’ailleurs des anciennes moeurs ger¬
maniques , qui pour la confervation de la famille
attribuèrent les immeubles exclusivement à la descen¬
dance male tant qu ’elle exiftoit , comme il eft prouvé
par les loix Germaniques , rapportées dans le traité
de Charles Guilleaume de Bode k ) ; et cette ohfer -
vance a été 3 ) Suivie dans les fucceiïïons depuis les
terns les plus reculés par la maifon des comtes de

Looz ,

dia , qui fere in omnibus Galliae provinciis fervatur ,
quod femper feniori fratri ejusque liberis paternae
hereditatis cedat auctoritas h ) \ und daher Petrus de
Vineis die auf dem jure Francorum beruhende Erbfolge
fo erkläret : vivens jure Francorum , ineo videlicet ,
quod major natus , exclufis minoribus fratribus et
coheredibus , in caftro ipfo fuccedar , inter eos nullo
tempore dividendo i ) ; wie dann diefes Gefchlecbtsrecht
ficb auf alte teutfche Sitten gründet , nach welchen unbe¬
wegliche Güter zur Erhaltung des Gcfcblechts , fo lange
der Mannsflamm geblühet , auf denfeiben allein gefallen ;
wovon die Gefetze der alten teutfchen Nationen in der
Abhandlung Carl Wilhelms von Bode k ) ausgeführt flnd ;

Sodann 3 . ) diefe Obfervanz bey der Gejcblechtsfolge
des gräflich Loozifcben Haufes von den älteften Zeiten her

beob -

h ) Otto Frifingenfis de geftis Friderici I . lib . 2 . c . 9 . i ) Petr ,
de Vineis lib . Vi . epift . 23 . IC) de fucceflione gentilitia prin¬
cipatuum , comitatuum et dynafliar . Germ . c, 1 , p . 15 — 39 .



Löoz , le comté deLooz ayant conflamment été le

partage de l ’ainé , ou à fon defaut du plus âgé parmi

les cadets , qui ainii que les filles étoient cotnpenfés

par des apanages ou par des dotes . Le même ufage
a été reçu fans interruption et avec confervation du

nom de la famille dans les deux branches principales

de la maifon de Looz , fondées dans le onzième

fiecle par Arnoud I , tige de la branche ainée , et par

Jean I , tige de la branche cadette de Corswarem

Looz . Ce qui caractêrife au refle 4 ) les biens de

famille et agnatiques , c ’eft quod bona a primo acqui¬
rente in po fieros transmiffa non primae tantum genera¬
tioni , fed ferae in infinitum pofieritati relicta cenjeantur ,
ideoque nefas habeatur , bona a majoribus oriunda enfas¬
que pojfejjoris dispofitioni committere Ij ; et ce caractère

ne

beobachtet worden , und die Graffchaft Looz jedesmal
dem älteften Sohne allein , unter hergebrachter Abfindung
und Verfolgung der naebgebobrnen Söhne oder Töchter ,
und wenn jener ohne Erben verflorben , dem älteften un¬
ter den nachgebohrnen Söhnen hinwiederum allein zu Theil
worden ¡fo /cbes auch , nachdem im / it en Jahr hundert unter
des Grafen Arnolds beiden Söhnen die beiden Hauptlinien
des gräflichen Hanfes , die vonArnold 1 gefliftete ältere Linie ,
und die von Johann I abflammende jüngere Lwie von Cors¬
warem Looz , entftanden , in beydenin unverrükter Obfer-
vanz beobachtet , und ftner der gräfliche Gefchkchtsname bey-
bebalten worden ; Darin aber 4 . ) die Eigenfchaft der Stairi -
und Gefchlechtsgüter beruhet , quod bona a primo acqui¬
rente in porteros transmiffa non primae tantum genera¬

tioni , fed ferae in infinitum pofteritati relicta cenfean -

tur , ideoque nefas habeatur , bona a majoribus oriun¬

da cujusque poíTefloris dispofitioni committere / ) ;Solche
l ) Jo . Steph . Putter in jure privato principum , üb . I . c . i . § . 17.

Ferd . Wilh . Brandt de natura bonorum avitorum , vulgo Stamm •
guter , § . io . et 36 . ^
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ne fe trouve nulle part fi bien confervé , que dans
les familles des princes et comtes et autres feigneurs ,
tellement , que les biens , qui une fois ont fait l ’objet
de la fuccefiïon , doivent félon le droit faxon m ) con *
tinuer à le faire , et qu ’ils ne fauroient être aliénés
fans le confentement des heritiers et agnats ») ,
et qu ’avec les mêmes biens on a conflamment
fuivi le principe , quodbona avita extra familiam fine
heredum conflenflu alienari non poffint o ) , et cela pour
la raifon , que tout membre de la famille n ’eft pas
redevable de ion droit de fuccefiïon au dernier pofi
feifeur , mais à fès ancêtres et aux premiers acquereurs
des biens ; ce qui fait , que ces biens peuvent pav -
factement bien être regardés comme fideicommifïài -
res , en tant qu ’ils n ’echéent au fusceffeur , que fous

la

Solche Eigenflcbaft auch nirgend genauer ais ley ftírjl -
licben und gräflichen Häuflern und andereri Herrflcbaften
leobaebtet worden , daß , da fle einmal in dem Erbgang
kommen , fie auch nachdem Ausdruck des Sacbflenrechts m )
im Erbgang bleiben , und ohne der Erben und Geflcblecbts -
vettern Einwilligung an Fremde nicht veräußert werden
können n ) ; auch bey dieflen es fur den erfien Grundflaz
angefleben worden , quod bona avita extra familiam
fine heredum confenfu alienari non poffint o ) , weil
jeder in dem Geflcblechte das Recht zur Erbfolge nicht
von dem lezten Befizer ., fonder n aus dem von Vorfahren
und erflen Erwerbern diefler Güter erworbenen Rechte
für fiel ) bat , aus welchem Betrachte diefe Güter nach der
Analogie der Fideicommißgiiter mit Befände deshalb be-
urtbeilt werden , weil fie jedem Nachfolger unter der Ver¬

bind -

tri ) lib . i . art . 34 . ti ) Philipp Knipfchild de fideicommifT .

famil . c . I . n . 14 . o ) J . H . Böhmer de fundamento pactorum

familiae ad iideic . inclinantium , cap , II , § . 3 , et 5 »



la condition , de les reftituer à fon plus proche agnat
p ) . Cequi enfin a été allegué dans le doute i contre
l ’allodialité du comté deLooz à la fuite d ’un prétendu
nexe fubfiftant entre le comté et levéché de Liege ,
eft dépourvu de tout fondement , puisque les récits
de quelques chroniques d ’une donation , faite par
le comte Arnoud en 1014 , au lieu d ’etre conftatés
par des documens ou par les témoignages d ’écrivains
contemporains , ne repofent que fur de fimples
traditions , qui au refte défigurent l ’hiftoire de cha¬
que famille illuftre , et qui repugnent à cette vérité
bien prouvée , que le comte Arnoud n ’a jamais régné ,
étant décédé avant fon frere Gifelberr . Puis la con¬
firmation de cette donation , attribuée à l ’empereur
Henri II , n ’eftatteftée ni par des témoignages authen¬

tiques
Kindlichkeit , fie femen nach fien Gefcbhchts - Verwandten
wieder abzutreten , verlieben werden p ) ; Uebrigem das -
Wenige , was bey der rat . dubir . 1 . gegen die alte Allodial -

' Eigenfcbaft der Graffebaft Looz von einer angeblichen
Verbindung , worin die Graffebaft Looz gegen das Hoch -

flift Liitticb gefanden haben foil , bemerkt iß , überall
auf keinem febeinbaren Grunde der Wahrheit beruhet ,
da die Erzählung einiger Chroniken von einer von dem
Grafen Arnold im Jahre 1014 gefebehenen Schenkung
weder auf Urkunden , noch auch auf ein Zeugniß eines
gleichzeitigen Scbriftfiellers , fonder n Mos auf eine Tra¬
dition geßellet iß , davon kein anfehnliches Hauß frey
geblieben , und mit der documentirten Wahrheitßreitet ,
nach welcher der Graf Arnold nicht einmal zur Erbfolge
in der Graffebaft Looz gelanget , und vor feinem Bruder ,
dem Grafen Gifelbert , ohne Nachkommen verflorben ;
Demniicbft von der dem Kaifer Heinrich II angedichteten
Beßiitigung diefer Schenkung weder ein glaubhaftes Zeug -

X 2 ntß .

f) J . H . Böhmer Confuir . « Dec. tom , i , P . 2 . confuir . 45 . n , 47 .
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tiques , ni par desdocumens , quoique l ’empereur
Henri II félon le ftyle des chancelleries imperiales
de ce tems en ait fait expedier nombre fur d ’autres
actes de fon gouvernement , et principalement fur
des actes , concernant les droits d ’autrui , comme
les exemples , cités par l ’abbé de Gottweich q ) , le dé¬
montrent fufïifammenr .

Quoiqu ’il en foit enfin de la donation , mention¬
née dans les diplômes belgiques de Mir tiens , en vertu
de laquelle l ’empereur Henri III doit avoir conféré
en 1040 le comté d ’Hasping , appartenant à Arnoud
et fitué dans l ’Hispangowe , à Nithard , évéque de
Liege , il n ’y a aucune raifon plaufible d ’entendre
fous ce comté celui de Looz ; car a ) le comté d ’Has¬
ping étoit à caufe de fa fituation cenfé être du Has -
pingow , ou d ’une province , à laquelle on donnoit

alors
niß , noch auch eine Urkunde exiflirt , dergleichen der
Kaifer Heinrich H über andere während feiner Regierung
unternommene Handlungen , zumal bey Rechtsgefchäften ,
welche die Rechte eines Dritten betroffen , nach dem her¬
gebrachten kaijerliehen Canzleyftil befliindig ausfeitigen
laßen ; wovon in des Abts zu Gottwich Chronico Gott -
wicenfi q ) genugfame Beyfpiele angeführt find ;

Endlich was es auch mit der aus Miraei diplomati¬
bus Belgicis angeführten Schenkung , welche Kaifer Hein¬
rich 111 mit Í& 772 Comitatu Arnoldi , nomineHaspinga ,
in pago Haspingow fito , dem Bifchoff zu Lüttich
Nithard im Jahre 1040 gethan haben foil , für eine Be -
wandtniß haben mag , dennoch zu der folge , daß darun¬
ter die Graffchaft Looz zu verßehen , es an allem Grunde
ermangelt ; indem a .) der mit dem Namen Haspinga
belegte Comitatus der Lage nach zum pago Haspingow
gerechnet wird , welches unter dem damals hergebrachten

Namen
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alors le nom de canton , et qui comprennoit non
feulement la bafie Lorraine , mais auili , felon l ’acte
de partage de l ’an 87° > pafle entre Charles le chauve
et Louis” fils de l ’empereur Lothaire r ) , quatre com¬
tés , parmi lesquels fe trouve celui d ’Hispang s ) :
Inter quatuor illos Comitatus enim peculiaris quidam
comitatus nomine Haspinga , qui cum pago Haspinga
vel Haspengow confundendus non efi , quemadmodum
communiter fieri fi'olet . Pagus enim Haspengow vel Has -
banius multo latius fe extenderat , quam Comitatus Has¬
pinga vel Hasbaniae , le comté de Hasbain ; outre cela
b ) perfonne , comme Miraeus l ’obferve , rie fait ,
qui ait été ce comte Arnoud , nommé à i ’occafion du
comté dHispang : quis vero fuerit illé Amoldas , ul¬
timus comes Haspaniae ( Haspinga ) alibi non invenitur :

ideoque

Hamen eines pagi bezeicbnete Land oder Provinz die
Provinz Niederlotbringen in ficb begriffen , undJ 'okber
pagus nach der Tbeilungs - Urkunde unter des Kaifers
Lotharii zwey Söhnen , Carolo calvo und Ludovico
Germanico vom Jahre $ 70 r ) , vier Comitatus ent¬
halten , unter welchen der Comitatus Haspinga begriffen
ifl s ) ; Inter quatuor illos comitatus enim peculiaris
quidam comitatus nomine Haspinga , qui cum pago
Haspinga vel Haspengow confundendus non elf ,
quemadmodum communiter fieri folet . Pagus enim
Haspengow vel Hasbanius multo latius fe extende¬
rat , quam comitatus Haspinga vel Hasbaniae , le
comté de Hasbain ; Sodann b . ) wer der im Comitatu
Haspinga benannte Comes Arnoldusgrw / r /; fey , völlig
ungewiß ifl ; wie diefes von Miraeo bey diefer Urkunde
bemerkt worden : quis vero fuerit ille Arnoldus , ul¬
timus comes Haspaniae ( Haspinga ) alibi non inve¬

nitur :

r ) in Miraei oper , diplom . tom , 1 , c . 21 . p , 31 .0 Chronicon Gottwicenfe lib . IV , n , 199 , p , 623 .
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I

ideoque non liquet , poßerisne caruerit , atque ita comi¬
tatus redierit in poteflatem Regis : an forte ob crimen eo
privatus fit t ) ; auifi c ) n ’eít ce qua caufe de fa fitua -
tion , que le comté de Looz peut être regardé comme
comté fitué dans la baffe Lorraine et dans l ’Hespan -
gow , et fe ranger parmi les quatre comtés de ce can¬
ton , comme l ' a obfervé le favant abbé de Gotrweich
dans les termes fuivans : Alter comitatus pagi Haspa-
nienßs baud dubie eß comitatus Loff enfis { Loos ') infra
comitatum Haspaniae { Haspingà ) verfus Septentrionem
fit us j - reliqui bini Comitatus Haspaniae ignoti
remanent « ) ; enforte qu ’ on s ’abufe , quand on appli¬
que ce qui eft dit dans la dite chartre d ’Henri III des
divers droits fur le comté d ’Hasping , accordés à levé -
que Nithard , à tout autre comté fitué dans la pro¬
vince ou dans le canton d ’Hesbaye ; le peu de fon¬

dement

nitur : ideoque non liquet , pofterisne caruerir , atque
ita comitatus redierit in poteflatem Regis : an forte
ob crimen eo privatus fit t ) ; Sodann c . ) die Grof-
fcbaft Looz. einzig und allein der Lage nach als ein in
Nie der lotbringen und in pago Haspingow gelegener
Comitatus angefeben werden kann , und unter dejjen vier
Comitatus gehöret ; wie folcbe von dem gelehrten Abt zu
Gottwich fo bezeichnet wird : Alter comitatus pagi
Haspanienfis haud dubie eft comitatus Lofienfis ( Loos )
infra comitatum Haspaniae ( Haspinga ) verfus fep -
tentrionem fitus ; - reliqui bini comitatus Has¬
paniae ignoti remanent u ) \ Dieferbalben es einen of¬
fenbaren Trugfcbluß ausmacbt , wenn dasjenige , was in
befugtem Schenkungsbriefe Kaifers Heinrich III von den
dem Bifchoff Nitbard verliehenen Rechten an der Graf
fcbaft Haspinga angefübret ift , auf eine andere in der

Pro -

r ) in oper . diplom . loc . cit . c . 30 , p . 264 . in not. 1 . » ) Chro -
nicon Gottwicenfe üb . IV . de pagit Germaniae mediae, p . 623 .
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dement d ’une aiTertion auiïï gratuite fe manifefte d )
par l ’hiíloire bien avérée du comté de Looz de l ’an
1040 , et des teins precedens et fubfequens , félon
laquelle le comté a été gouverné par des iuccefleurs
héréditaires et agnatiques de la famille de Looz pen¬
dant plus de deux fiécles pofterieurs à la dite epoque ,
fans qu ’on ait reconnu aucun nexe avec l ’évéché de
Liege ;

Quant II ) à l ’oblation , faite dans le treiziéme
iiécle , Hugues , évéque de Liege , en parle ainfi dans
la chartre de l ’an 1203 ( N . 16 . ) , quod Ludowicus co¬
mes de Looz — .— — ecclefiae noflrae contradidit

caftrnm de Monteigny cum territorio et omnibus ejus

appenditiis , fimihter caftrnm de Bruflem cnm omni

etiam territorio ßto et omnibus ejus appenditiis , et allo¬

dium etiam de Hallud cum munitione ejus , cum etiam
terri -

Provinz oder pago Haspengowgr / rgrw Graffcbaft Looz

gedeutet wird ; Auch d . ) der Ungrund diejes in der That

willklibrlieben Vorgehens aus der aoeumentirten Gefchicbte

der Graffcbaft Looz vor , unter und nach dem Jahre

royo bewähret wird , nach welcher diefe unter ihren ei¬

genen Erb - und Stammfolgern des gräflichen Hanfes noch

über zweybnndert Jahre außer allem Ferbältniß und

Verbindung gegen das Bißt bum Lüttich geftanden ;

Soviel demnach ft II . ) den nachher im 13t en Jahr¬

hundert erfolgten Lelmsauftragbetr if t , der Bife hoff Hugo

zu Lüttich , in der im Jahre 1203 darüber ausgeßeliten

Urkunde fub N , 16 . fo viel bekennet , quod Ludowicuscomes de Loos - ecclefiae noftrae contradidit
caftrum de Monteigny cum territorio et omnibus
ejus appenditiis , fimilirer caftrum de ßruftem cum
omni etiam territorio fuo et omnibus ejus appendi¬
tiis , et allodium etiam de Hallud cum munitione ejus ,

cum
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territorio fuo et omnibus ejus appendit Us , et totum al¬
lodium de Teßendrelos , in quo fita eft abbatia de Aver -
bodio et allodium et caftrum de human , quod Ludovicus
advocatus de Haspania de ipfo comite tenebat et tenet .
ipfe comes in manus noftras reportavit , et haec omnia
fiupr adicta in feodum recepit a Nobis fibi et omnibus he¬
redibus fuis propinquioribus fub eadem feudi lege in per¬
petuum tenenda relinquens ; il renonce dans ia même
chartre à fes pretentions fur le chateau de Duras et
appartenances , pour ceder ce chateau à Louis , comte
de Looz , en propriété v ) . 11 refulte donc i ) de ce
precis de la chartre de Févéque Hugues , que le comte
Louis II a offert les chateaux et endroits de fon

comté

cum etiam territorio fuo et omnibus ejus appenditiis ,
et totum allodium de Teifendrelos , in quo fita eft
abbatia de Averbodio et allodium et caftrum de Lu¬
irían , quod Ludovicus advocatus de Haspania de
ipfo comite tenebat et tenet , ipfe comes in manus
noftras reportavit , et haec omnia fupradicta in feo¬
dum recepit a Nobis fibi et omnibus heredibus fuis
propinquioribus fub eadem feudi lege in perpetuum
tenenda relinquens ; wogegen der Bifchoff Hugo hin¬
wiederum des an das Schloß Huras und dejfen Gebiet ge¬
machten Anfpruchs fich begeben , und dem Grafen von
Lcoz Ludewtg diefes Schloß hinwiederum erb - und ei -
genthiimlich überlaßen v ) ; woraus zuförderft i . ) nach
dem wörtlichen Inhalte diefer vom Bifchoff Hugo felbft
ausgeftellten Urkunde fich ergibt , daß Graf Ludewig II
die benannte Schlöffer und Orte feiner Graffchaft dem

o ) libere et abfolute conceflimus , m ipfum caftrum , cum

omni territorio et omnibus homagiis ad ipfum caftrum pertinen¬
tibus fine ulla reclamatione ipfc comes et omnes heredes ejus

propinquiores poífideanr .



comté fusdits à l ’évéque de Liege , et que de celui ci ,
enfuite des termes fuivans de la chartre : et baec om¬
nia fupr adicta in feudum recepit a nobis , il en a reçu
l ’inveftiture avec ceiiion de tous les droits Liégeois
fur ie chateau et territoire de Duras . Ces invelhtu -
res de chateaux étoient tellement conformes à I état
du treiziéme fiécle , tracaiTé par tant de petites guer¬
res , que des évéques et abbés même , felon la remar¬
que de l ’abbé Schannat a>) , y recoururent pour plus
de furète ; mais quant au comté de Looz , dont le
vafte territoire ne ie bornoit nullement auxdits chate¬
aux et endroits , la chartre fusmentionnée n ’autorife
pas à croire , qu ’il foit entré dans i ’oblation en que -
flion . Ceci ne s ’obferve tout au contraire que cent
ans plus tard en 1323 fous le comte Arnoud IV , qui

voulant

Bifcboff zu Lüttich zu Lehen aufgetragen , und fol che
von demfeiben hinwiederum nach den Worten der Urkunde :
et haec omnia iupradicta in feudum recepit a nobis ,
zu Leben empfangen ; wogegen ihm das Schloß Duras mit
feinem Gebiete midFaJallen , worauf der Bifcboff einen An -
fpruch gemacht , zu freyem Eigenthume eingeräumet wor¬
den ; dergleichen Belehnungen mit Sc hloffer n dem Zu ft ande
des durch Befehdungen beunruhigten 13t en Jahrhunderts
angemeffen , und auch von Bifcböffen und Prälaten darin
nach der Bemerkung des Abts Schannat w ~) einTbeil der Si¬
cherheit gefucht worden ; hergegen davon , daß dieGraffcbaft
Looz , welche außer den benannten Scblöffern und Orten
einen weit ausgebreitetern Umfang gehabt , zu Lehen auf -
getragen und gereichet fey , in gedachter Urkunde die ge -
ringfte Anzeige nicht enthalten ', und davon erft hundert
Jahre fpäter im Jahre 1323 unter dem Grafen von Looz
Arnold 1 F diefe Feränderung vorkömmt , daß , als diefer
_ _ ¿2

7v ) in clientela Fuldenfi P . 1 , c . 3 . § , i , et 3 ,
Y
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voulant céder dans fes vieux jours le comté de Looz .
à fon fils aine Louis III , moyennant une penfion
de 4000 Livres , dut pour cet effet faire felon l ’ufage
d ’alors , la remife de fon fief entre les mains du feig-
neur direct en faveur de fon fils ; remife , qui ainfi
que la reinfeodation de Louis III , dontelle étoit fuivie ,
eft rapportée dans le document notarial , dreifé fur
cet acte x ) , de la manière fuivante : et ms eidem Do -
mino Ludovico comitatum ipfitm reddidimus , cumque
de ipfo comitatu cum juramento et pacis osculo adbibitis
folennitatibus debitis et confuetis recepimus in noflnim
hominem feudalem concordi fententia feu judicio noflro -
rum hominum feudal ium adflantium fundente , falvo
femper jure cujuslibet , ut in talibus fieri
confuevit ; par quelle claufe les droits des agnats

d ’alors
hey berannahendem Alter die Graffcbaft Looz feinem iil-
teften Sohne Ludewig 111 unterm Vorbehalte eines jfahr -
gehaltes von 4000 Pfunden noch bey feinem Leben ab¬
getreten , und zu dem Ende , nach der Lebnsgervobnbcit,
die Auflaffung der lebnbaren Stücke in die Hände des
Lehnsherrn zu G miß en feines Sohnes erforderlich gemfen t
folcbe Lehnsaufiaffung zu Gunflen des leztern und dejfen
darauf erfolgte Belehnung in dem darüber ausgefertigten
Notariats - inflrumente x ) in diefen Worten ausgedrückt
worden : et nos eidem Domino Ludovico comitatum
ipfum reddidimus , eumque de ipfo comitatu cum
juramento et pacis ofculo adhibitis folennitatibus de¬
bitis et confuetis recepimus in noflrum hominem
feudalem concordi fententia feu judicio noilrorum
hominum feudalium aditantium fuadente , falvo
femper jure cujuslibet , ut in talibus fieri
c o n fu e V i t ; durch welchen zulezt bemerkten Vorbehalt
die Rechte der damaligen Agnaten auch in Anfebung der

erwei¬
se) Louvrcx Recueil des Edits du pai's de Liege et comté de

Looz P . 2 . p . 388 -



d ’alors ont été fauves auiïï à l ’egard de I ’extenfion
du nexe féodal , qui au reite en elle même ne pou¬
voir leur préjudicier . Outre cela 2 ) l ’inveitirure
desfusdits chateaux et endroits , offerts en fief , fut
donnée à Louis II et à tous fes proches heritiers ,
comme porte l ’expreffion fuivante : recepit a Nobis

fibi et omnibus heredibus propinquioribus fub eadem feudi
lege in perpetuum tenenda , enforte , que par cette
premiere inveftiture , qui doit fervir de bafe à la fuc -
ceifion feodale , les droits des agnats et parens ont
été pleinement fauvés , puisque ladite expreifion a
été ufuelle alors dans les oblations des biens agnati¬
ques et de famille , vu que le chateau agnatique de
Moylsberg a été offert en 1273 pour les enfans , et à
leur defaut pro beredibus proximioribus y ) , et que le

chateau

erweiterten Lehnsverbindung , welche diefen fcbon fürßcb
unnachtheilig verblieben , aufrecht erhalten worden ;
Ferner 2 . ) obgedachte Wiederverleibung mit den aufge¬
tragenen Schläfern und Orten dem Grafen vonLooz Lu -
dewig 11 für (ich und alle feine Erben und näcbflen Ver¬
wandte unter dem Ausdruck : recepit a Nobis fibi et
omnibus heredibus propinquioribus fub eadem feudi
lege in perpetuum tenenda , ertheilet , und dadurch
fcbon durch die erfle Belehnung , als den Grund der Lehns¬
folge , die Rechte der Stamm - und Gefchlechts - Vettern
verfiebert worden ; da eines Theils diefer Ausdruck bey
den zu Lehen aufgetragenen Stamm - und Gefchlechts -
giitern und Schläfern nach dem gewohnten Ausdruck der
damaligen Zeit en fcbon hergebracht ifl \ und in der Maaße
das Stammfchloß Moylsberg im Jahre 1273 zuförderß
für die Kinder , und wenn deren keine wären , pro here¬
dibus proximioribus y ) ; ferner das Stammfchloß Wun -

Y z nenberg

y ) von Hontheim hifíoria diplomática Trevirenfis torn , i . p . 802 .



172-

chateau agnatique de Wünnenberg à été par les feig -
neurs du même nom offert en 1304 fous la referve :
quod dictum caftrum non debet cadere de parentela mea ,
fed femper devolvetur adproximiorem heredem meum z ) ,
à l ’archévéché de Treves , et puisqu ’auííi Jes fus -
dits chateaux et alleus , offerts en fief par Louis if ,
étoient des biens agnatiques et de famille de la mai -
fon des comtes de Looz , qui raifonnablement ne
pouvoient être offerts en fief , que fous referve de la
fucceflion agnatique , competente aux plus proches
agnats ou heredibus propinquioribus , aux droits
desquels il ne peut être préjudicié par des aliéna¬
tions , ou , ce qui revient au même , par des obla¬
tions en fief; bona enim avita , Erb - und Stammgüter ,
fine heredum confenfu in feudum offerri non poffunt ,

quia

nenberg von den Herren gleiches Namens im Jahre 1304.
miter dem Ausdruck : quod dictum caftrum non debet
cadere de parentela mea , fed femper devolvetur ad
proximiorem heredem meum z ) , dem Erzftift Trier
zu Lehn au fgetragen worden ; andern Tbeils die obgedachte
vom Grafen Luderag II zu Lehn aufgetragene Scblöffer
und allodia Stamm - und Gefcblecbts - Güter des gräflich
Looziflehen Hanfes gewefen , und nach Gründen der Ge¬
rechtigkeit anders nicht , als mit Vorbehalt der jedesmal
den nach ft en Stamm - und Gefcblecbts - Fettem , als here¬
dibus propinquioribus , zuflehenden Stamm - und Ge -
fchlecbts folge , zu Lehn aufgetragen werden können ; da
der Lehnsauftrag eine Art der Feräufferung enthält ,
durch welche febon an und für flieh den Stamm - und Ge -
fcblecbts - Fettem das Recht der Succeffton nicht entzogen
werden kann ; bona enim avita , Erb■ und Stammgüter ,
fine heredum confenfu in feudum offerri non poffunt ,

quia

z ) Hontheim 1. c . tom , II . p . 26 .
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quia oblatio efl fpecies alienationis a ) . Qu ’il Toit donc 3 )
queftion ou del ’ oblation primitive des fusmentionnés
chateaux et endroits du comté de Looz , oudel ’exten -
fion aucomtémême , donnée par après à cette oblation ,
il eft certain , que ni i ’une ni l ’autre n ’eft capable de
tourner au prejudice aux agnars des lignes et bran¬
ches cadettes de la maifon de Looz , puisqu ’en pre¬
mier lieu au defaut de leur confentement dans l ’obla¬
tion de 1203 et dans fon exteniion poftérieure , leurs
droits à la fuccdfion peuvent , felon les motifs ,
allégués fous n . 1 , d ’autant moins fouffrir par les
dits actes , qu ’en general des fiefs , quien cela refi
ièmblent entièrement aux biens agnatiques , ne iàu -
roient être aliénés au préjudice des agnats ; alienado
feudi paterni enim non valet edam domini voluntate
tiifi agnatis confendentibus , ad quos feudum quandoque

fit
quia oblatio eft fpecies alienationis a ) ; Solcbemmcb
3 i) es mag von dem Lelms auftrage der benannten Schläfer
mid Allodien der Graffcbaft Looz oder von der nachher
auf die ganze Graffcbajt Looz erfrechten und erweiterten
Lebnseigenfcbaft die Frage vorwalten , folcbe in jedem
Betrachte den liechten der in der junger n Linie flehenden
Agnaten zu Corswarem - Looz unnachtbeihg geblieben ,
weil eines The ils dadurch , daß der im ff abre 1203 gefche -
hem Lehnsauftrag und die auf die ganze Graffcbaft Looz
gefcbehene Èrftreckung der Lebnsverbindung ohne ihre
Einwilligung gefchehen , das ihnen als Stammvettern der -
einft gebührende Succeffonsrecht nach den num . I . ange¬
führten Gründen eben fo wenig entzogen werden können ,
als Lehngilt er , mit welchen Stammgüter hierunter in
gleicher Eigenfcbaft flehen , eine Feräufferung zum Nach¬
theil der Agnaten er leiden ; alienatio feudi paterni enim
non valet etiam domini voluntate nifi agnatis confen -

tienti -

0 ) Hertius de feudis oblatis P , II , § , 16 ,
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ßt reverfumm £) ; et que fecondement ce préjudice
n ’a non plus été dans la volonté des parties con¬
tractantes en ce que par l ’inveftiture , donnée pour
toujours à tous les proches agnats , le droit de ceux -
ci de fucceder un jour comme agnats dans le fief à
eux dévolu , à été pleinement confervé .

Conièquemment III ) le comté de Looz ne poti -
voit , lorsque Louis III vint à décéder en 1336 fans
descendance male , aucunement etre envifagê comme
fief vacant et revenant àl ’eglifede Liege , parceque
felon les droits le fief ne devient vacant , que par l ’ex¬
tinction de tout ceux qui font compris dans la pre¬
mière inveftiture c ) ; et qu ’en vertu de l ’oblation de
Louis II et de l ’inveftiture donnée en 1203 à lui et
à tous fes proches agnats , non feulement les comtes

de
tientifaus , ad quos feudum quandoque fit reverfurum
h ) ; Andern Tbeils auf dergleichen Nacbtheil bey dem an¬
genommenen Lehnsauftrage nicht einmal einige Abßcbt
gerichtet gewefen , fonde }' 11 durch die auf alle und jede je¬
derzeit nähere Gefcblecbtsvettern in perpetuum gerich¬
tete Belehnung auch ihnen , als Agnaten , das Recht der
Lebnsfolge bey erfolgtem Lehnsanfall verfiebert worden ;

Solchemnach 111 . ) die Graffcbaft Looz , nachdem er¬
wähnter Graf Ludewig 111 im Jahre 1336 obste männ¬
liche Leibeserben verfiorben , dem Hocbflifte Lüttich in
beinern rechtlichen Betrachte für eröffnet und beimgefallen
angefeben werden können , da ein Leben , den Lebnrechten
stach ., ehe nicht , als durch Abßerben aller derjenigen ,
denen es kraft der erßen Belehnung zugeficbert worden ,
für eröffnet zu halten c ) ; gleichwohl kraft des vom Gra¬
fen Ludewig II gefchehenen erßen Lehnsauftrags , und
der ihm und allen feinen Gefchlecbtsverwandten im Jahre
1203 ertheilten Belehnung , nicht allein die tbeils von ihm

abßam -

b ) II . F . 39 , pr . c) I . F . g . § . i . II . F. 23 . § . ult .
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de Looz Agimont et Chiny , descendans de lui , et
les comtes de Looz Corswarem , iffûs de Jean , frere
de Ton ayeul , dévoient à la mort de Louis III être
confidérés comme agnats , compris dans l ’inveftiture ,
mais auili parceque Louis III a laifle apres lui qua¬
tre foeurs , et les descendans d ’icelles , provenus de
leurs mariages avec les comte d ’Heinsberg , feigneur
d ’Alembrouck , comte de Rummen , et feigneur
d ’Hamal : et quand i ) , pour ce qui regarde lafuc -
ceifion feodale , il s ’agiroit de determiner , fi ce font
les comtes de Looz Agimont et Chiny , dont deux ,
Jacques et Louis , furent préfens à l ’acte rédigé fur
l ’ inveftiture de 1323 comme témoins confentans d) ,
ou bien Didier 11 comte d ’Heinsberg , heritier de
Louis III , qui doivent fuccéder , cette queftion con¬

cerne *
abflammende Grafen von Looz - Agimont und Chiny ,
theilsvon deJJ 'en Grosvaters - Bruder Joanne abflammende
Grafen von Corswarem - Looz , bey jenem Sterbefall als
noch vorhandene , in der Belehnung begriffene Stamm -
und Gefcblechts - Ferwandte anzafehen gewefen , fondent
auch der verftorbene Graf Ludewig III vier Sehweftern ,
und die aus deren Eben mit den Grafen von Heinsberg ,
Herrn von Alembruck , Grafen von Rummen und Herrn
von Hamal erzeugte Descendenten hinter laßen ; Und
wenn 1 . ) in Anfebung der Lehnsfolge darüber , ob die
Grafen von Looz -Agimont und Chiny als näcbfte Agna¬
ten , unter welchen beide Grafen Jacob und Tjidewig bey
der leztern Belehnung vom Jahre 1323 als einwilligende
Zeugen bey der darüber errichteten Urkunde aufgcfiibret
werden dj , oder aber der von dem leztverftorbenen Gra¬
fen Ludewig III zum Beften der erftgebobrnen Scbwefler
im Teftamente zum Erben ernannte Dieterich II Graf
von Heinsberg in der Gr affe baft Looz fuccediren können ,

d ) Mantel in hiiloria Loflenfi , inter dipl . p . 18 . Louvrex i , c .
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cerneroit les fuccefleurs féodaux entr ’eux fèuls , et

feroit à vuider judiciairement , tandis que le comté

féodal de Looz ne pourroit nullement être cenfé va¬

cant , comme levéque de Liege d ’alors , Adolphe

delà Marck , quoique fes détracteurs veulent attri¬

buer fa conduite à des fentimens de parenté envers

le comte d ’Heinsberg e ) , l ’a fenti en reconnoiiTant

les droits de la maifon de Looz , et en defapprou -

vant la refolution du chapitre cathedral , de reunir

par la force le comté à l ’évéché ; comme auiîï 2 ) le

chapitre de faint Lambert a employé contre le comte

d ’Heinsberg , qui fous les auspices de l ’empereur
Louis de Bavière et à l ’ aide des ducs de Brabant et

de Luxembourg et du comte d ’Hainaut avoit pris

pof -

die Frage erwachfen , âiefer als ein die Lebnsfolger tinter
einander betreffender , und im Wege Rechtem zu erör¬
ternder Succeffionsfall , hergegen die Lehngraffchaft Looz
auch nach den ftrengßen Lelmrechten nicht für heimge¬
fallen angenommen werden können ; wie denn der dama¬
lige Bifchojf zu Lüttich Adolph von der Mark die Rechte
des gräflichen Hanfes anerkannt , und dem Entfchluß des
Domcapitels zu Lüttich , die Graffchaft mit Gewalt der
Waffen einzuziehen , durchaus nicht beygepflichtet ; wenn
ihm gleich einige Gefchichtsfchreiber des Hocbflifts Lüt¬
tich , zu Gunflen des Hocbflifts , den unbilligen Hör wmf
einer für den Grafen von Heinsberg gehegten anverwandt -
Jcbaftlicben Gefinnung ohne Grund zu machen gefacht e ) ;
Immittelft 2 . ) nachdem der Graf von Heinsberg die Graf¬
fchaft Looz in Befiz genommen , und fich darin unter
Beftätigung Kaifers Ludewigs von Baiern und unterm
Beiflande der Grafen von Braband und Luxemburg und
der Grafen von Hennegau zu fchützen gefucht , das Vom -

capitel

e ) Foulon in hiiloria Leodienfi tom . 1 , p , 412 . Banhol . Fifen
in hilf . eccIeliaeLeodienfis , P . II . p . 87 .
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poiTelîïon du comté de Looz , les armes ecclefiafti -
ques de l ’excommunication et les armes feculiéres ,
en foulant au pied les decifions arbitrales des ans
1338 , 1344et 1346 ? commeen outre il a opprimé
Godefroy d ’Alembrouck , heritiér et fucceffeur féo¬
dal de Thierry II , qui setoit mis en poffeffion du
comté , après l ’avoir reclamé aufîi innutilement ,
que l ’avoient fait les agnats de Looz Agimont et
Chiny ; et qu ’enfin le même évéché a , à la fuite
d ’ une longue lutte , obligé le comte de Rummen ,
troifiémé neveu de Louis III , à fairefa paix en 1366 ,
et à accepter une penfion de 3000 florins , il en re¬
faite , que le dit évéché s ’eft emparé du comté de
Looz , à lui offert en fief , au prejudice de la maifon
des comtes de Looz et des agnats , compris dans

l ’ in -
capitel zu Lüttich gegen ihn foivohl geißliche Pfaffen
durch ausgewirkten Kirchenbann , ah auch die weltliche
Macht gebrauchet , hergegen die in den Jahren 133 St
1344. und 1346 ergangene fchiedesrichterlicbe Ansprüche
ley Seite gefezt ; und da auch Graf Dieterich 11 1361 un¬
beerbt verßorben , und dejfen Erb - und Lebnfolger , Gott¬
fried von Alembruck , nach der vor hero famt den näch -
flen Agnaten von Looz Agimont - Cbiny zu Lüttich ver¬
gebens verfechten Forflellung der dem gräflichen Haufe

• zuflehenden Rechte , fleh in den Beßz der Graffchaftgefezt ,
das Hochftift Lüttich die Pfaffen auch gegen (liefen ge¬
braucht , und , wie derfelbe der Uebermacht weiclaen muf¬
fen , den dritten Schwefterfohn Grafen Ludewigs 111, Gra¬
fen von Rummen , nach einem Pfiderftand von mehreren
Jahren im Jahre 1366 zu einem Frieden , worin ihm
nur ein jährlicher Gehalt von 3000 Gulden bewilliget
worden , genöthiget ; Solchemnacb das Hochftift Lüttich
fleh in den Befiz der zu Lehn aufgetragenen Graffchaft
Looz zum Nachtbeil des gräflich Loozifchen Hanfes und
der vermöge der Belehnung zur Lehnsfölge berufenen Ag -

Z naten
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l ’inveftiture , et ceci , dit l ’hiftoire , fous le prétexte
frivol d ’une recadence , et par le moyen d ’une guerre
Tangíante de trente ans ; d ’ailleurs il eft connu , qu ’il
a tellement cherché à s ’affermir dans le comté , qu ’il
a impofé dans la quatrième paix des XXII le devoir
à tout Liégeois , de quel état qu ’il foit , de defendre
le comté de Looz contre les feigneurs d ’Heinsberg
et contre quiconque ;

Si dans ces conjonctures , produites parla force
IV ) , les plus proches agnats de la branche ainée ,
ou les comtes de Looz Agimont et Chiny , avec tou¬
tes les remontrances , qu ’ils firent à la courde Liege ,
pour la convaincre de leurs droits , n ’ont rien pu
obtenir , s ’ils ontgardé avec leur descendance lejfilence
fur le prejudice , que leur caufoit la force des armes ,
cette conduite n ’a pu , tant qu ’ils fubfiftoient , tour¬
ner au prejudice à la branche cadette de Corswarem

Looz ,
naten unter dem nicht gegründeten Vorwände des Lebn-
beimfaüs eigenmächtig und durch einen auf 30 Jahre ge¬
führten blutigen Krieg gejezt , und darin ßcb fo zu be -
fefligen gejucht , daß von der Zeit an in dem Eingänge
des Jogenannten vierteil Friedens der Zwey und Zwanzi¬
ger es jedem Lütticher , wes Standes und Würden er auch
Jey , zur eidlichen Verpflichtung gern acht iß , die Graffcbaft
Looz gegen die Herren von Heinsberg und gegen jeder¬
mann zu vertbeidigen ;

Wenn nun bey folcben blos auf Gewalt beruhenden
Umfländen IV . ) die Grafen von Agimont Cbiny - Looz ,
als näcbfte Agnaten in der iilteften Linie , mit allen Vor -
flellungen ihrer Gerecbtfame auf die Graffchaft , die fie
bey dem Hofe zu Lüttich angebracht , nichts auszurich¬
ten vermocht , und den Nacht heil , den nach den dama¬
ligen Zeiten die Uebermacht und Gewalt der Waffen auch
bey Geifllicben gewürket , für ßcb und ihre Descendenz
erlitten , dennoch , fo lange deren Stamm gebliihet , fol -
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Looz , fondée par Jean I , frere de l ’ayeul deLouis II ,
parceque celle ci , foit qu ’on admerte la íiicceífion
agnatique ou la fuccellion feodale , n ’étoit pas encore
autorifée à fuccéder , et que ce droit n ’a commencé
a lui competer que vers la fin du quinziéme fiecle ,
epoque de l ’entière extinction de la branche ainée ,
qui au refte pour conferver fes droits n ’a jamais ceifée
de porter le nom de comtes de Looz Agimont et
Chiny ;

Cependant les comtes de Corswarem Looz ont
fait diverfes demarches , pour fauver leurs droits ;
l ’hiftoire dit entre autres , que vers la fin du feiziéme
fiécle Jacques , comte de Corswarem Looz , fils de
Jean 111 , et qui étoitrevetu d ’une fonction distinguée
danslevéché de Liege , fe foit fervi de la confiance , que

lui

ches der von Johann 7 , als Urgrosvaters - Bruder des
Grafen Ludewigs II , ahflammenden Jüngern Linie der
Grafen von Corswarem - Looz unnacbt heilig gehlieben ;
indem diefe , es mag auf die Stamm - und Gefcblecbts -
folge , oder auf die Lehnsfolge Rückficht genommen wer¬
den , zur Succeffion noch nicht berechtiget gewefen , und
diefer Linie das Recht zur Succeffion erfl nach dem am
Ende des ijten Jahrhunderts erfolgten Ausgange der äl -
teflen Linie , in welcher die Grafen ficb zur Aufrechthal¬
tung ihrer Rechte noch immer Grafen von Looz - Agimont -
Chiny gefcbrieben , erwacbfen ;

lndeffen unter den Verbuchen , welche die Grafen von
Corswarem Looz damals auf die Rettung ihrer Gerecht -

fame gemacht , nach der Gefchichte ßcb fo viel befindet ,
daß gegen das Ende des folgenden löten Jahrhunderts
der Graf von Corswarem - Looz , Jacob , ein Sohn Jo¬
hanns , Stifters der jungem Linie diefes Hanfes , welcher
ley dem Hochftifte Lüttich in vornehmen Dien fien gefl an¬
den , aus dem Fertrauen , fo er bey dem Bifchoff von

Z a Last -
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lui marquoit Gerard de Groesbeck , évéque de Liege,
non feulement pour fexpliquer à celui ci les droits
de fa famille fur le comté de Looz , et de fe plaindre
des violences de l ’ eglife de Liege , qui même enluite
delà prétendue invéiiiture donnée par Baudri n ’avoit
pas été autorifée à exercer la recadence qu ’apres l ’ex¬
tinction entière de la fouche male de la maifon de
Looz , mais auifi pour lui communiquer en même
tems les preuves de la filiation , et parmi elles les
lettres de fondation des premières prebendes de
l’eglile paroiiïïale de Corswarem , felon lesquelles la
maiion de Corswarem Looz y a conflamment exercé
le droit de patronage 5 l ’hiftoire attelle encore , qu ’en
fuite de cela levéque avoir chargé le célébré Livinus
Torrentius , chanoine de St . Lambert , et accoutumé
à être employé dans toutes les affaires majeures ,
d ’examiner les papiers , comme l ’obferve Jean Doy -

embourgh ,

Lüttich , Gerhard von Groesbeck , gehabt , öfter s Gelegen¬
heit genommen , die Gerecbtfame feiner Familie auf die
Gr affe haft Looz ihm vor zufteilen , und ficb über die Ge¬
walttätigkeiten der liitticbijcben Kirche , welche felbß
nach Balderichs angeblicher Schenkung nicht eher als nach
dem völligen Ausfterben des Loozifcben Manns ft ammes
zur Einziehung der Graffcbaft befugt feyn könnte , zu
beklagen , und zugleich die Be weife feiner Abftammung ,
und unter andern den Stiftungsbrief der altern Pfründen
in der Kirche zu Corswarem , vermöge dejfen das Haus
Corswarem Looz beftiindig in dem Befize der Vergebung
geblieben , vorgelegt ; und dadurch der Bifcboff ficb be¬
wogen gefeben , dem damaligen berühmten lüttichifcben
Domherrn , Livinus Torrentius , der fonft bey allen wich¬
tigen Angelegenheiten gebraucht worden , die Nachrichten
und Urkunden zur Prüfung und Unterfuchung zu über¬
geben ; von welchem Vorfall Johann Doyemburgh , Dom -



embourgh , chanoine de faint Lambert , dans fon

ettimable chronique manufcrite / ) , qui fur le rap¬

port , que Livinus Torrentius fit a plufieurs chanoi¬

nes capitulaires du refultat de fes recherches , s ’ex¬

plique ainfi : Livinus Torrentius , Bvabantiae Archidia -
conus , totam rem examinandam ab episcopo commiffus ,
retulit me praefente et pluribus confratnbus de descen¬
dentia Corsrparemiorum e domo LoJJenfi per lineam rec¬
tam et masculinam nullam ejfe dubitationem . C ’ eft

donc par là , que l ’egliiè de Liege a été poiitivement
et itérativement ceruoré fur le bon droit de la mai -

fon

berr zu Lüttich , in der von ihm verfaßten fchätzbaven
Chronik nicht allein eine genaue Nachricht verzeichnet f ) ,
fondern auch von der dem Domherrn Livinus Torrentius
aufgetragenen Prüfung und von dem darauf von ihm in
Gegenwart feiner und vieler Domherren erflatteten Be¬
richte diefe Nachricht binterlafjen : Livinus Torrentius ,
Brabantiae Archidiaconus , totam rem examinandam

ab episcopo commiffus , retulit me praefente et plu¬
ribus confratribus de descendentia Corswaremiorum e

domo Loffenfi per lineam rectam et masculinam nul¬

lam eile dubitationem ; Solchergeft alt die liittichifche
Kirche von dem gerechten Anfpruche des gräflich Cors-

warem -

f ) Fuit quidam Nobilis , in aula Principis , e gente Corsvra -
remmia , qui frequenter apud eum conquerebatur de erepto vi
armata per ecclefiam noilram Leodienfem fub Joanne Arckelio
Comitatu Loffenfi , quem dicebat ad noilram ecclefiam dcvolul

non potuiffe juxta Balderici II . Comitis Loffenfis et principis
Leodienfis voluntatem , nifi poil : exrinctam abfolute totam iiir -

pem masculinam comitum Loffcniium , a quibus genus futim
descendere contendebat per Joannem deLoos , filium Arnoidi

IV . Comitis Loffenfis ; praeferebatque profapiae fuae documenta

indubitata , et inter cetera fundationem capellae in ecdefia pa -
rochiali de Corswarem in Roberto de Ghoer , filio dicti Joannis

deLoos , filii Arnoldi quarti Comitis Loffenfis anno 1180 factam
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fon des comtes de Corswarem Looz , et für l ’injuftice
de la réunion du comté , faite au prejudice desdits
comtes , quoiqu ’au relie l ’interet eccleliaftique n ’ait
pas permis , que i ’impreffion , que devoit faire cette cer -
tioration , eut des fuites , ou qu ’une reponfe feule¬
ment fut donnée ;

Cr V ) comme l ’on doit confidérer le droit de
fuccelîion , dévolu à la branche cadette , non feulement
comme un droit propre aux premiérs membres de
cette branche , mais auilï comme un droit apparte¬
nant en vertu de la volonté des ancêtres à la branche
même et à chacun de fes membres felon l ’ordre de
la primogeniture , il s ’enfuit , que chaque membre ,
appellé à la fuccelîion , peut en ce qui concerne fa
perfonne et fon préjudice , négliger l ’exercice
de ce droit , fans cependant que fa poftérité , qui tire
fes droits de fa nailfance , eut à en fouffrir ;

Car

warem - Loozifcben Haufe s und von der zu de ¡Jen Nach -
theil voïïfireckten Einziehung der Graffcbaft Looz eine
erneuerte beftimmte IViffenfcbaft erlanget ; wenngleich
der davon herrührende Eindruck , bey dem eintretenden
kirchlichen Staats - lntereße , kraftlos geblieben , und nicht
einmal eine Erklärung gewürket \

Immittelfl V . ) diefes der jungem Linie angefallene
Succe [ßonsrecbt nicht blos als ein den erflen Gliedern die -
fer Linie , fondern als ein dem Stamm und jedem deffen
Glieder nach Ordnung der Primogenitur von den Vor¬
fahren erworbenes Hecht zu betrachten , welches jeder darin
fuccedir ende Nachfolger zwar für feine Perfon und zu fei¬
nem Naebtbeil unerörtert liegen laffen mögen , jedoch ,
da es jedem vom Gefcblecht durch die Geburt erworben
worden , keinem der Nachkommen an dem erfl angefl am¬
ten Rechte nacbtbeilig werden können ;

Aller -



Car i ) le comté deLooz fut felon les raifons ex¬
pliquées en I ) le pays agnatique et patrimonial des
comtes deLooz ;

et cette qualité fut 2 ) confirmée par l ’introduction
du droit de primogéniture , qui a été conilament
obfervé comme une loi de famille non feulement de¬
puis le premier ayeul jusques à Arnoud I et fon frere
Jean J , et par les branches , qui leur doivent l ’exi -
ftence , et notamment par la branche ainée pendant
tout le tems de ià durée , qui finît au quinziéme fiécle ,
mais aulîî par la branche cadette jusqu ’à nos jours ;

une telle obfervance de famille donne 3 ) à la
primogeniture , qui à fa faveur s ’eft introduite , toute
l ’autorité , dont pourroit jouir celle , qui repoferoit
fur un pacte de famille , cum obfervantia familiarum
ülußrium vim taciti pacti familiae tabeat g ) , et elleacqui -

Allermaßen 1 . ) die Graffcbaft Looz nach den num . I .

angeführten Gründen eine Stamm und Gefchlecbts Herr -

fcbajt des gräflichen Hanfes gemefen ;

IVelche Eigenfchaft 2 . ) durch das darin eingefübrte

Recht der Erftgeburt bewahret worden , indem die Pri -

mogenP 'tr•Ordnung "zuförderft von dem erfteis Anherrn

an bis auf die unter Amoldo / und deffen Bruder Jo¬

anne I entftandene ältere und jüngere Linie , und fodann

weiter in der ältern Linie bis auf deren im ijten Jahr¬

hundert erfolgten Ausgang , und eben fowobl in der jun¬

gem Linie bis auf die jetzige Zeiten unverrückt fortgejezt ,

und als ein G efc blecht sr echt beobachtet worden ;

Solche Gefcblehts - Obfervanz aber 3 . ) einen gleichmäflgen

rechtlichen Titel des in demfelben eingeführten Primoge¬

nitur - Rechts ausmacht , als durch einen Familien - Ver trag

gefcbeben mag ; cum obfervantia familiarum iiluftriumvim taciti pacti habeat ¿ ) ; und nach Ablauf von Jahr -
hunderten

g ) Jo . Stcph . Pütter de normis decidendi fucceffion . fam . ili .
§• 7° . 71 . ; in jur . priv . princ , p . 231 .
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acquiért par le laps de fiécles la même valeur ;
qu ’on recommit au droit coutumier , qui en confor¬
mité des anciennes moeurs Germaniques a introduit
dans les familles illuftre la primogeniture b ) \

felon cette obfervance 4 ) le droit à la fucceffion
eft acquis à tout membre de la famille par ià naif -
fance , en fuivant toutefois l ’ordre préfcritpar le droit
de primogeniture ; in ipfo momento mini , quo in fa¬
milia in lucem editur fucceffîonis capax , ipfa nativitate

intervenit modus acquirendi jus primogeniturae jußo

titulo delatum : idque ideo inter descendentes in familia

fecundum ordinem geniturae tam primogenito quam

cuilibet poßgenitorum a momento nativitatis acquiritur ,

et jus primogeniturae eo ipfo momento , quo quis natus

eft , acquifitum et radicatum eft ij ;et ceft fur ellfe 5 ) que repofe Ia transmiffion dii
droit

hunderten die Kraft des , nach alten teutfcben Sitten , in

ähnlichen Gefcblecbtern eingeführten Gewohnheitsrechts ge¬

winnet , wodurch die Primogenitur eingefübret worden bj ;

Kraft diefer Gefchlechts - Obfervanz aber 4 . ) das Suc¬
ce (jionsrecht nach der Primogenitur - Ordnung jedem Mit-
gliede des Gefcblecbts durch die Geburt erworben wird ;in ipfo momento enim , quo in familia in lucem edi¬
tur fucceffionis capax , ipfa nativitate intervenit mo¬
dus acquirendi jus primogeniturae jufto titulo dela¬
tum : idque ideo inter descendentes in familia fecun¬
dum ordinem geniturae tam primogenito quam cui¬
libet poftgenitorum a momento nativitatis acquiritur ,
et jus primogeniturae eo ipfo momento , quo quis
natus eft , acquifitum et radicatum eft i ) ;

Und hierauf j . ) die transmiiiio juris primogeni¬ turae

li ) de Ludolf de introd . jur . primcg . part . fpcc . § . i « , p . 83 -
i ) G . L . Eöhmer de ordine fucccdendi ex jure primogeniturae ,

c . 2 . 5 . 24 . de Ludolf de introd , jur . primog . lJ . fpcc . 11, 9 . p . 36 .
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droit d ’ainefle dans les lignes de l ’ainée et des puînés
Jt) , auifi bien que la fucceilion , ufuée dans les fa¬
milles des princes , comtes et états d ’Empire , qui
eft fondée fur ce que les puinés , auxquels la fucceilion
n ’eil dévolue qu ’après l ’extinction des branches pré¬
cédentes , doivent toujours en venir à la fucceilion ,
dut - elle leur echeoirdans les rems les plus éloignés / ) ;

confequemment 6 ) et en vertu du droit d ’ainciTe
la fucceilion dans le comté agnatique de Looz n ’a pu
retomber à la branche cadette de CorswaremLooz et
aux lignes particulières , qui s ’ y étoient formées ,
qu après l ’extinction de la branche ainée ;

cet événement n ’a cependant 7 ) eu lieu , que dans
un tems , où levéché de Liege s ’ étoit deja emparé

par
turae in lineam primogeniti et poftgenitorum ßch
gründet k ) , fo wie darauf die hergebrachte fucceílio in
den Gefchlecbtern der Fürften , Grafen und Reicbsflände
beruhet , daß , weil den Nacbgebobrnen das Succejßons -
recht ehe nicht , als bis stach Ausgang der vorflehenden
Linien , anfallen kann , diefe , wenn der Anfall auch in
diefplitefle Zeiten fällt , des Succeffionsrecbts tbeilbaftig
werden Ijj

Solcbemnacb 6 . ) die Succefßon in der Gefchlecbts-
Graffcbaft Looz stach der dabey eisigefübrten Primogeni¬
tur - Or dnusig ehe stiebt , als stach dem im tätest Jahr -
busidert erfolgten Ausgassge der iiltern Listie , auf die jün¬
gere Hauptltsiie ustd auf die darin untergeordsiete Listien
des gräflichen Hau fes von Corswarcsn - Looz fallen kösisten ;

Diefer Anfall jedoch 7 . ) stach dev Zeit gefchehen , ah
das Hocbftift fleh durch die Gewalt der Waffen den Befiz

der

h) Boehmer 1. c . § . 26 , 28 - fq . Jo . Wolfgang Textor de fuc-
ceífione ex línea , § . 13 . I ) Mofer im Familien - Staatsrechc
cap . 2 .

A a
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par la force des armes du comté de Looz , et où les

comtes de Looz Ccrswarem , intimidés par la fupé -

riorité du détenteur , n ’ oférent faire valoir leurs droits ,

ni ne jugèrent point a propos de recourir en confer -

vation de ces droits au remede , fourni par la loi 2 , C .
de annali exc . contre tout adverfaire puiifant , parce -
que leur droit de fucceder êtoit dû à eux et à chacun
de leurs descendans à caufe de leur naiffance , et fe

trouvoit par coniequent de plein droit à l ’abri de tout

préjudice ; et comme Ja tentative , quhls firent en

produifant à levéque de Liege un expofé attefté de

leurs droits , comme on l ’a vu dans le n . IV , eit re¬

liée infructueufe , cela n ’a pu préjudicier au droit , que

tout individu de cette branche a reçu de fa naiffance ;

confequemment 8 ) la fucceflion agnatique dans

le comté de Looz étant devoluë aux deux lignes
fon¬

der Graffchaft Looz zu verfcbaffen gemußt , und mo die
zur Gefcblecbtsfolge in diefe Graffchaft berechtigte Gra¬
fen von Corsmarem Looz aus der Uebermacbt des Inha¬
bers derfelben ihre Gerecht fame zu betreiben abgefcbreckt
morden , fie auch zur Aufrechthaltung ihrer G er echtfa -
men des in L . 2 . C , de annali exceptione gegen poten -
tiores an die Hand gegebenen Rechtsmittels fich zu bedie¬
nen nicht nöthig gehalten , weil fie und jede ihrer Nach¬
kommen bey diefem auf die Graffchaft von ihrem An¬
herrn durch die Geburt ererbten Succeffionsrechte ipfo
jure bedeckt gemefen ; mie denn der Her Juch der documen -
tirten und zur Prüfung vorgelegten Darfiellung der Ge¬
rechtfamen ihrer Linie nach den N . IV . angeführten Um -
ftänden unmiirkfam geblieben ; indeffen filches das einem
jeden in der Linie angeftammte Recht zur Succejfionsfolge
nicht fchmäcben noch auf heben können ;

Deromegen 8 ) nachdem die Stamm - und Erbfolge in
der Graffchaft Looz auf die untergeordnete , von den

Grafen
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fondées par les comtes Hubert et François II , et en
premier lieu au duc et comte Charles Alexandre ,
descendant d ’Hubert , et décédé en 1792 , et après
fa mort , qui écoir précédée de diveriés demarches
tendantes à reclamer fes droits agnatiques fur le comté
deLooz , au feigneur Guilleaume Jofeph , duc et
comte de Looz , et descendant de François II , ledit
feigneur duc eft appellé par l ’inftitution de fes ancê¬
tres à la fucceilion du comté de Looz ;

Dans ces conjonctures VI ) fon droit eft fuffiiTam *
ment muni contre toute exception de préfcription ,
parceque la préfcription , qui anéantit les droits , eft
entièrement inadmiflible , à caufe que ce droit fur le
comté de Looz , acquis par l ’inftitution des ancêtres
à toute la famille , n ’a pu fe transmettre à la branche
cadette de Corswarem Looz , qu ’après le defaut de

la

Grafen und Brüdern Hubert und Franz 11 herrührende
Linie , und in diefer auf den von erflerem abftammenden
Herzog und Grafen Carl Alexander gediehen , und , da
diefer unter angewandter ernftlieber Bemühung , das ihm
auf die Gr affebaft Looz angefallene Stamm• und Erb ■
recht zu betreiben , im Jahre lypz unbeerbt verflorben ,
auf den von Franz 11 abftammenden Herrn Herzog und
Grafen Wilhelm Jofeph gekommen , nunmehro demfel -
ben zugleich das von den Anherrn und Vorfahren ange¬
flammte Succefflomrecht auf die Graffchaft Looz ast -
gefallen ;

Bey fo bewandt est Umfl linden VI ) diefes Recht gegen
alle Einrede einer Verjährung bedeckt ift \ allermaffen
die erlöfcbende Verjährung in allem Betracht unanwend¬
bar ift , indem jenes von den Vorfahren dem grnrzen gräf¬
lichen Haufe Looz auf gedachte Graffcbaj 't erworbene
Recht ehe nicht , als nach erfolgtem Ausgange der altern
Haupt Unie , auf die jünger 'e Linie von Corswarem - Looz ,

A a a und
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la branche aînée , ni au feigneur ducfusmentionné ,

qu ’enfuite de l ’ordre de fucceifion , conforme au droit

d ’ainefle , et qu ’avanr cette époque le droit de fucceifion

n ’eft pas fu jet à la préfcri ption , cittn illud plusquam mani¬
je fium fit , quod jura , quae fuh aliqua conditione vel fub
die certa vel incerta ponuntur , non prius quam pofi con¬
ditionis exitum vel diei certae vel incertae lapfum prae -
fcriptionifint obnoxia m ) \ et eis , qui agere non potue¬
runt , praefcriptio opponi non pojfit ) quis enim incufiare
eos poterit , fi hoc non fecerint , quod etfi maluerint , mi¬
nime adimplere , lege obflante , valebant n ) ; ce qui s ’ap¬
plique parfaitement bien , par l ’identité des raifons ,

à tout bien agnatique , fideicommifié , féodal , et fujet

au droit d ’ainefle , tandis que la préfcription , qui

pourroit avoir lieu contre l ’un ou l ’autre des agnats ’,
eft

und in derfeïben eben fio wenig auf Herrn Herzog früher ,
als nach der , zufolge der Primogenitur - Ordnung , in
der Graffchaft Corswarem - Looz erlangten Succeffion ,
fallen können , vor erfolgtem Anfall aber keiner Ver¬
jährung unterworfen iß ; cum illud plus quam manire -
Üurniit , quodjura , quae fub aliqua conditione vel

fub die certa vel incerta ponuntur , non prius quam

poft conditionis exitum vel diei certae vel incertae

lapfum praefcriptioni fint obnoxia mj ; et eis , qui

agere non potuerunt , praefcriptio opponi non pof -

fit ; quis enim incufare eos poterit , li hoc non fece¬

rint , quod etfi maluerint , minime adimplere , lege

obftante , valebant a ) ; welches bey Stamm - Fideicom -
miß - Lehn - und Primogeniturgütern aus den dabey ein¬
tretenden gleichen Gründen die richtige Anwendung fin¬
det ; hergegen die Verjährung , welche gegen einzelne
Stamm - und Gefichlechtsvettern eintretenmögen , jedem

Nacb -

»») L . 7 . § . 4 . C . de praefcript . 30 vel 40 ann ,
») L , i . § . ult . C , de annali except ,
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eft itnpréjudiciable à tout fuccefleur agnatique , par -
cequ ’il tire Ton droit de fon iíTue de fes ayeuls et an¬
cêtres j praefer iptio enim contra priores agnatos facta ,
poflerioribus agnatis , ad quos fucceffio nondum fuit de¬
lata , nocere non potefi o ) ;

L ’évéché de Liege ne peut non plus VII ) invo¬
quer la préfeription , qui eft inftituée pour acquérir
à fon aide des droits , pareeque toutes les qualités
effentielles lui manquent ,

car i ) l ’évéque et le chapitre cathedral de Liege
ont eu lors du décés de Louis III , mort fans poité -
rité , pleine connoiifance de ce droit des comtes de
Loozà la fucceilîon , tellement , que l ’equitable évéque
Adolphe de la Marck a pendant tout fon regne re¬
fufé d ’accéder aux démarches de fon chapitre , et qu ’a -

près
Nachfolger im Gefchlecbt deshalb unfcbädlicb geblieben ,
weil das Stammfolger echt diefem von den Anberrn und
Vorfahren durch die Geburt angeerbt und erworben
worden -, praeferiptio enim contra priores agnatos
facta , pofterioribus agnatis , ad quos fucceilio non¬
dum fuit delata , nocere non poteít o ) ;

Eben fo wenig Vil . ) ficb das Hochflift Lüttich auf
die erwerbende Verführung mit Befiand beziehen kann ,
da es dcmfelben an allen wefentlieben Stücken der prae -
feriptionis acquifitivae ermangelt ;

indem i . ) der Bifchoff und das Domcapitel zu Lüt¬
tich nach dem im Jahre 1336 ohne männliche Leibeserben
erfolgten Abfterben des Grafen von Looz Ludewigs 111 .
von den Gerecbtfamen des gräflichen Hanfes auf du Sue-
ee/fion in der Gr affe baft die volle Kennt niß gehabt , der -
gefl alt , daß der billig und gerecht denkende Bifcbof Adolph
von der Mark den vom Domcapitel genommenen Maaß -

0) Knipfchild de fideicommiff . famil . c . 16 . n . 91 . 96 . 97 . Sam .

Stryk de jure iuccdToris in reuccandis bonis familiae $ . 32 , 43 .
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près la fentence arbitrale de l ’an 1344 , rendue par
les comtes d ’Hainaut et autres princes belgiques en
faveur du comte d ’Heinsberg , et méconnue par le
chapitre de iâint Lambert , il s ’eft par dépit éloigné
de Liege , comme il eft attefté par un hiftorien Lié¬
geois : Pronunciation item ab Hannonio aliisque Pro¬
ceribus pro Hinsbergio de comitatus Loffenfis poffefione .
Sed fententiae flare abnuit Lambevtimim collegium , pro¬
fecto Veftf aliam per valetudinis fpeciem praefule p ) ;
et comme le dit chapitre , fécondé par le fucceftèur
d ’Adolphe , s ’eft emparé de vive force du comté ,
levéché de Liege s ’eft trouvé dés le commencement
en mauvaife foi , ce qui eft incompatible avec la pré -
fcription , puisque les lois canoniques , qui lient fin -
guliérement les ecclefiaftiques , portent , ut nulla va¬

leat

regeln in der ganzen Zeit der Stiftsregierung nicht bey-
gepflichtet , und da im Jahre 1344 die Grafen von Hen¬
negau und andere niederländifcbe Stände den fchiedesricb -
terlicben Ausfpruch fiir den Grafen von Heinsberg ge-
tban , und das Domcapitel folchen nicht angenommen ,
der Bifchujf fleh aus Mißvergnügen von Lüttich entfer¬
net ; wie von einem liitticbij 'cben Gefcbichtsfchreiber be¬
merkt wird : Pronunciatum item ab Hannonio aliis -
que Proceribus pro Heinsbergio de Comitatus Lof-
fenfis pofleífione . Sed fententiae ftare abnuit Lam -
bertinum collegium , profecto in Veftfaliam per
valetudinis fpeciem praefule p ) ; wohingegen das Dom¬
capitel nebfl dem nachfolgenden Bifcboff der Graffcbaft
Looz durch gewaltfame Mittel fleh zu ermächtigen fort -
gefahren j Solchemnach das Hocbßift Lüttich vom An¬
fang der widerrechtlichen Befiznebmung der Graffcbaft
Looz in mala fide gefanden , und keiner Verjährung
fähig worden , da hfonder beit die von Geiftlicben zu be¬
obachtende canonifcbe Rechte nachdrücklich verordnen : ut

nulla
fl) Foulion in hiftoria Lcodicnfi , p . 419 .



lent absque bona fide praefcriptio tam canonica quam ci¬
vilis ’. cum generaliter fit omni conftitutioni atque con -
fuetudini derogandum , quae absque mortali peccato non
potefi obfervari : unde oportet , ut qui praejcribit , in
nulla temporis pat te rei babeat conficientiam alienae q ) ;

alors on trouve 2 ) , en conüderant de près Je
violent envahiiïement du comté , que levéché de
Liege a dépouillé , les armes à la main , le comte
d ’Heinsberg de la poflfeilion du comté deLooz , et
qu ’il a continué dans l ’espace de 30 ans ces violences
au point , que les beaufreres de Louis 111 , qui re -
vendiquoient les droits de leurs epoufes , et les ag -
nats de Looz Agimont et Chiny durent céder au
droit du plus fort ; ce qui fait appliquer içi la loi
romaine , qui accorde de tout tenis l ’aííiítance du
juge contre les fpoliations violentes , en ftatuant :

quod
nulla valeat absque bona fide praefcriptio tam cano¬
nica quam civilis : cum generaliter fit omni conlti -
tutioni atque confuetudini derogandum , quae absque
mortali peccato non poteil obièrvari : unde oportet ,
ut qui praefcribit , in nulla temporis parte rei habeat
conicientiam alienae ^ ) ;

Und wenn vollends dabey 2 . ) die eigenmächtige und
gewalttbätige Art der Befiznehmnng diej 'er Grajfichaft
in rechtheben Betracht genommen wird , das Hochfiijt
Liitticb die Grafen von Heinsberg mit äußer fier Gewalt
und Kriegesmacht des Befitzes der Grajfichaft Looz ent -
fetzen laßen , und fiole be in einen Lauf von 30 Jahren
dergeflalt fortgefiezt , daß eben fiowohl die für die Scbwe -
fitern des leztern Grafen ftreitende Sibwäger , als die
Agnaten und Grafen Agimont Cbiny der Uebermacbt
weichen mäßen ; gleichwohl die iiltefien römi / cben Rechte
ficbon gegen gewaltfame Entfietzung perpetuam au rori -
tatem gewähren , und darauf die Verordnung beruhet :
_ _ " quod

2 ) c , ult . X . de praeferipr.
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quod advcrftis violentam dejectionem ßne omni diflinc -
tionefalúa fit vindicatio r ) , neque enimpoteft cur fere ulla
ullius temporis praeferiptio , ubi poffeßio a vitio , ab in -
vafione et cum [cientia rei alienae coepit , uti id omni
jure divino bumanoque evidens efl s ) ;

comme 3 ) , le pretexte d ’une recadence du comté
a été combattu fous n . III , l ’évéché eft auili dépourvu
de tout titre legitime ;

parconfequent 4 ) il n ’y a pas lieu à une preferip *
tion immémoriale , puisqu ’il confie du commence¬
ment de la poiTeiïïon , que l ’évéché s ’eft acquis vio¬
lemment et d ’autorité privée , et que par là la baie
de la prefeription immémoriale , quirepofe fur lapré -
fomption urgente pour la légitimité de l ’acquifition t ) ,

eil
quod adverfus violentam dejectionem fine omni di -
ftinctione falva fit vindicatio r ) , neque enim poteft
currere ulla ullius temporis praeferiptio , ubi poiTeffio
a vitio , ab invafione et cum fcientia rei alienae coepit ,
uti id omni jure divino humanoque evidens eft r ) ;

Sodann 3 ) das Forgeben , als wenn die Graffcbaft
dem Hocbßifte als beimgefallen anzufeben , aus den N .
111 . angeführten Gründen ficb erlediget , und es daher
demfeiben an einem jufto titulo ermangelt ;

Und bey fo bewandten Umßänden 4 ) von einer Fer -
jäbrung [eit Menfcbengedenken ficb kerne Anwendung
machen läßt , da im gegenwärtigen Fall der Anfang des
vom Hocbßifte eigenmächtig undgewalttbätig angejnaß -
ten Beßzes ficb ergiebt ; woraus zugleich der einzige und
wahre Grund der Ferjäbrung einer unvordenklichen Zeit ,
welcher in der flarken Fermutbung des vordem recht -
mäßig erworbenen Rechts beruhet t ) , völlig entkräftet

wird ;

r) L . 8 . §• 3 - C . de praefeript . 30 vel 40 annor. s) Henr .
Cocceji in decifionibus caufar . illuftr . tom . 1 . p . 440 . § . 9 .

. t ) Wernher obf. for . tom . 1 . P . IV . obf, V . per tot. Böhmer in
jur . ecclef. lib . II . tit . 26 . §• 40 . in f.
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eft d ’autant plus renverfeé , que l ’évéque et l ’eglife de .
Liege , quoique certiorés par Jes evenemens , exa¬
men et rapports , cités fous n , IV , fur l ’origine des
comtes de Corswarem Looz , et fur leur droit à la
fucceffion , ont neanmoins continué à l ’egard de la
branche cadette lapoifeilion , dans laquelle ils s ’étoient
introduits au préjudice delà branche aînée , non poteß
vero immemoriale tempus dici , ß malae fidei , quae ab
initio intervenit , memoria extat u ) , et fi evidenti modo
oflenditur , vitiofum fuifife ab initio poffeflionis initium ,
eamque nullo titulo fuffultam , fed de jacto apprebenfam
efife , et fic omni tempore vitio labor afije , non poteß ad¬
mitti praefcriptio immemorialis : cum omnes negent ;

ex

wird ; bevor ab auch , nachdem der rechtliche Anfall der
Graffcbaft Looz das gräfliche Haus Corswarem - Looz
betroffen , der Bifchoff und die Domherren zu Lüttich ,
nach den fub N . IV . angeführten Vmftänden , und aus
dem nach aufgetragener Prüfung erftatteten Berichte
und Meinung , von der Abßammimg des gräflichen Han¬
fes Cor swarem - Looz und von dem davon abhangenden
Succe(ßons ' echte belehret worden , und wififenthch den
gegen die ältere Hauptlinie des gräflichen Haufes gewalt -
Jam angemaßten Befiz der Graffcbaft auch gegen die
jüngere Hauptlinie unter gleichen Fehlern Jortgefezt ;
non poteíl vero immemoriale tempus dici , fi malae
fidei , quae ab initio intervenit , memoria extat a ) ,
et fi evidenti modo oflenditur , vitiofum fuifle ab
initio pofleffionis initium , eamque nullo titulo fuf¬
fultam , ièd de facto apprehenfam efle , et fic omni
tempore vitio laborafle , non poteft admitti praefcrip¬
tio immemorialis : cum omnes negent , ex folo tem¬

poris

« ) Faber ad Cod , lib , 7 , Iit . 13 . def . 2 . in f .

s B b
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ex folo temporis lapfu jus aliquod nafa pojfe v) ; et qu ’en
outre le pretexte mal fondée d ’une reverfion du
comté de Looz ne peut appuyer une telle préfcrip -
tion à caufe de la violence , exercée à main armée ,
cum titulus vitiofus apparens bonam fidem tollat etiam
in immemoriali pojfe•jfione ; deterius enim efl , malum
titulum habere , quam nullum w ) ; enforte que íevéché
ne peut alléguer la bonne foi , qui d ’ailleurs fe pré -
fume , et dont le contraire eft claire , ni reclamer le
c. i . de praefcript . in 6 , qui fuppofe au moins la
bonne foij

li enfin 5 ) dans des tems pofterieurs , et dans la
vue de fe ménager un nouveau titre au comté ,

l ’eglife

poris lapfu jus aliquod nafci pofle v ) ; dem Hocbßifte
auch biebey der vorgegebene und völlig ungegründete Ti¬
tel , als wenn demfeiben die Graffchaft Looz beimgefal¬
len fey , keinen Anfchein zu folcher Verjährung bey der
dazu eigenmächtig gebrauchten Gewalt der Waffen zu
geben vermag ; cum titulus vitiofus apparens bonam
fidem tollat etiam in immemoriali poiTeffione ; de¬
terius enim eft , malum titulum habere , quam nul¬
lum w ; folchemnach bey diefer Lage der Sache das Hoch *
ftift weder von einem fonß zuvermuthendenguten Glau¬
ben , dejfen Gegentbeil fich ex facto ergiebt , noch auch
von dem c . 1 . de praefcript . in 6 . , weiches wenigßens
den guten Glauben zum voraus fezt , eine Anwendung
zu machen vermag ;

Wenn auch endlich ç . ) das Hocbßift nach der Zeit ,
und um einen neuen Titel an der Graffchaft Looz zu

erlan -

v) Wernher Ioc . cit . P . IV . obf. V . n . 29 . fq .
■w) Brunnemann ad Cod . L . 4 . de praefcript. longi temp .
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l ’eglifede Liege ait par Tes ménées fait inférer le comté
de Looz à fes lettres d ’inveftiture , un tel acte uni¬
lateral , et auquel les comtes de Looz n ’ont aucune -
mention concouru , ne fauroit préjudicier aux droits
de ceux ci , tout au contraire il neceffiteroit à Lue ap¬
pliquer , ce qu ’enfeîgnent les vieux jurisconfultes ,
en difant : probari malam fidem ejus , qui procuravit
titulum , pofiquam coepit poßidere xj .

Comme de cette manière tous les doutes , recen¬
íes plus haut , font entièrement levés ;

Nous eftimons en confidération des circonftan -
ces , qu ’on vient d ’énoncer , qu ’au feigneur duc reg¬
nant de Looz et Corswarem , vu que le comté agna¬
tique et allodial de Looz , envahi par l ’eglife de Liege

dans

erlangen , es dahin einzuleiten gewußt haben follte , daß
in den jüngeren Reichslehnbviefen die Greffchaft Looz ,
dem Verlaut nach , mit eingerückt feyn follte , dennoch
folcbes , als eine ■einfeit ige Handlung , wobey das gräf¬
liche Haus nie gehöret worden , an aejfen Gerecht [amen
gänzlich unnacht heilig bleiben , und vielmehr der Satz
der alten Rechtslehr er in Anwendung kommen durfte :
probari malam fidem ejus , qui procuravit titulum ,
poftquam coepit poifidere .*•) ;

Hieraus aber zugleich die oben angeführte Zweifels¬
gründe ficb überall erledigen ;

Als find wir , in Erwegung aller obangefüh \%en ex
facto ficb ergebenden Umßände , der rechtlichen Mei¬
nung : daß dem jezt regierenden Herrn Herzoge von
Corswarem - Looz bey dem in der jungem Linie des gräf¬
lichen Haufes Ihn nunmehro im Jahre 1792 getroffenen
Anfall der altväterlichen Aüodialgraffcbaft Looz , da

B b a di efe

x ) Mafcardus de probationibus , conclus , 1004 . n , 47 .
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dans le quatorzième fiécle violemment et d ’autorité
privée , a été dévolu à lui , chef de la ligne cadette delà
maifo n de Looz , compéte encore un veritable droit
de fucceflion agnatique dans le dit comté de Looz .

Le tout comme de droit.

En foi de quoi nous avons appofé notre fceau .

L ’ordinarius > fenior et tous les
aiTefleurs de la faculté de droit de
l ’univeriité royale de la grand Bre¬
tagne et électorale de Brunsvic -
Lunebourg Georges Augufte à
Göttingue . Au mois de Mai i79S *

diefe vom Hochflift Lüttich im 14t en Jahrhundert ei¬
genmächtig und mit Gewalt zum offenbaren Nachtheil
der Rechte des gräflichen Haufes eingezogen worden , ein
zu Recht befländiges Erb • und Stammfolgerecbt auf ge¬
dachte Gr afft baft Looz annocb zußebet .

Alles von Rechts wegen .

Urkundlich mit unferm Inßegel bepegelt*

Ordinarius , Senior und fammtlichtAffeJJores der Juriflen - Facultät ,
auf der Königlich Gvosbritannifchen
und Cburfürfllich Braunfchweig - Lii -
neburgifcben Georg - Auguflus • Uni -
verßtat zu Göttingen .

Menfe Majo 1795 .
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La ci devant feigneurie d ’Horne , faifant partie in¬
tegrante du comté de Looz depuis les tems les plus
reculés fl ) , appartenoit en propriété et comme bien
agnatique b ) aux comtes de Looz , qui pour cela por -
toient le titre de comtes de Looz , feigneurs â Horne ,
Steinvort etc , C ’eft déjà dans le onzième fiécle ,
quon découvre les traces de cette union , puisqu ’ Em -
mon c ) , er fon fils Arnoud , comtes de Looz de ce
tems , gouvernoient non feulement le comté de
Looz , mais aulfi la feigneurie d ' Horne , et que celle -
ci reifortît de tout tems aux tribunaux du comté de
Looz dj .

Des

■L' ie vormalige Herrfcbaft Home gehörte feit den alte -
fien Zeiten zu der Gr affe baft Looz a ) , und war mit
diefer Graffebaft das Eigenthum und Stammgut b ) der
Grafen von Looz , die daher Grafen von Looz , Herrn
zu Horne , Steinvort u . J . w . hießen . Schon im eilften
Jahrhundert finden ficb Spuren diefer Verbindung , in¬
dem die damaligen Grafen von Looz , Emmo c ) , und
fein Sohn Arnold außer der Graffebaft Looz auch die
Herrfcbaft Horne beber rfebten , und die Berufungen aus
felbiger von jeher an die Loozifcben Landesgerichte gien -
gen und noch gehen d) .

Arnold

a ) | 4i | p . 17 1 . | 68 | <$. 4 . actor , cam . in caufa Hornes c.
LüttichTeitat . ’b) | 99 [ P - V . ib . c ) S . 124 . ib .
d) Hiitor . und geneal , Prüfungen p . 101 .

f



Des fept fils d ’Arnoud l ’ainé , Arnoud I , fuccéda ,
comme chef de la maifon , dans le comté de Looz :
les autres eurent des apanages ; Jean I eut p . e . la
feigneurie de Corswarem , et Theodoric I celle
d ’Horne e ) , dont les feigneurs furent toujours jm -
médiats et états d ’Empire / ) .

Les comtes d ’Horne conjointement avec les prin¬
ces d ’Hornes font fortis du lang de Theodoric J g ) ,
et portèrent en ligne de leur origine longtems le ti¬
tre de comtes de Looz , feigneurs d Horne ( N * 27 ) .
L ’un d ’eux , Theodoric II , fils de Theodoric 1 ,
offrit en 1147 le chateau et la feigneurie d ’Horne
en fief à fon onde Arnoud I , comte regnant de Looz
( N . 14 ) . Depuis ce tems fes fucceífeurs fe font
toujours et notamment en 1243 ( N . ig . ) fait inveftir
par les comtes de Looz de la fusdite feigneurie com¬

me

Arnold batte feien Söhne : der Hit efle , Arnold 7 ,
wurde der Stammherr , und erhielt die Grajfchaft Looz ;
die fingern bekamen Apanagen , Johann 1 z . B . die
Herrjchaft Corswarem , und Tbeodoricb 1 die Herrfcbaft
Horne e ) , deren Regenten flets unmittelbare und würk -
liche Reicbsflände waren / ) .

Von Tbeodoricb 1 flammen die nachberigen Grafen
von Horne , und Türflen von Hornes g ) , die zum Zeichen
ihrer Abkunft noch lange den Namen : Grafen von
Looz , Herrn zu Horne , führten , ( N . 27 . ) Sein
Sohn , Tbeodoricb II trug 1147 das Schloß und die Herr -
fcbajt Horne feinem Oheim , Arnold I , regir en dem
Grafen von Looz , zum Leben auf ( N . 14 ) , und feine
Nachfolger liefen fleh feitdem regelmäßig , z . B . in dem
Jahr 1243 ( N . 1 80 s tnit der nämlichen Herrfebaft , als

einem

0 l39l S . 124 . ib , / ) Büfching 190 . g ) I39 ) S . nj . ib .
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me d ’un fief mâle de la maifon de Looz hj ; ils ont
aulîl reconnu leur dépendance feodale dans d ’autres
occafions , en demandant p . e . en 1302 la permifïion
du ièigneur direct d ’aflurer un douaire fur Horne
( N * 20 . ) .

Ils oublièrent cependant dans lestems fubfequens
les noeuds , qui les attachoient à la maifon de Looz au
point , qu ’ils offrirent , probablement en 1390 , la feig -
neuried ’ Horneen fief à l ’eglife de Liege ï) . Cette obla¬
tion prépara la perte de leur descendance , dont la ligne
mâle , qui fc conferva encore pendant plus de qua¬
tre fiécles confecutifs , et qui obtint en 1450 de l ’em¬
pereur Frederic ill pour elle et pour fon pays les
honneurs de la dignité de comtes et comté d ’Horne ,
ne put prevenir , qu ’au dixfeptiéme iiécle l ’egliiè de
Liege n ’envahiife fous prétexte de recadence leur

comté

einem Mannleben h) , von den Grafen von Looz be¬
lehnen . Sie haben auch bey allen Gelegenheiten ihre Le¬
bensabhängigkeit von dem Loozifcben Haus anerkannt ,
und z . B . im Jahr 1302 die Einwilligung deffelben zur

. Verficbcrung eines Wittbums auf Horm eingebolt ( NT. 2o ) ,
ln fpätern Zeiten vergaffen ße jedoch ihre vielfachen.

Verhältnifje gegen das Loozifcbe Haus , und trugen , ver¬
mutlich im Jahr 1390 , die Herrfcbaft Horne dem Hocb -
flift Lüttich zum Leben auf 2) , und legten damit den Grund
zum Verderben ihrer Nachkommenfcbaft , deren Manns -
fiafh zwar noch über vier Jahrhunderte jortwäbrte , und
der für ficb und feine Herrfcbajt im Jahr 1450 von dem
Kaifer Friedrich 111 die gräfliche Würde erhielt , dem -
ungeachtet aber nicht verhindern konnte , daß ficb im
ßebenzehnten Jahrhundert die lüttichifche Kirche gewalt -
famer Weife unter Forfchützung eines Heimfalls , und den

/.>) Louvrsx IV . 151 . i ) Büfching 188 .
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comté au mépris des decrets multipliés du tribunal
de la Chambre Imperiale . Elle manqua en 1763
dans Maximilien Emanuel , prince d ’Hornes , qui
peu de tems avant fa mort avoit entamé , afin de re *
vendiquer le comté d ’Horne , à la Chambre Impe¬
riale un nouveau procès contre leglifede Liege .

Après lui , ce furentia comtefTe fa fille , mariée au prin¬
ce de Salm Kirbourg , comme beritiére allodiale , et les
ducs deCroy , descendans du coté feminin de la maifon
d ’Horne , comme intervenant , et le comte de Bent¬
heim Steinfurt , comme heritiérdu baron deCerclaire
et de Guilleaume Adrien , comte d ’ Horne , qui con¬
tinuèrent un proces , que les inouis fubterfuges et
detours de l ’eglife de Liege ont rendu un des plus
iinguliers , dont les annales de la juftice Allemande

faifent

vielfachen Erkenntniffen des Reichskarnmergericbts zum
Trotz , in die Graffchaft Horne eindrängte . Er erlofcb
im j 1a hr 176 $ mit Maximilian E ma nuel, Fiirften von
Homes , der kurze Zeit vor feinem Tod an dem Reichs¬
kammergericht wegen der Herausgebung der Graffcbaft
Home einen neuen Rechtsfireit gegen die lüttichifcbe
Kirche eingeleitet hatte .

Nach feinem Tod haben theils feine Frau Tochter ,
vermählte Fürftin von Salm - Kyrburg und ihre Nach¬
kommen , als Allodialerben , theils die Herrn Her¬
zoge von Croy , weibliche Abkömmlinge des Horni -
Jcben Hanfes , als Intervenienten , und theils der
Herr Graf von Bentheim Steinfurt , als Erbe des Barons
Cerclair , und Wilhelm AdrùvîS , Grafen von Home ,
jenen Rechtsfireit fortgejezt , welcher durch die unerhör¬
ten Winkelzüge undSeitenfprünge der lüttiebifeben Kirche
zu einem der feltfamften geworden ift , den die teutfehe
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faffent mention . Car le croira - 1 - on , que ce procès
a été pouffé de la part des plaideurs , des interve -
nans et du juge depuis 34 ans accomplis avec tout
le zélé poiïible , et que neanmoins l ’eglife de Liege ,
inépuifable en création d ’incidens et d ’exceptions
dilatoires , n ’a point encore répondu au principal !
Cependant les procès verbaux , dreffés fur ce procès ,
en font foi , et on livreroit ceux ci , qui meritent de
devenir le manuel de tous les poffelfeurs du bien
d ’autrui , à l ’impreffion , fi l ’on ne preferoit pas
d ’épargner la delicateffe du lecteur , dont la jufte in¬
dignation ne pourroit fe dispenfer d ’eclater à la vue
d ’une fi affreufe profanation des loix .

Mais après tout il paroit , que les fusdites par¬
ties fe foient faites la guerre pour des objets , etran¬

gers

Jußiz aufzuweifen bat . Denn roer wird , wer kann ei
glauben , daß diefer Proceßjezt fcban feit vollen 34 Jah¬
ren von Seiten der Kläger , der Intervenienten und des
Richters auf das tbätigße betrieben worden , und demun -
geachtet , Dank fey es der Unerfcböpflicbkeit der lütticbi -
fcben Kirche in verzögerlicben Ausflüchten aller Art ,
noch nicht Uber die Klage fortgerückt iß ? Gleichwohl
liefert das reichskammergerichtliche Protocoll diefer Sa¬
che , welches ein wahres Noth und Hülfsbiicblein aller
ungerechten Befitzer vorflellen kann , den genaueßen Be¬
weis ; und es würde hier im Abdruck erfckeinen , wenn
man des Zartgefühls des Lefers , de ¡Jen gerechter Unwille
bey der fVabrnebmung eines fo außerordentlichen Miß¬
brauchs der Gefetze rege werden mir de , nicht fcbonte .

Inzwifchen fcbeint es , als wenn die gedachtest Par¬
theyen bisher blos über die Sache eines Dritten geßritten

hiit -
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gers à l ’ une et à l ’ autre . Car les comtes et ducs de
Looz et Corsvvarem descendent , comtnme l ’atteftent
les recherches fur le comté de Looz , en ligne directe
et mâle d ’Arnoud , comte de Looz , et pere non feu¬
lement de Jean 1 , ayeul de la maifon¡de Looz et
Corswarem , mais aulîi deTheodoric I , tige de la mai -
fon d ’Horne , , et font par confequent de la même ori¬
gine avec la maifon d ’Horne , dont les membres font
appelJés dans des documens publics hs parens confan -
guins ( N . 27 . ) des comtes de Looz et Corswarein .

Comme ce font donc les liens du fang , qui de¬
terminent les rapports , fubfiftant entre les deux
maifons , il eft de droit notoire et coutumier des di¬
tes maifons , qu ’à l ’extinction de la fouche mâle

d ’Horne

hätten , Denn das gräfliche , jezt herzogliche , Ham Looz

und Corswarem flammt , me die Abhandlung über die

Graffcbaft Looz lehrt , von Arnold , Gr ajen von Looz ,

und Fater Johanns J , Stifters der Corswaremifchen ,
und Theodoricbs 1 , des Stifters der Hornifcben Linie ,

in gerader und männlicher Linie ab , und hat alfo mit
dem Haus Horne , dejjen Mitglieder in öffentlichen Ur¬

kunden Blut sfr eu 'nde des Corswaremifchen Hanfes

genannt werden ( N . 27 ) , einerley Urfprung .

Bey diefen Ferwandtfchafts - Ferhältniffen der Häuf er
L ,ooz - Corswarem und Horne ifl es den bekannten Grund -

fätzen des Rechts k ) völlig angemeffen , daß nach dem

Ausflerben des Mannsßammes des leztern der Manns -C c 2 flamm

¡¡r) Hiftor , und geneal . Prüfungen p . 88 «



d ’Horne le comté d ’Horne retombe ' à la Touche mâle

de la maifon de Looz et Corswarem , Toit qu ’on le
confidére comme fief masculin des comtes de Looz »

Toit qu ’on le confidére comme pays agnatique de la

même maiTon . Dans la première Tuppofition , il
doit retomber à l ’extinction des vaflaux à la maiTon

ducale de Looz et Corswarem , parceque par elle

Teule la famille des comtes de Looz , ou du iëigneur
directe Tubfifte encore . Dans l ’autre elle doit éeheoir

à l ’extinction des agnats poiTefleurs aux agnats Tur -

vivans , ou encore , comme il a été prouvé plus haut ,
à la maiTon ducale de Looz et Corswarem .

Il eil bien claire , que dans cet état des choTes il

n ’y peut encore avoir lieu à une Tucceifion ni femi¬

nine ni quelqu ’autre qu ’on puifle s ’imaginer . Moins
encore

flamm des erfter n die Graffchaft Horm bekömmt , man
betrachte fie nun als Mannlehen der Grafen von Looz ,
oder als urfprüngliches Stammgut des Loozifchen Hanfes .
Denn als Manmehen der Grafen von Looz mußße nach
dem Ausfterben der Fafallen dem herzoglichen Haus Looz
und Corswarem , weil diefes allein das Gefcblecht der
Grafen von Looz bis jezt fortgefezt bat ., beimfallen . Als
Stammgut des Loozifchen Hanfes hingegen vererbt ße ficb
bey dem Ausfterben des Manns flammes , welcher ße befaß ,
auf den übrigenMannsßamm der Familie , der ebenfalls , wie
gezeigt iß , blos auf dem herzoglichen Haus Looz und
Corswarem beruht .

Daß hierbey von einer Erbfolge der weiblichen Nach¬
kommen und andrer Prätendenten noch keine Rede feyn
könnet bedarf für den Rechtskundigen kaum einer Bemer¬

kung .
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encore l ’eglife de Liege peut - elle fe prévaloir de
fes droits féodaux contre la maifon ducale de Looz
et Corswarem parceque les droits féodaux de la
dite maifon , étant plus anciens , font plus forts ,
et que les obligations , que les comtes d ’Horne
peuvent avoir contractées au préjudice de leurs
agnats et feigneurs directs avec l ’eglife de Liege ,
iont frappées par les loix de la nullité la plus abfo -
lue / ) .

La fouche male de la maifon d ’Horne n ’ayant
au relie manquée qu ’en 1763 , et la maifon ducale
de Looz et Corswarem d ’aujourdhui , et particuliére¬
ment fon chef actuel , n ’ayant été appellé à la fucceifion
dans les droits agnatiques delà maifon de Looz qu ’en

1792 ,

hing . Eben fo wenig kommen âie îebnberr Heben Rechte ,
welche die lütticbifche Kirche zu Begründung ihrer An¬
maßung auf die Bahn gebracht hat , gegen das herzogliche
Haus Looz und Corswarem in Anfchlag , tbeils weil die
lehenherrliehen Rechte diefes Haufes auf Horne älter , folg¬
lich gültiger find , als die der lüttichifchen Kirche , tbeils
weil die Lebensverbindung , welche die Grafen von Horne
mit der lectern ohne Wißen und Willen ihrer Stamm -
folger und altern Lebenherrn etwan eingegangen haben ,
durchaus nichtig ift l ) .

Da auch der Hornifcbe Manns [lamm erß vor dreyfig
¿fahren erlojcben ift , und das jezige herzogliche Haus Looz
und Corswarem , befonders das gegenwärtige Haupt deffel-
ben , das erft im Jahr 1792 zur Erbfolgern die Loozifcben

Stamm -

l ) F . C . de Buri Lehnrecht , Gieffen , 1788 . I . 604 .
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179 ^ » il s ’enfuit , qu ’elle n ’a pu revendiquer plu -
tôt ceux fur le comté d ’ Horne , et que pour des rai .
fons , détaillées dans les recherches fur le comté de
Looz , aucune préicription n ’ eft obiîative à ce que
la dite maifon ducale reclame , par tout où il con¬
vient , la propriété et la pofleilïon du comté d ’Horne ,

Stamm - und Lehngiïter gelangte , nicht früher feine
Gerechtfame geltend machen konnte , fo hindert auch
keine Verjährung , daß jenes herzogliche Haus , aus _
Rechtsgnmden , die ebenfalls in der Abhandlung über die \
Grafjchaft Looz ausführlich angegeben find , den Befizund
das Eigenthum der Graffchaft allenthalben anfpricbt . t
und behauptet , filf 1£ 1



Recherches
fur le legitime gouvernement

du comté deNyel .



Introduction .

une vérité bien reconnue , que l ’Empire
Germanique reprefenteun faiiceau d ’états immédiats ,
réunis fous un chef commun . Une vérité , moins
fentie quoiqu ’auili inconteftable eft celle' , que cette
multiplicité d ’étars , qui conftituent l ’Empire Ger¬
manique , fe divife en trois caites , l ’une participant
directement au gouvernement de l ’Empire , et aux
fraix d ’icelui , l ’autre exclue du gouvernement ,
et ne concourant qu ’imparfaitement è fes fraix , la
troiiiéme ne concourant ni au gouvernement ni à fes
fraix . La première eft compofée des états , ayant
droit de fuffrage aux diètes de l ’Empire , l ’autre des
corps ' de la nobleife immédiate , et la troiüéme d ’un

certain

Einleitung .

Zu den allgemein angenommenen Wahrheiten gehört ,
daß das teutjcbe Reich eine Vereinigung mehrerer unmit¬
telbarer , mit einem gemeinfcbaftliehen Oberhaupt ver -
febener , Stände vorßellt . Eine minder erkannte , jedoch
eben fo unläugbare Wahrheit iß diefe , daß die Menge von
Staaten , welche das teutfebe Reich ausmachen , ficb in
drey Clajfen abfondert , deren erfie an der Regirung des
Reichs und den Kofien derfelben unmittelbar Antheil
nimmt , während daß die zwote , ob fie gleich zu jenen
Kofien einigermaßen beyträgt , von einem Antheil an der
Regirung ganz ausgefebloßen ifi , und die dritte weder zu
dem einen noch dem andern gezogen wird , ln der erften
erblickt man dieReicbsftände , die Sitz und Stimme auf
dem Reichstag haben , in der zwoten die unmittelbare
Reicbsritterfchaft , und in der dritten eine gewiffe An -
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certain nombre de territoires d ’Empire , plus oa
moins confiderables , et iitués la plupart dans les
cercles de Baffe Saxe et de YVeftphalie . Ce qui ca¬
ractérise cette dernière , c ’eíl qu ’elle jouit de tous
les droits de la deuxième , et de la presque - totalité
de ceux de la première , fans que fur elle péfe aucun
des fardeaux , que doivent fubir les deux premières i ) .
Ce qui la caractérife encore , c ’efl: que fa conflitution
n ’eft pas toute auili connue , qu ’elle devroit letre ,
foit que fes membres ayent préféré de refier dans
une forte d ’oubli , foit que les publiciftes d ’Allemagne ,
diftraits par d ’autres occupations , ayent été empêchés
de lui donner l ’ attention qu ’elle mérite . Ce fort a
été tellement celui du comté de Nyel , que le célébré
Biifching même , qui à jufte titre efl nommé le châ¬

telain

zahl mehr oder weniger beträchtlicher Reichsländer , die
meiftem in Nicderfacbfen und IFeßphalcn liegen . Das
Eigentümliche der leztern heflekt darinn , daß ße alle
Rechte der zwoten , and die meiften der erflen genießt ,
ebne eine der Laßen zu tragen , die auf den bey den vor¬
hergehenden ruhen i ) . Sie zeichnet ßich auch noch da¬
durch aus , daß ihre Ferfaffung lange nicht fo bekannt
ifi*, als ße es follte , entweder weil ihre Mitglieder unbe¬
merkt bleiben wollen , oder weil ihnen die teufeben Staats -
rechtsgelebrten , wegen überhäufter Eeßchäftigung mit
andern Gegenßänden , die verdiente Aufmerkjamkeit
nicht fchenkten . Diejes Schickfal hat die Graffchaft Nyel
in dem Grad betroffen , daß man ße fogar in der Erd -

befchrei -

i ) Non fequitur , familiam non eile immediatam , quum nec
ûd circulos imperii , nec ad nobilitatem imperii immediatam
pertineat . Fieri enim poteft , ut finpula fuperfint membra im¬
perii immediata , quae ad neutram claflsm referri poffunt , Put¬
ter Rechtsfalle II . 829 -
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telain de l ’Europe , a négligé d ’en faire mention
dans fa géographie .
Notice géographique fur le comté de Nyel .

Ce comté de Nyel eft limitrophe au duché de
Brabant vers les terres franches de Montenacken ,
Landen , Attenhoven , et aux terres franches et com¬
tés de Freiing , baronie de Cranewyck , ièigneuries
deRofoux , Corswarem et Ghoyer , dépendantes des
ducs de Looz , La tour ou fortereife de Nyel , re -
fpectable par fon age , étoit la refidence des feigneurs
et comtes de Nyel , auxquels la dignité de voués hé¬
réditaires de la hauteur d ’Andenne lez Gingelom eft
inhérante . Le chateau actuel de Nyel eft fitué à
coté du village de Nyel , habité par quelques cent
propriétaires . La circonférence du comté eft de
quelques lieues , et fe trouve analyfée à l ’article 36 du
record de 1661 ( N . 44 . ) .

Notice

befchreibung des berühmten Büfcbing , der mit Recht der
Kafiellan von Europa beißt , vergebens fucht .

Geographifche Lage der Graffcbaft NyeL
Diefe Graffcbaft Nyel grämt nach denfreyen Gebie¬

ten von Montenacken , Landen ., Attenhoven zu andas
Herzogthum Brabant , und an die ebenfalls freyen Graf -
fchaften und Herr fchaften Freftng , Cranewyck , Rofoux ,
Corswarem und Gboyer , die alle den Herzogen von Looz
geboren . Die durch ihr Alter ehrwürdige Hefte Nyel
war der IVohnftz der Grafen und Herrn zu Nyel , welche
zugleich die Würde der Erbvögte der Herrlichkeit An¬
denme bey Gingelom bekleiden . Das jetzige Schloß zu
Nyel liegt an dem Dorf diefes Namens , das etliche hun¬
dert angefejfene Männer enthält . Der Umfang der
Graffcbaft Nyel beläuft ficb auf etliche Stunden , und iß
in dem § , 36 , des fVeißtbums von 1661 ( N . 44 . ) näher
bezeichnet . Genea -
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Notice généalogique fur les comtes de Nyel .
Le gouvernement de ce comté a refidé autrefois

dans la famille des feigneurs de Nyel , dont la fouche
masculine a manquée au treiziéme fiécle, et dont les
poiTeffions ont paffées alors par le moyen d ’Eleonore
de Nyel , héritière de Nyel , et époufe d ’Arnoud I ,
comte de Looz et Corswarem , dans la famille de
ce dernier , qui depuis ce tems jusques aujourdhui ,
c ’eft à dire depuis un espace de cinq iiécles , n ’a dis¬
continué d ’en jouir , comme il eft reconnu dans les
diplomes impériaux de dignité ducale des ans 1734
( N , 32 . ) et 1778 ( N . 35Ó et conftaté tant par la
chartre de l ’an 1294 ( N . 27 . ) . datée de la tour ou
fortereiTe de Nyel , que par la notoriété publique .

Sources du droit public de Nyel .
Pour connoitre toute letenduë des pouvoirs ,

dont font revetus les comtes de Nyel , il faut conful -
te

Genealogifche Nachricht von den Grafen von Nyel .

Die Regirung dev Gvaffchaft war vormals in den

Händen der edlen Herrn von Nyel , deren Mannsflamm

int dreyzebnten Jahrhundert erlofch , und deren Befltzun -

gen mit Eleonoren von Nyel , Erkochter des Nyelifchen

Haufes , und Gemahlin Arnolds / , Grafen von Looz

und Corswarem , an das Haus des ¡extern gelangten , wel¬

ches ße , wie die kaiferlieben Herzogsbriefe von r¡ 3 f
( N . 31 . ) und 177S ( N . 35 . ) in Verbindung mit der in
der Vefte Nyel ausgefertigten Urkunde von 1294 ( N . 27 . )

bewähren , feit fünfhundert Jahren inne gehabt bat ,
und kündbar noch inne bat .

Quellen des Staatsrechts von Nyel .

Um die Gerecbtfame , welche den Grafen von Nyel

gehören , in ihrem ganzen Umfang zu überfeben , mußD d 3 man



ter principalement le dit record dumayeuretdeseche -
vins de la feigneurie et juftice de Nyel , donné en
prefence de la commune en 1661 le 28 . Juin , et con¬
tenant une declaration des droits , privileges , ftatuts ,
et coutumes , que les comtes de Nyel ont et pofTédent
d ’ancienne obfervance et depuis un terns immemorial ,
et que leurs ancêtres et prédeceffeurs ont toujours
exercés dans la feigneurie de Nyel . Ce record forme
un recueil d ’autant plus précieux des coutumes fon¬
damentales et autres deNyel , qu ’àfa teneur une foi par¬
faite et entière tant en juftice , que par tout ailleurs peut
et doit être ajoutée 2 ) , C ’eft de cette fource approu¬
vée et legale , qu ’eft forti la plupart de ce qu ’on va lire .

Inauguration des comtes de Nyel .
Quand le comte regnant de Nyel vient à mourir ,

la fuccellion fe determine d ’après les principes
du

man fich bauptfâchlkh an das gedachte Weisthum des
Mayeitr und der Schöffen der Herrlichkeit sind des Ge¬
richts Nyel halten , das am 2§ , Jimias 1661 in Gegen¬
wart der Gemeine verfertigt ward , und ein Ferzeicbniß .
aller Gerechtfame , Fomente , und Befugiiiffe liefert , die
nach unvordencklichem Herkommen den Grafen von Nyel
zukommen . Diefes Weißthum über Nyels Grundverfaf -
fung iß um fo fchätzbarer , alsfeinem Inhalt in und außer
Gerichten völliger Glaube beygemeffen werden muß 2 ) .
Aus ihm iß das folgende meiflentbeils entlehnt .

Regirungsantritt der Grafen von Nyel .
Die Erbfolge der Graffchaft Nyel richtet ficb nach

dem Erftgeburtsrecbt , welches in dem herzoglichen Haus

_ Looz
2 ) Pronunciara feabinorum a Germanis non folum priscis

temporibus magni aeilimata funt , verum etiam hodie maximi

ponderis habentur , quin etiam fide plena in dicafleriis imperii
fupremis , ut et in judiciis ordinum intermediis gaudent . J . A .
Hofmann de feabinorum demonllrationibus , Marb . 1792 , p . 19 -

Journal v . u . f . Teutfchland 1790 , p . 298 .
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dll droit de primogeniture ou d ’aineffe , reçu dans la
famille ducale de Looz , Quant au fuccefleur même ,
il fait , pour indiquer ion avenement , convoquer le
peuple au fon de la cloche , que lui feul peut faire
fonner , et au fon duquel tous les habitans font te¬
nus de fe réunir . Le raifemblement fait , le nouveau
comte jette au peuple contre le ioleil des monnayes
d ’or et d ’argent , qu ’il a le droit , fou vent exercé , de
frapper , et reçoit immédiatement après l ’hommage
et la foumiifion , que lui jurent les mayeur et eche -
vins delà juftice et feigneurie et les habitans deNyel ,
Ce ferment eft fuivi d ’un autre , par lequel le comte
s ’engage envers les habitans de les proteger et de
maintenir leurs privileges . La cérémonie finie , le
peuple applaudit par des acclamations répétées : vive
notre comte et feigneur foncier de Nyel , et celui - ci
eft cenfé avoir pris folemnellemenc la poifeilîon
du comté i ) , fans qu ’il eut à s ’acquitter d ’autres de¬
voirs envers qui que ce foir . 1m -

Looz und Corswarem gilt . Der jedesmalige Nachfolger

läßt , um feinen Antritt zu erkennen zu geben , das Folk

durch die Glocke , die hlos auf feinen Befehl angezogen

werden darf , und auf deren Schall alle Einwohner / ich

versammeln miijfen , vor fich entbieten . Sobald die Ge -

meine ver fummelt iß , wirft er Gold - undSilbevmünzen ,

die er nach feiner Befugmß fchlagen darf , und öfters

fchlagen gelaßen hat , zum Befen des Folks gegen die
Sonne bin , und nimmt hierauf dem Mayeur und Schöffen

und den Einwohnern von Nyel den Huldigungs - und Un -

terwiirfigkeitseidab , und fchwört dagegen dent Folk , es

zu befebiitzen und fein Recht za handhaben . Nach Be¬

endigung der Eeyerlicbkeit ruft das frohlockende Folk :

es lebe unfer Graf und Grundherr , und der Beftz der

Graffcbaft wird nunmehr für feierlich ergriffen angefe -

hen 3 ) , ohne daß fich der Graf gegen fonß 'Jemanden

einiger Pflichten zu entledigen hätte . Un -

3 ) de Buri p . 446 .
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Immediatété du comté et des comtes de Nyel ,
Cette dernière circón (lance , qui fe vérifiera plus

encore par la fuite , permet de préjuger favorable¬
ment fur l ’mmediatété , dont les fiefs folaires , p . e.
ceux de Schönau , deRyckholtetc , font conilamment
accompagnés 4 ) , et qui parconfequent ne pourra
être disputée au comté de Nyel . Car cette cérémo¬
nie même , par laquelle les comtes de Nyel , avant de
recevoir les hommages des habitans du comté , ont
de tout tems femé de l ’or , et de l ’argent contre le
foleil , n ’ a d ’autre but , que de proclamer à la face de
l ’univers , qu ’il ne reconnoiflent de feigneurdirect ,
féodal ou territorial , et qu ’ils ne tiennent , comme
s ’exprime le record de 1661 ( N . 44 . art . 2 . ) leurs
droits que de Dieu et du foleil 5 ) , ou bien d ’eux

même
Unmittelbarkeit derGraffcbaft und Grafen von Nyel .

Dis fer leztere Umfland , der ficb in der Folge noch
mehr entwickeln wird , weifet febr deutlich auf die Un¬
mittelbarkeit bin , welche die Sonnenleben immer , z B .
die Sonnenlehn Schönau , Ryckbolt u . f w . begleiten 4 ) ,
und die daher auch der Graffchaft Nyel nicht beflritten
werden kann . . Denn eben jene Feyerlicbkeit des Aus -
flreuens der Silber - und Goldmünzen gegen die Sonne ,
welche der Huldigung vorangeht , hat keinen andern
Zweck , als im Angeficbt der ganzen Welt ein bildliches
Zeichen zu geben , daß die Grafen von Nyel keinen Le¬
hen - Landes - oder andern Oberherrn erkennen , und daß
ße ihr Recht , wie ficb das Weistbum von 1661 ( N . 44 *
§ . 2 . ) aus drückt , Niemanden als Gott und der Sonne 5 ) ,

oder

4 ) Sufficit quod feuda folaria nihil aliud quam allodialia lint ,
et allodia immedieia prqrfusque immediata , de Cramer Nebenll .

9 . 66 . Feudum ( folare ) a jurisdictione et territorio exemtum .

de Buri 1. c . p . 441 . 5 ) Feudum folare eft recognitionis feu -
diñicae expers , ac plane liberum , fíe dictum , quod non nili a

folo Deo vel fole recognoscatur , de Buri p , 438 .



mêmes , de leur naiffance ou de la volonte de leurs pré -
déceffeurs . Or le pays de celui , qui n ’eil affujetti à
aucune fouverainêté territoriale , jouit neceflairement ,
dans le fens du droit public d ’Allemagne , de l ’immé -
diatêté , furtout , ii ce pays étoit accoutumé , à ne prê¬
ter hommage , qu ’à ce chef feul , et que celui ci fut dé¬
jà par lui même un perfonnagedu plushaut parage 6 ) .

Propriété du comté de Nyel .
Le fol du comté de Nyel appartient , comme cela

fe trouve dans tous les fiefs folaires 7 ) , en propriété
aux comtes de Nyel , qui dans le record de 1661
font nommés feigneurs fonciers de la feigneurie et de
l ’endroit ( N . 44 . § . 1 . 2 . ) . C ’efî par un effet de
cette propriété foncière , que le comte de Nyel a , et
exerce le droit , de regier les chemins et rues du comté
et leur largeur ( N , 44 . § . 36 .) , et que ce n ’eii que lui ,

qui . ^
oder fich felbfi , ihrer Geburt und den Vorkehrungen ihrer
Stammväter verdanken . Nun verfieht es ficb aber im
Sinn des teutfehen Staatsrechts vonfelbß , daß ein Land ,
dejjen Oberhaupt keine fremde Oberherrfcbaft anerkennt ,
unmittelbar feyn muffe , zumal , wenn es gewohnt märe .
Niemanden , als diejem Oberhaupt allein , zu huldigen ,
und jenes Oberhaupt an und für ficb eine Perfon vom
erfien Rang wäre 6 ) .

Grundeigenthum der Grafschaft Nyel .
Der Grund der Graffchaft Nyel gehört , wie das in

feiner Art bey allen Sonnenleben der Fall iß f ) , eigen -
thümlich den Grafen von Nyel , die in dem Weistbum
von 1661 Grundherrn der Herrfcbaft und ihres Bezirks
genannt werden ( N . 44 . § . 1 . 2 . ) . Eine Folge diefes
Grundeigentbums iß es , daß der Graf von Nyel allein
in der Graffchaft die Wege undStraßen anordnet ( N . 44 .

§ * 36 - ) »

6 ) de Cramer 1. c . p . 67 . 7 ) K . F . Zepernick Samml . von

Abhandlungen aus dem Lehnrecht . Halle , 1781 - H . 105 .
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qui ait un moulin à vent ou è l ’eau dans Nÿel , en
ligne , que lui feul eit le maitre du vent et des eaux
dans fon territoire . Encore eil - il à obferver ,
qu ’une partie de cette propriété foncière , qui em -
bradé l ’entiérêté du comté , eil divifée en nombre
de parcelles rendues aux habitans , qui les poifé -
dent héréditairement ( N . 44 . § , 24 ) , et qui payent
en reconnoiflance un cens et autres retributions ( N .
44 . § , i8 - 19 . ) » conilituans les principaux revenus
du comté . Au milieu du comté fe trouve un chêne
des plus vieux , que les fiecles euifent refpecté dans
ce canton : c ’eit de ce point central , que partent les
divers chemins , qui vont aboutir aux bornes ou po¬
teaux feparatoires de la juridiction de Nyel , dont
le contour eil décrit dans le record de 1661 § . 37 .

Pouvoir legislatif .
Tous les objets de legislation et de police font

réglés par la volonté du comte , dont on pourra en¬
core

§ . 36 . ) , und daß er allein eine Wind - und Waffermühle
bat y zum fiebern Zeichen , daß in feinem Gebiet die
Landeshoheit über WaJJ 'er und Luft auf ihm beruhet .
Ein rrbeil des Grundes der Graffcbaft ifi den Einwoh¬
nern ausgetban , welche diefe Grundßücke erblich befitzen
( N . 44 24 . ) , und dafür einen gewiffen Zins und andere
Abgaben ( N . 44 . § . i8 - 19 .) entrichten , in welchen der
große Tbeil der gräflichen Einkünfte beftebt . Mitten in
der Graffchaft erhebt fich eine der älteflen Eichen der
ganzen Gegend ; von ihr gehen die verfebiednen Heer - und
andre Straßen aus , an deren Ende ficb die Nyehfcben
Gränzzeicben befinden . Nähere Nachricht hievon giebt
das fVeistbum von 1661 fi , 37 .

Gefezgebende Gewalt.
Alle Gegenftände der Gefezgebung und Policey hän¬

gen von dem Willen des Grafen ab , deffen Landeshoheit
ficb
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core à cette occafion reconnoitre la fupériorité terri¬
torial ^ . Car de tous les droits , émanans de la fupé -
riorite territoriale , le pouvoir legislatif eil le plus
important et le plus eííentiel , enforte , qu ’on fe
trompera rarement , en attribuant la fupériorité terri¬
toriale à celui , qui à la faculté de porter des lois .
Les cas , que la loi du comte de Nyel n ’a pas
prevus , font décidés en conformité des ancien¬
nes coutumes et obfervances , confacrées dans le
record de 1661 , et renouvellées avec le record fo -
lemneliement chaque année , et en dernier lieu le 26
Juin 1793 , et felon les loix de l ’Empire 8 ) . Quant à
la nature et la teneur des loix et coutumes de Nyel ,
on doit remarquer , qu ’en plufieurs points elles s ’é¬
loignent de celles des pays voilins , comme l ’on
pourra s ’ en convaincre par quelques exemples frap -
pans . Les furcéans du pays de Liege ne peuvent

être

fich hieran aufs ¡Vene erkennen läßt . Denn unter allen Ge¬
rechtfamen , welche die Landeshoheit enthält , iß die ge -
fezgebende Gewalt fo fehr die vornehmße und wefent -
licbße , daß man feiten irren wird , wenn man von
ihr auf den Befiz der Landeshoheit fchließt . Æle Fälle ,
die das Gefez des Grafen von Nyel nicht beflimmt bat ,
werden stach den alten Gewohnheiten , die in dem IVeis -
tbumvoni66i aufgezeichnetfind ., und jedes Jahr mit dem
Weisthum befiätigt werden , und zu Uzt am 26 Junius 1793
lefiätigt worden find , und nach den Rechten des teutfeben
Reichsentfcbieden 8 ) . InAnfehungder vmernBefchaffenheit
der Nyelfeben Gefeze und Gewohnheiten iß zu bemerken ,
daß fie in vielen Stücken von den Gefezen und Gewohn¬
heiten der Nachbarfchaft abweichen , wie ficb aus etlichen
auffallenden Proben ergeben wird . Denn die Einwoh¬

ner

8 ) Mantel III , 170 .
Ee



être faiíis au corps , pour quelque délit que ce Toit ,

fans loi et jugement préalable du juge competent ;

ceux do comté de Nyel peuvent être faifis fur , mau -

vai Ce fame fans enquête ou jugement préalable ( N , 44 .

§ . 13 , ) » Le furceant du pays de Liege eft dans l ’inté¬

rieur de fa maifon à l ’abri de toute pourfuire judi¬

ciaire , en vertu du proverbe : pauvre homme dans fit
maifon roi efl \ celui de Nyel eft faififlable , s ’il ferme
fa porte à la juftice ( N . 44 . § , 34 . ) - Dans le comté

de Nyel ont encourt une amende pécuniaire en laif -

fant un bien fans être réalifé ( N . 44 . § . 26 ) , tandis

qu ’au pays de Liege la réalifation eft un acte de pure

et bonne volonté . Aufti les coutumes de Nyel , con¬
cernant les bêtes trouvées dans des terres d ’autrui , et

les amendes , á acquitter par leurs proprietaires ( N ,

44 , § . 27 - 31 ) , font très différentes des loix , qui pour

le même objet ont été portées dans le pays deLiege .
Pouvoir

fier des Bisthums Lüttich können nicht , welches Verbre¬
chens wegen es auch fey , ohne vorheriges Erkenntniß des
Richters gefänglich eingezogen werden ; zur Niederwer¬
fung der Einwohner von Nyel aber reicht das öffentliche
Gerücht hin ( N . 44 . § . 13J . Jenen fchüzt fein Haus ge¬
gen alle gerichtlichen Verfolgungen , nach dem Spruch -
wort : der Hr me iß König in feinem Haus ; diefer iß
reif zur Gefangenfcbaft , wenn er den Gerichten feine
Tbiire verfcb liefst ( N . 44 . § . 34 ) . ln der Graffcbaft
Nyel wird mit . Geldßrafen die Vernachläjßgung der ge¬
richtlichen Auflaffung gebüßt ( N . 44 . § . 26 . ) , im Bis -
thum Lüttich hingegen ßeht die leztere in der IVülkühr
der Partheyen . Auch unterfebeiden ficb die Nyelifchen
Gewohnheiten in Anfehung der Beftrafung deffen , der

feine Thiere auf fremdes Eigenthum gehen laßt ( N . 44 .
§ . 27 — 31 . ) , febr von den Gefezen , welches das Hocb -
flift Lüttich hierüber hat .
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Pouvoir judiciaire .

Le pouvoir judiciaire tant en matière civile que
criminelle ( è trouve entre les mains du comte de Nyel ,
qui l ’exerce par une cour compofée d ’un mayeur et
echevins , nommés par le comte , et amovibles à fa vo¬
lonté .^ Outre cette cour de juftice il y eft tenu fous le fus -
dit chêne en pretence du feigneur ou de fon reprefentant
trois plaids généraux par an , pour terminer les diffé¬
rends furvenus entre les habitans CN .44 . ^ 20 - 24 ) . Pour
ce qui eft des appels des jugemens , rendus en matière
civile par les autorités conftituées de Nyel , ilsechéent
en premiér reifort au banc de la ville impériale de
St . Trond 9 ) , et en fécond reifort au college des Ju -
risconfultes de la ville imperiale d ’Aix la Chapelle .
En matière criminelle ce font encore les echevins de
la juftice de la ville libre de St . Trond , que ceux de
Nyel reconnoiflent pour leurs fupérieurs ; mais les cou¬
pables ne peuvent , pour obtenir grace , avoir recours

qu ’au
Jufl 'mwefen .

Die richterliche Gewalt in bürgerlichen und peinli¬
chen Sachen übt der Graf von Nyel durch ein Gericht
ans , welches aus einem Mayeur und Schöffen befteht ,
die er ernennt und nach Befinden wieder entläßt . Auf -
fer dem werden zur Schlichtung entßandener Streitigkei¬
ten jährlich unter der obengedachten Eiche inGegenwart des
Grafen oderfeines Stellvertreters drey Landgerichte gehal -
£¿72 ( N . 44 . § . 20 — 24 . ) . Die Appellationen von den Nje¬
lfe h en Gerichten geben bey bürgerlichen Sachen in erfier In¬
flan ?, an das Schöffengericht der kaifer heben Stadt St . Trond
9 ) , und in der zwoten an das Collegium von Recbtsge -
lehrten der Reicbsftadt Aachen , ln peinlichen Sachen
find die Schöffen zu St . Trond ebenfalls die Obern der
Nyelifchen Gerichte ; doch können dte Vernrtheilten blot
von dem Grafen zu Nyel Gnade erlangen , dem das Be-

Ee 2 gnadi •
9 ) Mantel III . 170.
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qu ’ au comte , qui feul dans le comté exerce le
droits , de l ’accorder ( N . 44 . § . 4 . ) . Ce n ’ eft auiii
qu ’à fon profit , que s ’appliquent les amendes , qui
font payées ( N . 44 . § . 7 . g . ) * Dans le pays de Liege
et comté de Looz on obferve tout le contraire ; là ce
font les echevins de Liege et de Vliermael , qui jugent
en matière civile en premiér reflort , les appels de
leur jugemens échéant au confeil ordinaire de Liege
ou à la falle de Curenge ; et en matière criminelle
les echevins de Liege font juges fouverains du pays
de Liege . L ’on fait d ’ailleurs , que plufieurs des meil¬
leurs publicities attribuent la fuperiorité territoriale
à celui , qui eil en poifeilion de la jurisdiction crimir
nelle 10 ) .

Pouvoir exécutif .
Le pouvoir éxécutif eft adminiftré par le comte .

C ’eft lui , qui met en execution les fentences , et qui
a

gnadigungsrecht in der Graffcbaft gehört ( N . 44 , § . 4 . )
und dem die eingehenden Strafgelder heimfallen ( N . 44 .
(J . 7 . 8 ‘ fq ) • ln dem Bist hum Lüttich und der Graf .
fchaft Looz verhält es ficb hierinn anders , indem dafelbfi
die Schöffen zu Lüttich und Vliermael in bürgerlichen
Sachen die erfle , dem Confeil ordinaire zu Lüttich und
dem Saal zu Curingen untergeordnete , Jnflanz haben ,
und jene in peinlichen Sachen die oberßen Richter des liit -
ticbifcben Landes find . Uebrigens ift es bekannt , daß

Jehr viele der beflen Rechtsgelehrten dem die Landesho¬
heit zueignen , der die hohe peinliche Gerichtsbarkeit be-
ßzt 10 ) .

Vollziehende Gewalt .
Die ausübende Gewalt ift in den Händen des Grafen

von Nyel , welcher die richterlichen Entfcheidungen voll¬
ziehen

10 ) Poteftas gladii , merum imperium , jus vitae et necis , olim

denominatio juris territorialis fuit . VYeftphal Staatsrecht p . 575 .
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a fait mettre la potence , roue et pilori , ou perón de
juftice , fubfiftans depuis les tems les plus reculés dans
et près de Nyel ( N . 44 . § . 1 ) , et dont le dernier eft
furmonté des armes de la maifondeLooz . Nul autre
n ’a le droit , défaire execution dansNyel ( N . 44 . $ , 34 ) ,
La force armée eft compofée d ’une compagnie d ’ar¬
chers , jouiflant de differentes prérogatives , et de la
totalité des habitans , qui fur la proclamation du comte
font obligés de prendre les armes . La commune
s ’impofe elle même pour fubvenir aux befoins , que
le confeil des fages , nommés par le comte , auroient
jugés neceifaires .
Concluiîon en faveur de la fupériorité territoriale

des comtes de Nyel .
D ’après ces confidérations für les divers pou¬

voirs , qui exiftent dans le comté de Nyel , et qui
tous ie confondent dans la perfonne du comte deNyel ,
la fupériorité territoriale de celui - ci ne peut être me -

coa -

ziehen läßt , und auf deffen Befehl das Hochgericht , Rad
und die Gerichtsfäule mit dem Loozifcben Wapen errich¬
tet worden find , die feit unvordenklicher Zeit in und bey
Nyel flehen ( N . 44 . § . 1 . ) . Kein anderer kann Foil ßreckun -
gen in der Grafschaft Nyel vornehmen . ( N . 44 . § . 34 )
Eine Schutzen - Compagnie , welche verfcbiedne Rechte ge¬
nießt , macht nebß der ganzen Gemeine , die auf den
Befehl des Grafen zu den Waffen greifen muß , das Werk¬
zeug der vollziehenden Gewalt aus . Um ihre Bedarfniffe ,
welche die von dem Grafen ernanten Alten gebilligt haben
muffen , zu befreiten , legt ßcb die Gemeine geweße Bey -
träge auf .

Schluß auf dis Landeshoheit der Grafeil von Nyel .
Nach diefer Auseinanderfezung der verfcbiednett

The ile der oberft en Gewalt in der Graffchaft Nyel , die
fich alle in der Perjon des Grafen von Nyel vereinigen ,
iß die Landeshoheit des Uzten keinem Zweifel unterwor¬

fen ,
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connue , parceque felon les inftitutions Germaniques

elle eít inconfeílablement là , où les pouvoirs legis¬

latif , judiciaire et executif fe trouvent réunis n ) .

fen , weil nach der teutfeben Ver failing da die Landesho¬

heit iß , wo fiel ) die gefezgebende , richterliche und voll¬

ziehende Gewalt beyfammen befinden 11 ) .

u ) J , R . de Roth Staatsrecht deutfeher Reichslande . I . 87 »
J . C . Majer teutfehes Staatsrecht . III . 42 .

' - ’

Addenda et corrigenda .

p >7 . â mettre ayant l ’an 1016 celui del ^ Martene t < ^

Martene I . 707 .

vor das Jahr 1016 zu fezeti j

p . 18 . Arnoud I . voyez le doc . de 1131 !
Arnold I . vergi die Urk . von — j
Arnoud I , affeffeur d ’un tribunal , com - T

pofé de princes en H31 . ^ MarteneI . 704 »
Arnold I , Beyßzer eines Furftengerichts tiy 1j

Louis I . voyez le doc de 115 * "! Martene 504 .Ludewigl . vergl . dte Urk . von — j 1 ’

p . 37 . lin , 21 . Reichslehnbriefe lies Mnthungsbriefe .

p . 91 . et 96 . Louis I , lifez : Louis II .
Luderoig 1 , lies : Ludewig II .

p . 117 . A appliquer ce que dit Hiring , T ( Zepernick Samml .
Id och anzuwenden die Worte Firings , j 7 . py . ) ;
Qui palam titulum territorii , quod alter bona fide tenet ,
ufurpat , jus , quod fibi in illo aflerit , abunde eo ipfo
declarat . Atque id ita publice pofiefTori denuncian , hic
vero fimul in mala fide conftitui dicitur .

A noter d ’ailleurs , que l ’eglife Ferner zu bemerken , daß die
lüttichifche Kirche nach dem

Tode des Wapenhönigs le Fort ,
welcher im Herzogsdiplom von

¡J34 . vorkömmt , fein Protocoll
an ßch brachte .

de Liege a fait apres la mort
du héraut d ’armes le Fort ,
nommé au brevet de duc de

1734 , l ’acquifition de fon pro¬
tocol .

p . I19 . lin . I . poil ; et , add . de ,
p . 124 . add . Biener ( C . G .) de natura etc . dominii in territ . Germ .

Hal . 1780

p . 126 . — KoppiJ . A ) Proben des teutf . Lehnrechts . Marb . 1757 .

p . 200 . lin . I . mâle , lifez , masculin .

p . 201 , lin , 7 . comteffe , li fez , princejfe .

Diplo -
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Diplomataire
de la famille des comtes et ducs de Looz .

Conrado Lotharinglae duce poftulante Otho I .
Imperator anno 944 . dat Faraberto Leodienfi
episcopo monafterium Eiche , quod nunc eft
Canonicorum Collegium inMafeica , ditionis
Leodieniis oppido .

In nomine fantftae ct individuae trinitatis , Otto , divina

providentia Rex ,

Si Jocis divino cultui mancipatis aliquid impendimus ,

augmenti aeternae remunçrationis cumulum fperamus inde

nos adepturos .

Quocirca noverit omnium fidelium noftroram Cautela ,

tam praefentium quam fuccedentium , qualiter ob amorem

omnipotentis dei , interpellante ncftram liberalitatem Duce

( 1 ) Conrado tradidimus ad Leodienfcm federn , inhonore

iemper Virginia Mariae dedicatam , quoddam monafterium ,

( i ) Eiche vocatum , fuper fluvium Votra conftruiftum ,

litum in psgo Hufu in ! comitatu Roihilybi , quatenus prae -

firae Eccleiiac , cui modo prsceft Farabertus episcopus , fin¬

que lucccfibres eandem inde teneant potcftatem , quam in

Nmn . 1 . De anno 944 .
Miraei Codex tem , t . pag 2fg .

a
reliquis
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reliquh habent rebus ad fuam fedem pcrtjnentibus cum om .
nibus ad praenotatum Coenobium jufle fpedantibus terris »
mancipiis , cundisque , quae dici vel nominari poifunt .

Et ut haec sutoritas nofha pracceptumque traditionis
inviolatum deinceps permaneat , juííimushoc conferibi íígil .
lique ncftri imprdfione munitum firmari .

Signum Domini Ottonis fereniffimi Regis ,
Eiino Notarius ad vicem Brunonis archicancellarii re¬

cognovi .
Adum Chuitilenburg anno incarnationis Domini non *

gentefimo quadragefimo quarto IV nonas Julii , regni autem
Demini Ottonis decimo fexto , indidione feptima .

( 1 ) Conradus , feu Cuno , Lotharingiae Dux ab Othone

I . imperatore anno 944 creatus , ejusdem filiam Luidgar -
dam anno 947 . duxit uxorem , quae anno 933 . deceffit : ut
continuator Regionis tefiatur ; idem Dux diplomati Gembla -
cenfi anno 930 fubfcripfit .

( 2 ) Eiche Monsfierium dim monialium fundatum circa
annum 730 . ab Adeierdo et Grinuara , parentibus S . Har -
lindis virginis , de qua vide fsfios Belgicos ad diem z ,
Odobris .

Sandimonialibns poil : modum fuffedi fuut Canonici de¬
cem , una cum decano , et praepoiito feu abbate feculari ,
qui e gremio Canonicorum S . Lamberti Leodii eligitur .
Anno 1371 capitulum illud e veteri habitatione in Alden -
Eyck migravit in urbem Mofaccnfcni , vulgo Mafeyck , Leo -
dium inter et Ruremondam .

Num . IL De nnno 1016 .
Delices du pais de Liege p . 11 des addirions

pour le premier tome .
In Nomine fandae et individuae Trinitatis , quia minen -



rem in hoc mundo civitatem conflat . novam non
habere futuram quae in cociis efl , qui jam confilii funt non
negligent inquirere et ad hanc pcílidendarp quanto quisque
poiuiret Audio anhelare , in qua etfi primum obtinere gra¬
dum es divina promerentur gratia qui optimam partem eli -
gerunt cum Maria , illos tamen ab ejus beatitudine nequa¬
quam credendum efl excludi , qui more Marthae ipfl Chriflo
in fuis fidelibus ejus feil icet Veftigiis adherentibus ofiicicfa
charitate frequens miniflerium fatagunt impendere , nam
quorum voluntariam paupertatem in propofito beatae ae
quietae vit3e de fuis facultatibus pro nomine Jelu videntur
faftentare , eorum etiam in futuro donabuntur mercede ,
ipfo Domino in Evangelio fie atediante , qui recipit prophe¬
tam in nomine prophetae , mercedem prophetae accipiet :
hanc Domini autoritatem mecum retradans , et cum fide ,
libus Chrifti tantam mcreedein accipere defiderans , ego
Baldricus fandie Leodicniis Ecclefne facerdos indignus ,
cum ex propriis operibus plus odii timerem , quam amoris
fperarem , decrevi eos mihi amicos et adjutores praeparare ,
qui me deficientem in aeterna pollent tabernacula recipere :
ea ergo fpe et confilio confugiens ad tutelam et patrocinium
fandi Jacobi opofloli fratris Domini et omnium apoflolorum
Chrifti , qui omnia pro ejus amore relinquentes ipfum fecuti
finit nudi in honore et venerabili memoria eorum coenobium
monachorum remplori conftruere in Infula Leodii , ubi col¬
locato Ecdefiae fundamento cum jam criptam ipfius ad ef-
fedom perduxiftem nesciens diem neque horam , acceleravi
eam dedicare VIH idus Septembris in honore fandi Andreae
apoftoh ' , cujus pias ac femper venerabiles reliquias ibidem
in altari recondidi , tali autein meae devotionis aedifici®

incepto in dotetn afifcripfi plusquatn bonuarium terrae un¬
dique adjacentis , eamque liberam fore ab omni exadione
decrevi , et allodium quod filva nominatum haereditario mihi

a 2 jure
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i re competebat , eodem die ad ípfum altare per manam
Wigeri advocati contradidi , praefentibus fratribus meis , G / -

Icberto videlicet Comite de Los et Arnulpho , et alîis quant

pluribus clericis ac Laicis liberis beatos videlicet apódelos

Jacobum et Andream faciens inprimis patrocinii mei hae »

redes ; „ deinde fratres ibidem Deo fub regula et abbate

„ fervientes , quos cum fandis apodolis redemptionis animae

„ meae fidejuifores e fle decreveram quorum amabiles primi -

„ tias quas ibi jam ad cultum dei conftitueram , cum prft .

„ modum interrogailem , quem praedifti allodii vel Ecclefiae

, , advocatum eile vellent , “ fratremque meum Gilelertum Co¬

mitem de Looz fibi eligerent , libenter annui petitioni eorum ,

fperans a nullo fidelius aut recdius quam ab ipfo et ab ejus

haeredibus detineri ac foveri Ecclefiam , quam pro mea et

eorum falure condruere inceperam ; fed iterum metuens ,

ne forte aliquando vel ipfe , vel haeredes ejus obliti fidei

et propinquitatis jufiitiae , ac pietatis libera vellent uti po -

tenate , ct pravas confuetudines per acceflum temporum bo¬

nis Ecclefiae violenter irrogare , vifum ed inibi fub judicio

et tedimonio illudrium virorum illi condituere , quid juris

haberet , quid praemii fperaret pro ipfa advocatione , et ne

aliquando quisquam illud infringere vellet , prccfcnticarrae

eum idoneis tedibus inferere ; noverit ergo ipfe , cum fua

fucceffione , noverint omnes filii Ecclefiae in praeditdo fundo ,

quem filvant es pulchritudine circumdantium filvarum no¬

minavimus , id juris illi tantum medo conditutum dfe , ut

ad tria generalia placita folummodo in anno illuc veniat ,

fic tamen , ut non amplius quam ad opus decem virorum et

undecim equorum fervitium , quod ei adjudicatum fuerit ,

accipiat , et de omnibus , quae in bis tribus placitis annun -

ciata vel corretda , feu corrigenda et placitanda usque ad le¬

gitimas nodes fuerint , minidri et fcabinorum confido ter¬

tium denarium fibi tollens abeat . in pace ; de omnibus vero

aliis ,



aliis « qnae foris vel intus atdrn vel minifier ejus per fe

corrigere toro tempore poterit , nihil exigat , nec de ullo

negotio moieftus fit ei in ipfa praedio , non pernodet , nihil

praccctur , denique non veniat , nifi juxta proprietatem no *

minis fui advocetur ; praeterea ipfam advocationem in manu

fua femper teneat , nulli unquam beneficiet , neque fub fe

quenquain infiituat , nifi abbatis et fratrum voluntate et con -

fenfu id fiat ; pro quo id meriti fperet , ut de peccatis fuis

confequatur veniam : fin autem aliud fecerit ^ iram dei ,

quam meretur , fe incut rere f ciar j itaque advocatione Ec *

clefiae data fratri meo Gikherto Comiti fcilicet de Los ,

tradidi per manum ejus ad fupradidum altare fandi An -

dreae duo praedia cum cmnibus appendiciis et procinduris

fais , Hauretium videlicet et Matrenam , tertium quoque ,

quod dicitur Ernawe , quod de bonis Sti . Lamberti per pa *

lualdes commutavi , eodem die tradidi cum omnibus appendi¬

ciis fuis , excepta Ecclefia et nona , fed duo quae praemifi ,

quia a comitatu fratris mei remota erant , aliis providenda

committere decrevi , Ernawe vero , quod propinquum erat ,

fub advocatione ejusdem fratris mei conditui , ea tamen lege ,

qualem antiquitus ibi fuiffe compertum habui ; videlicet ut

in procinduris Ernawe nemo fcquentium foreflem vel ali¬

quam poteftatem intercipere praefumat , fed cum quanta

pace fandus Lambertus poflederat , cum tanta et fandi apo -

ftoli in perpetuum poffideant , Teiles Dux Godefridus , Ar *

nulphus Comes frater Comitis Gileberti , Wigerus advocatus ,

Godescalcus . de fando Germano , Oldo de Torninel , Ro -

gerus filius Lamberti , Evrardus filius Thebaidi , Rodul -

phus de Haleck , Lambertus de Ottapa , Hethelinus de Sen -

eile , Eugo de Vilcmen , Hugo deFultuen , Hugo de Tor -

ma ! a et alii quam plures liberi homines . Ada funt haec

anno ab incarnatione Domini MXVI indidione XIV . impe¬

rante feliciter Henrico fecundo .

Num ,



VI

N um . 111 .

E Davidis Blondelli tom . i . in ple
niori aflertione genealogia fran
ciaepsg . XC . N . 14J . in genealogi

Jmmo , qui Lotharienfes adverfus BrunonemAiv
chiepiscopum An . 959 conciraiTe dicitur .

Gislebertus Comes Lcifeniis
maritus

Eramae Namurcieae

Ikldricus Leodii Episcopus
Ao . 1017 . denatas .

Otto Durafii ComesJmmo Ao

Arnulphtis Averbodii conditor
Ao . HJ ? denatus

Theodoricus . Gerardus . So¬
phia , Hungariae Dux .

Ehilíppus Raymldus Leodii
Canonicus .

LudoviçusAo 1171 denatus
mai itus

Ermefîndis , Gerardo a Rincfc
et Heivida de Caftris natae

c

Gertrudis
uxor Al¬
berti de
Lovanio

Dusburgi

V
Adaidis Agnes J11 mia
uxor uxor Otto - uxor uxor

Ogidii nisComitis Godetridi Thecbati
Duraici de Schiren jtribra - di 1 Barri

et Wittels - band Comitis
back

LautetaGerardus
Ao . 1191
denatus
maritus
M *i iae

Geldricae * Comitis
I V

N . Comes Namurcenfis
Albertus Lurgardus Namur - Odu Namurcenfis Ermengardis
idus Co - ceniis genuit genuit Narmurceníis
mes Na - Errimonem comitem Ottonem fratrem Menfmdram
inurccn ¿g Los qui genuit Emmonis genuit matrem Sci .
fis . Arnulplii

Gislebertuin
de Duras ,

Amulphum Comium
de Los



Num . IV. De anno 1031 .
Raynardus Episcopus Leodienfís nova praedia in

augmentum canonicorum Sri , Bartholomaei
Leodii donat anno 1031 ,

T
■An nomine ffndae et individuae trinitatis . Cum beatae me¬

moriae Godejehalcus praepofitus ab ipfis fundamentis excif -

fet bafilicam St . Bartholomaei expenfis in fuburbio Leodienfi ,

fuisque patrimoniis inibi duodecim conftituiffet canonicos ,

fcilicet de ailodio de Lyttfen et de Sai ft et de Flirreis , fideles

de animabus fuis fol liciti , fpe retributionis aeternae , feduli

illi affuerunt confiiii et operationis juvamine j tradidit ergo

Baldricus episcopus allodium de Buttines , allodiumque de

Hila cum Ecclefiolis fuis ad altare ipfius apoftoli , per manus

fratris fui , Gisleberti Comitis de Loti , Wolbodo Ecclefiam de

Nalities , He zelo , Tulienfis episcopus , praedisfli praepcfiti

nepos , allodium de Duzelon , additis ad fupradidum nume¬

rum canonicorum quinque clericis , praeter beneficium prae -

politi , decani et fcholaffici , ego quoque Raynardus episco¬

pus , ultimus omnium , qui haec feribi feci , volens tanto ,

rum imitator fieri virorum et cooperator tam truduefi ope «

ris , praefato numero tribus adjedis viginti canonicorum

numerum fupplevi , datis ad praebendam quotidianam feptem

maniis cum dimidio , cum matre Ecclefia et dote fua apud

' Lismunt , quae légaliser acquifivi a Rnynero fratre Roberti

archidiaconi , et legali ter tradidi per manus Wigeri advo¬

cati ad praedidum altare ipfius apoftoli , Raynero praefente

et libenter annuente , quia videbat de fuis patrimoniis

fandam Dei Ecclefiam augeri et crescere , fed quia medieta¬

tem ipfius Ecclefiae dederat fratri fuo proedido archidiácono

in vita fua peffidere , ne poft illius decefium errore aliquo

pateretur dispendium Ecclefia , communi omnium confilio
fuit



fuit llatutum , ut fingulis anm ’s folveret pro refpeâu quin -

que ( olidos fratribus ipfius loci , dedi praeterea ipfi apoftolo

quasdam novas decimas , in generali (ynodo meis uiibus ad¬

judicatas , in villa , quae dicitur Jambinel . Quadam pofl -

modum die cum milites mei et Clerici ad colloquium con -

veniiTcnt Leodii , hanc feci fcripturam in auditu omniuin

recitari et in poflefiione nominis mei (ignari ; interdicens

fub anathemate , ne quis haec auderet ulterius infringere ;

quia vero non permifit numeroficas omnes quotquot ibi fue¬

rant telles feribere , judicavi quorundam Majorum nomina

fubnotare , de Clericis joannem pcaepofitum , Wafor , em De¬

canum , Robertum faconem , Geldradum Lamozoncm archi¬

diáconos , Gerardum , Arnulphum , Bononcm , Emmonern

canonicos j de iaicis ducem Gozelonem Albcrtum Comitem de

Namurco , Albertum de Muful , Henricum de Banfarc , Wi *

gerum advocatum , Godefridum Calvum de Florinez , Ge¬

rardum Rupium , Adelardum de Cymaeo , Floscuinum de

IValicart , Rodulphutn de Moncourt , Lambertum de Calvo •

monte , Aclum eft hoc anno ab incarnatione Domini mille ,

( imo trigefimo primo indidione decima quarta regnante

Conrardo imperatore , Henrico filio ejus defignato rege .

— < >oc \ oc ? oowoocv > ccoc » aoeoocoooco <> —

Nnm . V. De anno 1034 .
Raynardus episcopus Leodienfis molendinum de

If ârlcge , quod beato Laurentio Leodii dede¬
rat , ab omni fervitute abfolvir ao . 1034 .

Û "bi res gefta magis perplexa eil , ibi ad confcrvandam ge -

itorum memoriam majoris providentiae cautela adhibenda

eft ; unde ego Raynardus gratia dei Lecdictifium episcopus ,

pro rebus , quas beato Laurentio contradidi , relic foil ic : tus ,
notum



IX .

notum facio praefen ibus et futuris ; quia ficut caeteraque

eirfem beaio Martyri tradidi , ita eft molendinum de Warkge ,

fuper fluvium Jecoram tundis impedimentis legaliter abfolvi »

primum fada commutatione publica ; dstis fcilicet tribus

maii / is , apud medianum hairs , Jumhero militi per manum

advocati , id e ii Coin it is Gifelberti accepi itidem per

manum ejusdem Comitis ab eodem Jumhero molendinum illud

cum adjacentibus XII Bonariis ; et quia curfus aquae trium

Dominorum allodiis praelabitur , fcilicet Sti . Remacli , et Wi -

lieimi , confanguinei mei , beneficium ibi habentis ex Comite

Lojfinfi , et Mei ner i , judicis et civis Leodieniis , effeci , ut

abbas Sti Remacli Poppo , qui confccraticni monafterii ejus¬

dem Sti . Laurentii praefens interfuit , etiam didi fVilehnus

et Moments finguli ore et manu propria , illum aquae curfum

abdicarent , et ab omni reditu five fervitute in perpetuum

abfolverent , et Sto , Laurentio redonarent , annuente pariter

ipfo Gisleberto Comite , de quo jam dictus Wildmus beneficium

tenebat . Quod fi quis pravorum hominum infringere tentave -

rit , five per violentiam , five per dolum calumniam intulerit ,

et rem bene et legaliter geffam immutaverit , illum ex au -

tomate patris et filii et fpiritus fandi , atque omnium fando -

rum exeeramur , exterminamus atque eradicamus ab omni

forte juftorum in perpetuum ; atque ut omnis legalis firmi -

tas impleretur , ingenuorum tefiium nomina fubfignsmus ,

eoo Rayaardus Leodienfium episcopus fcripfi et proprio tigillocy w

confirmavi , telles Comes Arnulphus , Come s G ifelb e r •

tus , Comes Gozelo , Wigerus advocatus , Reimbaldus , Hu¬

bertus , Bernardus , Heribertus Wilclmus , Heribertus , OU

dricus , Gerardus . Data Ili nonas Novembris anno Domi¬

nicae incarnationis MXXXIV , indidioue fecunde , anno vero

Domini Chunradi imperatoris undecimo .

* Comes ille Arnulphus non alius effe poteft quam Co¬

mes Arnulphus Flandrenfis ; nam Arnulphus Loffenfis ,

b frater
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frater Gisleberti Comitis , jam dudam ab anno ion

vivere defierat .

, Num . VI , De nnm 1046 ,
Wazo , Episcopus Leodienfis , quaedam bona ,

quae a Comire Lamberto Lovanienfi pro abfo -
lurione acceperat , ailignat Ecclefiae iànftiBar -
tholomaei Leodii anno 1045 , teftibus comiti¬
bus Emmone et Ott one â e Los .

3 ^ otum fit omnibus , quod cornes Lambertus de Lovnnio ,

pro culpis fuis excommunicatus , dcdit m . hi Wozoni indigno

praefuli pro abfolutione fuá quinque mantos fiscales apud

Villérs in Hasbanîa , quatuor ferviles et quintum indomini *

catum , liber fcilicet homo , liberum malis confuetudínibus

allodium , aquis , iilvis , pratis , pascuis decoratum et con -
fitum .

Dedit etiam mihi in eodem loco comitatum , cum pro «

cindu totius villae et appenditiorum ejus , in agris , wari -

fcapiis , in propriis et ' alienis allodiis , dedit etiam ejusdem

villae matrem Ecclefiam cum optima cortc et certis decimae

fuae dominiis . Ego vero praedecífíbrum meorum , Baldriei

fcilicet Wolbodonis et Raynardi , qui pauperem ecclefiam

fandi Bartbolotnaei fuis auxerunt acquifitionibus , fecutus

veiligia , tradidi ibidem idem allodium cum Ecclefia et ipfo

comitatu per manus Goselcnis comitis , qui erat advocatus

altaris , quem etiam ibi pro animae fuae redemptione advo .

catum confiitui , interdicens fub anathemate , ut in prccin -

tualibus tantum modoj placite , tertio praecepto denario nul¬

latenus ultra locum ipium vel ecclefiam , hospitiis vel

exadionibus praefumeret gravare .
Dedi
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Dcdi etiam ibi quidquid habebam apud Ilerlans et Ta »

vers , apud Haimetines et ecelefiain de Marcha , et quidquid

tenebam apud Frauconis curtem et apud Formale ct Roleliers ,

ad fupplenJam praebendam X clericorum , quos adjunxi ad

numerum XX canonicorum , quos ibi inveni . Hujus rei

telles funt Zaozo , praepofitus de Sto . Lamberto , Roberrus

archidiáconos , Gilebertus , Joannes , praebendarii .

de clericis fandli Bartholomaei , Erpo praepofitus , Ailulfus

decanus . de liberis hominibus , comes Gozelo , qui

ct advocatus , comes Albertus de Namurco , comites de

L 'o s Emmo et Otto .

Adlum ell hoc anno incarnationis Dominicae MXLVI

indiftione XIV , regnante Heinrico imperatore , Gozelone

Duce , Waz ->ne pontifice , advocato loci Gozeh ' no , Erpone

praepofito , Ailulfo decano .

Erronee fjmmo qui Lotharienfes adverfus Brunonem Archr

diiila ^ episcopum ( Coioniens . ) ao . concitavit ,

Arnulphus Averbodi . Theodoricus , Gerardus . Sophia , Hun *

De familia Ecclefiae Mainerus

Nwn , VII.
E Dav . Blondelli pleniore affertione

genealogiae Franeiae ; tom , 2 . no #
1 4J - pag . xc .

Otto .

(
Gislebertus Comes Loflenfis

maritus
Emmae Nainurcicae

Baldricus Leodii

Episcopus , ao .
1017 denatus

r
Jmmo ao . 1047 .
_ A

Otto Durafii Comes- - -,

conditor , ao , 1139
dtnatus .

gariae Dux .

b 2 Num . .



Num . VIH . IX.
Videatur vita S ti . Arnulphi ,
episcopi Sueffionenfis . in aftis

S . 5 . Boiland . tom . ? . augufH ,

p3g . ui . Item Mantel Infi ,
comitat . Loffenf . pag . jo .

Videatur hiftoire du Comté

de Namur par le pete du

Harne , jefuite , pag . ¡?d .

Albert I Comte de Namur
mort vers l ’an loco

Eponfa

Emengarde de France , fille de
Charles , Duc de Lothier

Albert II Comte de Namur Ludgardedc Ode ou Gode de

tuéprésdeEarl ’an 1037 , Namur Namur
époufa époufa époufa

Regelinde fille de Goze - Gislebert Comte de N . . . . d ’extrac -
Ion Duc de Lothier Locz mort après tion Teutone

l ’an 1036 .
<- _Vv .

.AlbertîII Comte de N8 - Emmon Comte de Meut pude , ten -

mur mort l ’an 1 lcd Looz mort après tone d 'extraiiiou
l ’an J0Í7

époufa époufa époufa

Jde de Saxe fille du Duc Ermengarde . . Fulbert d ’Aude -
Bernard narde , feigneur

de Pamele

Godefroid Comte de Na - Arnoud Comte de Arnoud de Pame -

mur Looz mort après le , Evêque de Soif .

l ’an 1097 . fins , mort le 1j
époufa époufa Aoufl io $ j ,

1 . Sibille de Grandpréz Aleide de Dieft .
2 . Ermefinde de Luxem *

bourg .



— O ' i ' SjSî - XIII

Num t X . De nnno iioi *
Henricus III Imperator villam Andanenfem , ab

Alberto Comite Namurceníi occupatam , ad
Corpus beatae Beggae reportat , et tradit anno
iioj , praefentibus Gerardo Comite de Los , et
fratribus fuis Amoldo et Theodorico .

T
-*-n nomine fanÄae et individuae trinitatis . Henri cu s ,

divina favente clementia tertius Romanorum imperator au -
guftus , notum iit univerfis Eccleiiae catholicae filiis ; quo -

niam Albertus Comes 'Namnrcenjmm Andaneniis Eccleiiae diu «
turna proclamatione pullatus , feil icet quod ipfam villam
Andaman , quae ad ieprctn Ecclefias dicitur , olim in uluprae -
bendae ibidem Deo , famulantiain habitam quidam praedecef -
for fous injufte fuis diftr ibuerit militibus ; maluit huic juitae

et continuae proclamation ! aurem pietatis tandem accommo¬

dare , finemque imponere nec praedecefforis errori nefario
diutius fubjacere .

Hac igitur poenitentia du & us Leodium venit , me fuper
hac re confuluit , et omnino fui praeparati dispofitorem condi »

tuit , ut ego videns mihi praefentatum facratiflimae Beggae
corpus , et infuper divina infpiratione laetus adjudicavi ,
non joliter legitime id pefle fieri , nili eo pafto , ut Comes
villam licet injufte militibus beneficiaran ! , per aliquam mu¬

tationem recuperaret , et recuperatam libere et pacifice in
manu mea ad ufum Eccleiiae reponeret ; quod quidem Cernes

prsecedenter eueeutus villam pro villa , fcilicet Bouveler ,
quam firma manu tenebat , pro Eecltfia Andana mutuatus

integre recuperavit , et fibi recuperatam in manu mea abfo *
lute repofuit ; ego igitur Andanenfem principalem villam
cum fuis appendmis et villis adjacentibus , et cunilis earum

tibus , aquis , pratis , filvis , molendinis , terris cultis et in¬
cultis , decimis ct univerfis ufibus ad corpus beatae viduae

Beggae reportavi , et trsdidi filiis fupradiifi Comitis Alberto ,
Godefrido , Heinrico , Alberto videntibus , audientibus et
annuentibus .

His ita depolitis , advocatiam villae rogatu fratrum et
fororum Eccleiiae Comiti Alberto reddidi ea cum conditione ,

ut ibi nullus omnino advocatus effet , n fi ille tantum , qui
eam



eam fpecialiter de manu imperatoris tencrét , et Ime ipfius
advocati jus effet , ut nihil aliud , quam tcitiutn in tribus
generalibus placitis denarium ibi haberet , et ipfom denarium

non fua , fed dispenfationi * inimliri Eccleiiae et Scabinorum
reciperet .

Pro hac largitione , quam Eccleiiae beatae Beggae pro
remedio animae meae feci , me vivente null / trnffsm fpe »
eialein omni fecunda feria et defundo pro me et animabus

emnium fidelium defundorum ipfa conilituit Eeclelia .

Quod ut ratum et inconvulfum omni aevo peimaneret ,
meo praecepto , mea autoritäre , me praefente , Obertus Leo -

dienfis Eccleiiae gremio perpetuo anathemate fegregavit ,

quicumque hoc aliquo cenfu , aliqua temeritate infringere
praefuinet . Hujus igitur traditionis reftainenrutn fancitum
et adliipulotum et tot tantorutnque praefentia et audoritate
illuitrium virorum , qui lubfcripti funt , Fredericus , archi -

episcopus Colonienfis , Obertus , episcopus Leodienfis , AI -
bero , episcopus Metenfis , Cuno , episcopus Wormacetifis ,
Burcatdus dux , Fredericus Marchio , Burcardus , Heinri -

cus filius ducis Welphonis , Comes Bertholdus , etfiliusejus
Bertholdus Comes , Wilebnus Comes , Gerardus Comes ¡le

Looz , Arnoldus et frater ejus Theodoricus , Gislebertus
fi ius Comitis Ottonis , Comitis de Duras , Heinricus de Chi -

ny , Remerus advocatus , Guillelmus de Dollen , Arnulfus de
Roden , Wigerus de Tudino , Menerus de Corteraes , Adelo
de Nsmurco , Waltherus de Baienguet , de familia impera¬
toris , Fulmarus , Trohemboldus , Heinricus , de familia
Sandi Lamlierti , Theodoricus Warnerus , Otbertus , Lain -

bertus , Vazelmusj , Fredericus Udafridus , Joannes Bar -
« herus .

Signum Domini Heinrici tertii Romanorum imperato -
toris invidiffimi , ego Hubertus Cancellarius vice Rothardi
Archicancellarii recognovi anno Dominicae incarnationis
millefimo centefimo primo indidione IX anno autem Do¬
mini Heinrici tertii Romanorum imperatoris Auguili Ordi¬

nationis XLVI1I regni XLVI imperii XVIII . Data Kalen -

dis Julii ; adum Aquisgrani feliciter in nomine Domini .

Num .



Nwn . XL
ü/ . Z * Boxborn de Leod . rep . p , 4 69 . Louvvex

IV . 25 .

In nominae fandie et individuae ’Trinitatis , Henricus di .
vina favente clementia Kxx .

Si fidelium noftrorum voluntati ac petitioni noflrum af -

fenfum pium ac benevolum adhibere curamus , quin ipfi
nobis in futuro multo fideliores , ct ad omne noflrum fervi¬
dum promptiores fint , minime dubitamus .

Quapropter omnibus divini noftrique nominis amato ,
ribus , tam futuris quam pracfentibus , perfpicuum effe vr .
lumos , qualiter Nithardus , fandae Lcodieniis Ecclefiae ve -

nerabilis Episcopus noflram regalem adiit fublimitatem ,
humiliter deprecans :

Ut in primis cauda divinae retributionis , ac ob reme¬
dium animae pii genitoris noftri Conradi Imperatoris , a no¬
bis , dum vixerimus , nunquam obliviscendi , nec non ob
humilem interventum fidelium noilrorum Brunonis fandae

Wirceburgenfis Ecclefiae , et Thietrici Merenfis , venerabi¬
lium Episcoporum , ac pio fno afiiduo et fideli fervitio , quo
patri noilro nobisque multum fideliter fervivit ;

Comitatum Arnold ! Comitis , nomine Hafpinga , in

pago Hafpingow fitum , cum tali jure , talique diftrido ,
quale parens noller , aut nos hadenus in illo vifi fumus ha¬
bere , in moneta vel telonio , imo cum omni utilitate , quae

lcribi aut excogitari poteft , prsedidae Leodienfi Ecclefiae ,
in honore fandae Dei genitricis Mariae , ac pretiofiifimi

martyris Lamberti , qui ibidem corporaliter requiescit , con -
flrudae , ea lege in proprium concederemus , ut hanc pro -
prieratem , quam hadenus in illo habuimus , prefatus Epis¬
copum Nithardus , fuique fucceflbres abhinc poteflativa
habeant .

Et ut haec noflrae conceffionis andoritas flabilis et in¬

violata omni permaneat aevo , hanc chartam inde confcribi ,
eainque manu ncflra propria , ut fubter videtur , corroboran¬

tes , figilli nofiri impreffione praecepimus infigniri .

Sigum



Signum D , Henrici Regis invidifiimi ,

Theodoricus Cancellarius , vice Burdonis Archicapel -
lani , recognovt .

Datum IX . Kilendas Februarii , Tndidicne oflava , anno

Dominicae incarnationis milleiimo quadi sgciuno , anno Do¬

mini Henrici ' II ordinationis duodecimo , regni vero pri¬
mo . Adum Ulmae feliciter , Amen ,

Num . XII ,

-i -n nomine fandae et individuae trinitatis amen , Henricus

Lecdietifis episcopus , omnibus tain hujus temporis quam in

perpetuum facceü 'uris fidelibus perpetua notitia comprehen¬
dendum et vivaci memoria tenendum ; qui non renuntiat om¬

nibus , quae pojjldet , ad me , ait Dominus , venire non potefl .

Hac veritatis fenrentia magis inrelleda , quam credita ,
Chrifti fideles laiei Folcuinus Lambertus atque Rodulplms in -

itindn divino praeventi temporalibus dtfideriis abnegatis ,
fuis omnibus volentes abrenuntiare , cum Abraham viro

fandiffimo , de terra fua ct decognatione disponebant , egredi

mço perfuadente confilio locum illum , qui Fiona vocatur ,

elegerunt folitaria manfione inhabitandum , quem eorum vo¬
luntati pro falute animae fuae fub taxata ratione tradidi .

Canonicis Amanienfls ecclefiae qui appendebat locus ille

quantum vero is colet ent , pollent in decimas provenire ,
dedit molendinum fuper Buviam pro hujus loci commata -

tatione , quem ab eis acceptum et per miniftros meos certis
limitibus disterminatum , tribus illis illis fupra nominatis ,

in quem volebant , ufum donavi cum confenfu et approba¬
tione tam principum qusm popularium , et cujuscuinquc con *
ditionis fidelium fine ullius advocati reftridione vei poteiiate ,
et line omni controverlia eundorum .

Annuens eit infuper ibidem ex meo jure cum eadem

traditione filvam , aqu3tn , pascua , potelbti Amanis primi¬

tus appenditia , fed eo pofihuc nullo modo refponiura .

' Hi ergo tres viri , manum fuarnm laboribus a -pera loci

vafhtate perdomita tamquam in proprio aedificato ibidem

lioljpiuli cum oratorio fub honore fandi Marhaei apoftoii ,



XVII

conílttutís ibidem canonicis , domino regulariter fervituri : ,
praedia fua quae habebant , contradiderunt in mimiterium ,

vei in ecclefia Deo militantium , vel in hospitali repangentium .

Praedia vero , quae vel de proprio tradiderunt , vei ex
fuo conquifierunt , haec funt , quarta pars de - Amem cum om¬

nibus ufuarm et appenditiis , tam villae quam Ecclelue , ex¬
ceptis fex bonariis , quae mater eorumS . Laurentio dederat :

quarta pars Ecdefiae de Peresneis cum VHI bonariis in Fil¬

lers , VI bonaria in Gezalmont , VI bonaria apud Jairam ,
quarta pars tam villae quam Ecelcfise , cum omnibus ufuariis ,

excepta nona parte , quam tenuit Rodulphus ante de Bonis .

Fatnilia autem fic ell tradita , ut fi denarium unum fol -

verit , ab omni alio refpeftu libera fit , fic tamen , ut qui¬
cumque de illa copulandi conjugiis , non jungantur nifi
Ecclcfiafticis ; quod fi fecerit et obierit , dimidium bonorum
ejusEcclefine erit . Si Hailoltus obterit limiliter bonum ejus
Ecclefiae dimidietur , reliquum haeredibus permittatur ; mo -

lcndina quoque fuper FJonam ¡idem viri eonitituerunr , qui -
bus curfum aquae neccffariutn ccnceifi fuflkicntem et libe¬
rum , firmiter decernens , ne ullus unquam impediat illum ;

fed et filvam in quemlibet ufum molendinorum vel molen¬
tium neceffarlatn nullus prohibeat .

Ex his autem rebus praedicitis feptem libras et duos fo -

lidos cum odo modiis filiginis , et decem modiis avenae

pheuit eis fperari in ufum hospitalis deiiinare , haec duo

principaliter ab eisdem viris oblata pontificali noftrae po -
teitati fi « font fuppofita , ut libente animo decernerem , pon¬
tificali amóntate fancirem , ne eodem loco degente » fub re¬

ligione , nec in prioris fui electione , nec in fratrum refii -
tutione illius omnino poteftari fubjacere . . Hujus rei

telles de clericis praepofitis Ty et Vinus abbas , Everliardus ,
Heinricus . De laicis Dux Godefridus , Albertus Co¬

mes Nainurccnfis , Cuono Comej et filii ejus , Atnulfus Co¬
mes tk Los , Comes Arnulfus de Kynei , Hern icus et frater
ejus , Warnerus de Greis , Godescaicus de Cennaco , Hugo
de Davelles , Godefridus de Ham , Everwinus dc LValdemont ,

RoduJfus de Boff .it , Godescaicus de Jace , Walcherus de

Foffis , Joannes de HoJinquits , Dodo de Hoio . Aéla funt
haeeLeodii anno Dominicae incarnationis MX - ll , indiitione

XV > regnante Henrico impsutoic sugnflo .

c Num .



Num . Xllh

In nomine fandae et individuae trinitatis . Ego Godefn ' dus ,
Dux et marchio Lotharingiae , comes Lovanii , notum fieri

cupio tain praefentibus quam futuris , qualiter Rodulfus de
DongeJbergis , cum infpirante deo fieculi añibus renunciare

dccreviflet , quidguid apud Sellckam in terris , equis , fiivis ,
molendinorum vel piscaturae locis hebebat , ob remedium

animae fuae et parentum fuorum , Affligemenfi ecclefiae con¬
tulerit , quae videlicet omnia , cum mihi corain magna ho¬
minum meorum liberorum et fervorum multitudine , ad opus

Eccle (Í3c in manus red didiliet , et tam ipfe quam filii ejus
Heiuricus fciiicet , et Wiielmus a fe et palleris folita manu -

miifione alienaffent , ego tanqusm patriae Dominus et lingu¬
laris praefati Coenobii advocatus , dei fervis libere et quiete
perpetuo poffidenda delegavi . . . . — ■— . . . feripto ut gefta
funt mandari praecipimus , figilli noflri impreffione ad ido¬
neorum tertium fubnoratione roboravimus telles , Arnulphus

Comes de Los , Watcrus de Grimbirgis , Waterus Rodeftoe ,
Heinrieus dc Byrbais , Antonius , filius Stcponis de Bruxelln ,
Riecardus de LVankets , Gerardus de Laudinis , Franco Ca -

ftelianus , Arnulphus Dapifer , Reime de Tildunek , Franco
de Selufa , Wiielmus et Franco de Grimme , Weltherus de
Grift , Franco de Zair , Renerus , frater ejus . Adía funt
haec anno Dominicae incarnationis MCVH , indiñione XV .

Nmn . XIV .
Aña Cam . in caufa : Hornes contra Lüttich

Vol . I . pog . XJ . <¡i .

U niverfis pr3efentes litteras infpeñuris Theodoricus Domi¬
nus Horneniis , faiutem et cognoscere veritatem ; noverint

univerfi praelenrem paginam vifuri , quod nos Arnulphum
Dominum et avunculum Comitem Lofienlem de oño milli¬

bus librarum Lecdienfium , quas nobis proiniferot in per¬

petuum quitamus ; pro quibus oño millibus promiferat nobis
affignare trium millium praediñarum librarum redditus ; qua¬
rum mille librae aflignandae in fuo tnero dlodioj reliqua
veto duo millia in feodo Wuitenli ; recognoscentes nobis

ab ipfo Domino et avunculo ltortro de oño millibus librarumprae -



praedirarum efíe plenarie fatisfadum , et de pecunia fímiif ,

pro qua dida tria tniiiia annui reditus afllgnaverat , nobis
jntegraliter fatis feci t , et volumus , quod fi poftmodum lit¬
terae facientes mentionem de praedictis odo millibus libra¬

rum Leodieniium aliqualiter inventae fuerint , quod illae
litterae impofterum nullius lint firmitatis aut valoris ; nec ip -

fum Hominum avunculum nuflrum Comitem Lojfenfsm , neque
fuosihaeredes de ipfis odo millibus movere de caetero poliu -

mus nec debemus , nec nofiri fuccedores , aut haeredes quo .
quo modo , et in didorum odo miilium vicifi ’ tudincm no¬

tum facimus , quod nos Caflrum noftrum Ilornenfe cum om¬
nibus fuis append itiis , ct totam patriam Hornenfcm ab ipfo
Domino et avunculo noiiro , et fuis haeredibus in feodo re¬

cipimus , homagium fibi in didis bonis fecundum fucceffionem

temporum praeii ituri ; et nos Theodoricus Dominus Hornenfis
praenominatus promittimus , pro nobis et nodris haeredibus

et fucccflofibus , fide fuper hoc praedita , omnia et fingula
pro ut feripta funt , in perpetuum inviolabiliter oblervore ,

dolo et fraude penitus exclufis in praemiffis : in cujus rei
teiiimonium , una cum lingulis Theodorici Comitis de IIo -

fiade , generi nodri Godefridi Comitis Durafii , Gisleberti
fubadvocati fandi Trudonis , Alberonis Loffenfis et Arnoldi

Domini de Stinvort , fratrum et cognatorum nodrorum , Do¬
mini Arnoldi D . de Petcrsfem ; Domini Theodorici D . de

Walicuria ; Domini Wahheri D . de Beaufort ; Reinaldi D ,
de îvlarchin ; et Winandi D , de Alrafalefia , militum , prae -
fentibus litteris duximus apponendum . Datum anno Domini

millefimo centefimo quadragtfimo feptimo in vigilia Sti .
Laurentii Martyris .

Num , XV. De anno 1213 .
Miraeus tom , II . pag . 855 -

In nomine fandae et individuae trinitatis . Ludovicus , dei

gratia Comes de Los , univerfisChridi fidelibus in perpetuum .

Ut unicuique fua juditia confervetur illaefa , divinae

legis et humanae proclamat veritas et rationis attedatur au -
t homes ; notum itaque fieri volumus rsm praefentis , quam

futurae aetatis hominibus , quod felicis memoriae Comes

Gerardus , genitor uojicr fecundum carnem , fanus adhuc in
corpore



corpore et incolumis allodium de Herkcnrode ab omnibus
haeredibus abiblutum , ad conilituendum clauflrutn fandi -

monialium ordinis Ciiiertienfis , in filvis , pratis , terris cul -

ris et incultis , viis et inviis , fratri Henrico religiofo mo -
nacho , pro falute animae fuae , libere contradidit , nobis

aliisque fratribus noíhis , ficut decens erat et pium , prae¬
bentibus alfeniuin .

Nos vero donationem hanc bonam ac laudabilem dili -

gentiiTime approbantes , inviolabiliter obfervandain fideliter

confirmamus et fcripio odnotatam , figillorum noftixruin im -
prcllinne corroboramus , Ada Comitiifa uxore noiira eandem

approbante .

Inhibemus itaque diftridtillime , fub banno poteflatis ,
absque obtentu gratiae noítrae , ne quis inpoiicrum aufu te¬
merario huic Amitae donationi contraire praefumat .

Quod fi quis temere et praefumptuofe attentaverit , di .
vinae animsdverfionis ultionem et noilram ofFenfam fe incur -

rifle , certifli - e cognoscet . Hujus rei telles funt Wilhelmus ,
perlona de Hiffelt , Wilhelmus de Pieterfeim , Herinannus
de Elfo , Conrardus de Hubcrtinchcn , Godefridus de Le¬

wis , Walterus du Milne , Robertus de Berlc , Rafo de Cor -
tescitn , Theodoricus Caitellanus de Loos , Walterus de Ber¬

ce , Henricus de Joer , Robertus de Corswaretn et alii quam
plures .

Aita funt haec anno Dominicae incarnationis MCCXÍII ,

ococcv wo .

Nnm , XVI , De anno 1203 .
Foppens dipl . Belg . T . 4 , P . 3 . p . 387 ,

In nomine fandae et individuae trinitatis , amen . Hugo ,
Dei gratia Leodieniis episcopus , W &hherus , decanus , ar¬

chidiácono totusque Leodieniis eccleliae majoris conventus ,
omnibus , ad quoscumque haec litterae pervenerint , in per¬

petuum notum fit omnibus , tam futuris quam praefcntibus ,

quod Ludowicus comes de Looz bona devotione eiga nos et
totam Leodienicm ecclcfiam duClus , qui et nos , cujas erat

pfe hrmo ligius et confanguineus propinquus , et totam

iecclefiam noilram in omnibus negotiis fuis arduis fideles pro¬
pitios



pitios et valde amicos neccfiarios fenferat , Ecclefiae noflrae

contradidit caflrum d e Afonteigny cum territorio , et omnibus
ejus appenditiis , f militer et caflrum de Bruflcmcum omni etiam

territorio fito et omnibus ejus appenditiis , et allodium etiam de

Hallad cum munitione ejus , cum etiam territorio fuo et omnibus

ejus appendatis , et totum allodium de Teffeudrelos , in quo efl
iita abbatia de Averbodio , et allodium et caflrum de Luman ,
quod Lodowicus advocatus de Hasbania de ipfo comite tene¬
bat , et tenet , ipfc comes in manus noflras reportavit , et
baec omnia fupradifta in fcodum recepit a nobis , fibi et om¬

nibus haeredibus fuis propinquioribus fub eadem feodi lege in
perpetuum tenenda relinquens ; nos autem praefati comitis
devotioni cum cleri , baronum , nobilium , miniflerialium

confenfu pro favore congaudentes , dignum duximus noflrain
benevolentiam huic benevolenrioe adjungere , undequaeftio ’-
nem et reclamationem , quam contra eum in caflro de Duras

habere pollemus , ei prorfus remifimus et libere et abfolute
concedimus , ut ipfum caflrum cum omni territorio et om¬

nibus homagiis , ad ipfum caflrum pertinentibus , fine ulla
reclamatione ipfe comes et omnes haeredes ejus propinquio¬

res pofiideant ; ab hac pofieffione excipitur futura faepedidi
callri familia , quae , ficut ab antiquo nobis tradita efl , ec¬
clefiae noflrae in perpetuum poffidenda relinquitur ; et fi

contigerit , quod nos , vel per judicium definitivum , vel per
aliquem concordiae cafum praefatum caflrum de Duras a duce
Lovanicnfi , a quo jam di di tas comes de Los fe dicit , in feo¬
dum habere recuperavimus , praefatus comes de Loos , et
omnes haeredes fui propinquiores jus fuum profequentur ,

et illud libere , et absque uila contradidione a nobis in feo¬

dum recipient , ficut praedidum efl , et in quibuscunque

prcedidus comes jus fuum offendere poterit , et coram no¬
bis in jure flare voluerit , nos et tota Leodienfis ccclefia , Ba -
rones , Nobiles , et minifleriales , cum univerfa totius Leo¬

dienfis episcopatus potcflate toris viribus et bona fide ei , et
omnibus fucccflbribus fuis confilio et auxilio erimus , hoc ei

promifimus et confirmavimus , in hoc ei omnes obligati te¬
nemur . Adum efl hoc publice et folemniter in pracfenria

noflra Leodii X . Kal . Julii , anno verbi incarnati MCCIIJ ,

indidioneVj , epad3 VJ , concurrente IIJ , praefidente Lco -
dienfi episcopo Hugone ; telles funt de clericis Waltcrus de -
emus , Joannes , Henricus , archidiaconi , Henricus cantor ,
Henricus Foffcnhs praepofitus , Lambcitus praepofitus fandi

Petii in Leodio , Radulpbus praepofitus fandi Pauli et fandi

Joannis in Leodio , fandi Jacobi inLeodio , fandi Egidii in

d publico
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publico monte , fandi Johannis Florinenfis abbates telles
funt ; de nobilibus viris Lodowicus advocatus Hosbaniae , Hen *
ricus Dux de Litnbore , Albertus comes de Daspore et d ’Eum -
fal , Hugo de Florinnes , Waltherus advocatus de Bar , Jo¬

hannes de Hanonia , Anfebnus de Falemagne , Henricus de
Daules , Petrus de Hubines , Waltherus de Moi ¡almez telles

funt ; de cafa dei Bcdo deHozaimont , Warnerus deNiveiic ,
Gerardus de Hczaimont , Libertus de Fealme , Lambcrtus de

Hoio , Libertus et Rigaldus de Lefly , Faftrardus de Hcmri -
courr ; et ut ratum et inconcufium omnibus aevis permanear ,

noftro figiilo , et ecelefiae majoris et Ludotrici comitis de

Looz figillo contra omnem cafutn corroboravimus et commu¬
nivimus , et fiquis banc noftrac confirmationis psginam in -

fringerit , et contra hanc ordinationem aliquid temere at¬
tentaverit , eum authoritaie dei patris omnipotentis et beato¬

rum apoftulorum Petri et Pauli et Domini Papae et noitra
excoinmunicavimus et cxcommunicatum et vitandum denun .

ciamus , donec condigne refipuerit , Deo et nobis fstisfa -
ciens . Per extracftum ex libro primo chartarum periiluftris
ecelefiae cathedralis Leodienfis , qu®d atteflor J . B . Proisme

notarius et periiluftris capituli cathedralis Secretarius .

Num , XVII . De anno 1241 ,
Mantel T . i , p , 187 .

Fredericus , Dei gratia Romanorum imperator , femper
auguftus , Jerufaiem et Siciliae rex , univerfis praefens ferip -
tum vifuris , in perpetuum per praefens feriptum notum effe
volumus , tam praefemibus quam futuris , quod nos atten¬
dentes devotae fidei veritatem , quam Henricus Brabantiae ,
Mathaeus Lotharingiae , Henricus de Limburck , Duces ;
Otto Gelrenfis , Arnoldus de Looz , Wilhelmus Juliacenfis ,

comites ; Waleramus de Limborck et Henricus de Heynsbergh -
Barones , tam principes quam fideles noftri , tanquam lumi¬
na coronae ad nos , et imperius hatftenus habuerunt , et qua¬

liter msjeftati noftrae et Conrado filio noftro Dei gratia in

Romanorum regem eletfto femper augufto , et regni Jerufa -
iero haeredi , inceffanter adhaerere defiderant ; ad honorem

noftrum , pro confervatione coronae romani nominis et au -

guftae dignitatis , promittimus eis fideliter , quod ipfos fove¬
bimus pro jure fuo ; et fi quis contra juris aequitatem eos

prae .



praefumpferit , vcl modo pracfumet invadere , qui juri pa¬
rere fuper haec le opponeret , coram nobis ipfis , aut per
modum concordiae amicabilis , aut juris , vel virium noftra -

rum brachio juvabimus pro jure luo , donec ipfis de ínva -

lione hujusmodi ad honorem iuum ct imperii fatisfaciet .
Promittimus etiam iisdem principibus ct nobilibus imperii ,

li cum Gregorio papa compoiitiontm nos facere contingar ,
quod ad eandem aflumemus eoj , et eis pro confervatione
fui nominis et honoris in eadem compofitione cavebimus

tanquatn nobis . Infuper , fi occafione fervitii nobis impenfi
aliquod gravamen incurrerint , ipfos ad pofle noitrum inde

eximemus , eosque in hoc non deferentes , calu eliquo emer¬
gente (praeterea ratione litterarum , quas majeflati noftrae
pro nofiro ct imperii fervitio tradiderunt , Alpes tranfire ,
nifi fuerint voluntarii , ipfos compellere non debemus . Ad

cujus rei teftimonium perpetuo valiturum , praefentem pa¬

ginam praeferibi fecimus , et figiili noftri celfitudinis robo -
raai . Ada funt haec anno Dominicae incarnationis 1241

menfe Aprili , indidione decima quarta apud Leodium ,

Nmn . XVIII . De anno 1243 ,
Vol . I . psg . ador Cam , Hornes

contra Lüttich .

Ego Wilhelmus , Dominus de Altena et de Home , uni -
verfis praefentes litteras infpeduris notum facio , quod ego
de Domino meo , Comite de Loot , teneo in feodo quidquid

fecularis poteftatis etjuffitiae , quae quidem vulgo Grefliche
Gerichte appellatur , ac etiam cujuscumque juris in Geys •

tingis inferiori hadenus didus comes habuit , annumque ju -
ftitiam et poteflatem feu dominium villarum inter Guystin -

gtn et Mafchenbcrge litarum , videlicet munitionis et villae

de Horne , de Hedele , de Cuygheim , de Bucgenheym , de
Halem , de Raegele , et de Hamescheyn cum didarum villa¬
rum appenditiis lingulis et univerfis ; item teneo de dido
Comite in feodo fuos homines fervi Iis condicionis , ac etiam

homines , qui vulgo Vogt Lude nuncupantur , manentes « t
manimos a elida vilia de ( >eystingis usque Werthe , ubi allo¬
dium de Werthe durare contingit , quos fi didos homines
infra terminos jurisdidionis fcu dominii didi comitis ubi¬

que sd manendum redire contigerit , luo Dominio fubjice -
ren tur ,



rentur , item Burgenfes didi comitis univcrfi etfínguli infra
terminos et dominium meum , er haeredum meorum con .
llitai et conllituendi , nifi infra annum et diem ab eo tem¬

pore , quo Burgenfes didi comitis advenerint in burgis et
villis didi comitis , quorum vel quarum iimt et erunt Bur -
génies , tanqusm Burgenfes maneant in eisdem , et tunc do -

tninio et potelkti meae libere et abfolute , ut praeiens fub -

jicientur . Irem homines mei fervilis conditionis , et hi , qui
vulgo Vogtlude nuncupantur , fi infra termines didi comitis

manent , feu impolleruin maneant , fuae poteftati ac dominio
libere et abfolute fubjicicntur , quamdiu ipfi infra terminos
fuos manebunt et non ultra ; irem recognosco , quod libere
er abfolute et praecipue ratione praemifforum mihi et haere¬
dibus meis , ut proemiffum clt , a comite praedido conccflb .

rum , ego in manus d¿¿ii comitis refignavi omne allcduim ,

quod tenebam inter Geystinge et Montcmken eafirum iplius
comitis , quod cft fitum prope functum Trudo nem , ct idem

allodium a Comite Domino , Domino meo praedido , recepi
in feodo ; item conditionamm eil inter me et Don inum Co¬

mitem , quod bona fide teneor emere , et acquirere omne
aliud allodium , quod potero , inter Montenacken praediduin

et Geystingis undique durante Comitatu de Loos ad me jure
haereditario vel alio modo fpedans , et haec omnia , quae

fic acquiram in futurum , cum villis faepedidis et catum

appenditiis , ego et haeredes mei de dido comite in feodo
tenebimus , falvo jure didi comitis fupradidi et falvo jure

juiis alieni , dejquibus omnibus praemiffis , fcilicet munitione
et villa de Horne , et villis et hominibus praenominatis , cum

alio feodo de dido Comite tenemus , ego et mei fucceflores
erimus homines ligii didi Comitis et fuorutn haeredum .
Item Conditionatum eil inter nos , quod fi aliquod allodium

inter G ey st ingés et Montenacken ad me fpedans , de meis pro¬

priis facultatibus , loco et tempore non polium commode
emere vel acquirere , ego teneor bona fide didum aliodium

comparare feu acquirere de pecunia didi Comitis , fi velit ,
oc fi effet ad opus mei , et fic ipfum allodium propriis ufibus

applicare . Iu quorum omnium praemifforum teitimonium

figillum meum fimiliter et figillum domini Cernitis praedidi
fecimus de communi confenfu praefentibus litteris oppendi ,

Adum hoc anno Domini millefimo ducentefimo quadrage -

fimo tertio , menle augullo , datum autem per copiam fub

ligtllo ad caufas eccleiiae ncflracLeodienfis , anno Dominicae
nativitatis millefimo ducentefimo fexagefimo feptimo menfis

Junii die prima : fic lignatum : F . Sonet , per copiam vifislitteris



litteris originalibus et fada collatione ad easdem flgillum
appenfum integrum ab omni parte .

Num . XIX . De e nao 1280 ,
Louvrex IV . 16 .

"Nicolas de Condé , Sire de Moriamez . Spavoir faifons comme
eflant débat entre Arnous Cuetis de Los d ’une parte , et Madame
Jfabeau ma foeur et Jean et Jacqucmain fes fils d ’autre , font
accordez que Al itons a donné à Jean et Jacquemin fes frères
enfants fusdits tout ce qu ’il avoit en la terre de IVarck , Agi-
mont et Gtvet , et joe livres de terre à Blanc Valencbineis,
lesquels livres ladite Ifaùeau doit lever fa vie durante : et parmi
ce renoncent lesdits Jean et Jacquemin à tout quant ils pour ont
avoir en la comté de Loz . C 'efl accord efl fait à BruxeUe par -
devant Jean D uc de Brabant et fon Confeti , Meffire Gerard
Sire de Mar bai s et de Bruce , Arnous Sire de Diefl , fVantbier
Sire de Ligne , Tiery Sire de lleinsbergh , Henry Sire de Pie -
tersheim , Guilleaume de Langdries , Jean de Langdrtes fou
frère , Alard Sire de Reve , Jean Avois de Loiug , Wautbicr
de Hiers , et Rogier de faint Pierre . Donné l ’an de l ' incarna ,
tion i 2 $ o , en Avril , le lendemain de Ja Pasque fleurie .

Num . XX . De anno 1302 .
Ada Cam . Homes contra Lüttich y . I . p , ÇO .

Univerfis praefentes litteras vifuris et audituris Amoldascomes de LoJfe et Chiny , falutem cum nntitia veritatis ; no .
verint univerfi , noñri confenfus et voluntatis efle , quod
vir nobilis Gerardus Dominus de Hocrn , uofler fidelis , nobi *

îcm matronam Dominam Joannani de Gaesbecke , ejus uxo¬rem , in omnibus bonis feodalibus quibuscumque , quae ipfe
Dominus de Hoern a nobis tenet jure fecdali , dotet et det
propter nuptias , caftro tantum de Hocrn exempto ; confeti -^

tientes , ut ipfa Domina Joanna de didis bonis , ratione do¬
tis five donationis propter nuptias , quamdiu vixerit habeat
ufumfrudum ; unde ad robur et munimen virum nobilem ,

noilrum confanguineum , fidelem Dominum Wilhelmum de

1’ctersfcm , Jaaunem Caflellanum de Montenaco , et Arnoldmn
c de
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àt Withcm , noflros milites , qui praemiflb confenfui noflro

interfuerunt , duximus rogandum , ut praefcntibus litteris
figilla fua faciant apponi ; in cujus rei teftimonium praefen .
tibus litteris figillum noftrum eil sppenfum , et nos Vilel .
mus , Joannes et Arnoldus , quia ' praemifTa nobis conflant
effe vera , ad praeccs Domini noíh i Comitis praedidi una

cum figillo ipfius praefcntibus litteris figilla duximus appo¬
nenda ; datum anno Domini tnillcfimo trecemefimo fecundo

feri « tertia poft nativitatem B . Virginis . Appendebant tria
figillj ac figillum Comitii , praedidi .

- OvAXVSOCXXXXt '- XXW .' VX ' VXXXVOOOOC - - -

Nu ?/i , XXL De anno 1323 .
Louvrex IV - 27 .

Innomine Domini Arnen . Univerfis praefentes literas , five
praefens inflrumentnm publicum infpcduris , Adolphus Dei

gratia Episcopus Leodienfis , ialutem in Domino fempiter -
nam , cum notitia veritaris . Noveritis , quod Anno Domini

milltfimo treeentefimo vigefimo tertio , indidione fexto , men *
fis Decembris die penúltima , comm nobis , et hominibus
noilris fejudalibus , telhivis infraferiptis , nec non in praefen *

tia diledi ac fidelis noitri Joamiis de Tortiaco didi de Spire

Cierici Notarii pwbl ci fubfcripti , inter plures alios con -
tradus , et conventiones , fados , feu habitos , inter nobiles

viros noilros fideles , et confanguirteos , diledos Dominos
Arnoldum Comirem LofTenfcm no lira e Dioecefis , ex una parte ,
et Ludovicmn ejus filium Comirem de Chynaco ex altera , prop¬
ter hoc perfonaliter conditurus idem Dominus Arnoldus Co

mes Lo 'ífenfis fponraneus , publice ac expreffe nomine , et
ad opus ejusdem Domini Ludovici filii fui ibidem praefentis ,
et acceptantis , in manus noftrss , tanquam fui in hoc Do -
mini , totum Comitatum L r' den fern didae Dioecefis , quem

a nobis tenuit , et tenebat in feudum , et quem a nobis in

fetidum recognovit descendere feu moveri , reportavit , re -

fignavit , werpivit , eifeduavit , cidemque ceffit , et renun¬
tiavit , cum fuis appendiciis , pertlnentiis , et juribus univer -

fis , mediant l | us quatuor millibus librar , annuatim ad vitam
ipfius Domini Arnoldi pro ufufrudu fuo refervatis , lingulis
annis in bonis et reddit bus hacreditariis , et Comitatus Lcf -

fenfis capiendis feu habendis ; et etiam aliis conventionibus

certis mediantibus , de quibus , et prout in aliis literis , feu
infitu *
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inflr omentis publicis ftrpra hoc confedís , figno dido Joan •
vis Notarii fignatis , nofiro , didarumque partium , et borní »

nom feudaüum praœdidorum figiílis figiJIatis , haec et alia

jniiromemis publicis fttpra bac confedís , figno d ido Joan »

num feudaüum praœdidorum figiílis figiJIatis , haec et alia
pleniui continentur ; quem quidem Comitatum Lojfeufem ,
cum didis appendiciis , pertinentiis , et juribus uiiiverlis ,
d i ¿I tí s Domious Ludovictis a nobis ib dem immediate releva¬

vit in feudum , et nos eidem Dotnino Ludovico Coinnaturn

ipfum reddidimus , eumquedc ipfu Comitatu cum juramento
et pacis osculo , adhibitis folcmmtatibus debitis , et confue -
lis , recepimus in noftrum hominem feudalem concordi fen *

tentia , feu Judicio noiirorum hominum feudaüum aditan¬

tium fundente , falvo fcwper jure cujuslibet , ut in talibus
fieri confuevit ; pro quibus quatuor millibus lib . folvendit ,
et aliis conventionibus antcdidis adin plendis , et firmiter

obfervandis , idem Dominus Ludovicus , praedido D Ar »

noldo Patri fuo fpeciaütcr cbl gavit , et aflignavit , ac in ma¬
nus noitras reportavit , trerpivit , et effeituavit titulo pigno -

cufiodiae noitiorum hominum feudclium tcftium fubfcripto -

rcm perfcnaiiter duximus commendanda , eaque in publi¬
cam formam redigi per eundem notarium mandavimus , ac

tigillorum preedidorum , videlicet nolit i , et didorutn ho¬
minum feudaiinm munimine roborari . Datum et sdum in
Domo Hcnrici didi Hemecltel SGabini Bullonienfis , ftta juxta

T « Pontem de Bullonio dtdae Dioecefis fub Anno , indidione ,_ r _ _ _ __ L
menfe , et die fupradidis , pracfentibus una nobiscum di »

ledis ac fidelibus noftns Religicfo viro Domino Henrico Dei
patientia Abbate Monsfterii fnnñi Hitberti in Ardenna , prae -r ^ i An .sufi * !>» •' * C * 1IAIVfsrolM .il 1711*0 ÎV

new ut ,

W-tm,6« ris feu hypothecae , certos redditus , proventus , bona et jura ,
W » D¡i prout ad iplum ratione didi Comitatus Lofienfis pertinebant ,

feu fpedabont in vil iis et locis certis ad hoc deputatis , etge -
takia neraliter omnem Comitatum Lcffenfeni antedidum , modis ,

r (® , ro padis , conventionibus , et conditionibus inter ipfss partes
aioiiifa fadis , feu habitis hinc et inde , juxta didarum litterarum ,

msjtitb feu inltrumentorum continentiam et tenorem . Quae omnia

¡¿jSjti nos ad ipfarum partium inftantjam et rogatum , meinoriseet
„ ¡¡1(19* cufiodiae noitiorum hominum feudeliunt tcftium fubfcripto -

jjüf rum perfcnaliter duximus commendanda , eaque in publi -
Delin'! cam formam redigi per eundem notarium mandavimus , ac

hae Amamenos ejusdem Dioecefis Abbate ; nobilibus vins I J .

D . Jacobo Domino de Orfchimont , Jacobv ile Agimom , Theo¬
dorico de Hnnmffe , Goswino de Bergb , militibus ; viris dis¬
cretis Renerode Fallize , Canonico et Schul oft ico Eccle .fieenottroe

S’. Joannis Lcodienfis , Ludovico de Agi mont , Guiliehno Co -
ftcllsno de Wnrcmia , noftro tunc Maremalco , Judoco de



mktiíí , Amoldo de Seram noftro pannetario , et Gosreitw de
Rii 'o de Jobancomt noftro tune Carnerario , ncftris hoinini .

tus feudalibus ; pluribusque altis teftibus ad hoc vocatis fpe -

cinlíter et rogatis & c . et ego Joannes didus de Spire Clericus
Toruacenßr , publicus Apoltolica authoritate , et Imperiali
Notarius , praemiifis , una cum didis teftibus praefens inter¬

fui , hoc inftrumentum publicum ad mandatum praefentis
Domini Episcopi , didarumque partium inftantiam et roga¬

tum inde confeci , meoque figno confueto fignavi , vocatus
ad hoc fpecialiter et rogatus .

In nomine Domini amen . Chriftianiflimo et Principum Ex -
cellentiflimo Domineque noftro metuendiifimo , Domino
Wenceslao divina favente clementia Romanorum et Eoetnie

Regi femper Augufto , humiles et Regie Majeftati in omni¬
bus poffibiter obedire cupientes , Theodoricus de Eenveis

Dei gratia eiedus Leodienfis , Dux de Bullone ac Comes Lof -
fcn . nec non Vicedecanus et Capitulum Ecclelie Cathedralis

Leodienfis , et infuper Magiftri Jurati Confules et tota uni -
verfitas devote veftre Civitatis Leodicnßs pro eisdem Ecclefia

et patria Leodien , ducatus et Comitatus predidoruin et Ungu¬
lorum quorumcunque feodorum facri Romani Imperii ab Ec¬

clefia Leodien , dependentium fubjedionem et Reverentiam

cum omni honore Regie Majeftati debitam per eum et in eo
qui eunda regit et disponit . Sacratiflime Princeps , etfi ad
univerfalis nobis eledi Leodien , commiílí gregis laudabile

regimen affumpti follicitis ftudiis aifidue cogamur meditari ,
at tamen illud non minus facit nodes noftras ducere infom -

nes , qualiter populum , quem noftre dignitatis Episcopalis

regit officium fub pacis trancquillitate conftitucre et repro¬
bos a temerariis et nephtndis eorum aufibus cohercere ad

fuique falutis v¡3m nec non tranquillam et honeftam confer -
vationem reducere valeamus , quod profedo male poterimus

adimplere , nifi defuper de innata clementia Veftre Regie
Majeftatis clementer nobis in ea parte fubveniatur , et quo¬
niam in dubium non vertimus Nos Eiedus Leodicn . Vicede -

cmnu et capitulum Leodicn . ac Magiftri Jurati Confules et
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tota univoríTtas civitatis Leodien , predidi , qaod tibí fubditi

Romani Imperii difpendiis aggravantur , qued b hadenus
indefelfe Regalis Majeftatis providentia confuevit remedium

apponere folutare . Cum que ab alia parte etiam fpeiamus

Veftre Regalis Majeilatis Celfitudinetn non latere , qualiter
priscis temporibus nos fledere non valuerunt , nec iiluftris ,

Jobannis de Bavaria tunc Eledi Leodien , foiicite ammonftio -

nes , nec fubdcla colloquia plurimorum aliorum , aliqui
eorum muneribus , aliqui eorum fidis perfualionibus , aliqui
eorum communicationibus nos diveitere ab cbedientia folita

veftre Regalis Majeftatis . In quo i pii apud nos nil prcfece

rtint , quin ymo intrepide ad inftar turris fortis Regali Ve¬
ftre Majeltati in omnibus huc usque voluimus et volumus

firmiter obedire . Nos ca propter ferenifiime Veftre Maje -
Itari intimamus , qualiter nos Eledus Leodien , cum aliqua

parte veftre devote patrie Lecdicn . in obfidione caftri noftri
de Bullone huc usque nos reddidimus et reddimus plurimum
impeditos ad compatcndum coram fereniflima Veftra Maje -

ftite petituri Regalia et temporalia Veftre Ecclciie Leodien ,
nobis per Vtftram inclitiflimam Regalem Majeftarem clemen¬

ter impartiri , et ea propter nos Eledus Leodien , de certa
noftra fcientia in obfidione ante Bulfonem conftituti fub anno

Dni millelimo quádringentefimo fexto , menfe Decembris
die viceli na fecunda hora prima vel circiter prefentibus ad
hoc . nobiscum llluftri ncftro Genitore Dno Henrico Dno Ba -

rumarum de Peiwiis , de Racliv et de Molyen , nec non ge¬
nerous noftris fsmiiiaribus Johanne de Turrens villico opidi

noftri Huyen , Gerardo , G -tlben villico oppidi noftri Dyo .
nen . lohanne de Werwoye Magiftro hofpitii noftri et
Henrico de Stakcberg fcutifero noftro , et nos Vicedecanus

et Capitulum Leodien , et Magiftri , Jurati et Confules Ci¬
vitatis Leodien , deinde anno et menfe predidis m Vigi -

1 a Nativitatis altiflitni Salvatoris prefentibus Lcodii in ca¬

pitulati loco Ecclefie Leodien . Gencrcfis Viris Magiftro
Lamberto Gregorii in utroque jure licentiato CancellarioDni

noftri Eledi Leodien . ac Magiftro Dicnilio de Rivo Secretario
Civitatis Leodien . et Henrico de Calciata luperiori Vftbco

Leodien . pro nobis ct pro tota p3tria ab Ecclefia Leodien .

dependente conft . tuiinus et deputavimus , conftituiinus et

depuramus Generofum Virum confiinguineum noftri Eledi

Zeglierum de Gheldrop natum legitimum Domini tempora¬
lis de Gheldrop ad cornparendutn pro nobis et dida Ecclefia .
Civitate et patria Leodicnlibus ac pro omnibus et lingulis Va -

faliis ejusdem Ecclefie coram invidilfitna veftra Regali Ma -
f jeftate



je flat e ct humiliter ibidem ab eadem noftrc nomine regalia
et temporalia devote veftre Ecclelie Leodien , debita cum fo -

lemnit2te et obedientia debitis ct requifitis implorandi pe¬
tendi et obtinendi ct pro nobis Eledto Leodicn . ac Eeclcfiaet

patria Leodien , hujusmodi Regalia et temporalia eum opor -
tutiis foletnpnitatibus relevandi , et quodcunque fidelitatis et
aliud licitum juramentum ad hoc requifitum in omnium no .

lirorum conflituentium animas praedandi generaliterque ora - ,
nia et fingula faeiendi , que in hac parte faceremus feu fa - .

cere poffemus , fi dide relevationi et omnibus premiflis per « ,
lonaliter inrereflemus , ratum etiam atque gratum perpetuis
temporibus promittimus didi conftitucntes nos habituros to¬

tum , et quidquid per diduin noilrum procuratorem adum

erit in pretniffis fadum gefluin vel alias procuratum fub ypo -
theca ct obligatione omnium bonorum noflrorum prefentium
et futurorum , et ut premifla omnia et fingula majoris ro -

boris obtinere valeant firmitatem iuper omnibus et lingulis
premiflis , hoc prefens publicum inflrumentum defuper fieri
mandavimus nos didi conflituentes etc . ( Ex Copiario Pize -

tnislaeo , fol , loj . Originale extat in arcbivio Caefareo Vind . ')

Nmn . XXI11 .
Le 20 Decembre 1784 .

Serment !qu ’a prêté aujourd ’hui le Celfiffime et
Reverendiifime Seigneur Conftantin - François
Des Comtes d ’Hoensbroch , Evêque et Prince
de Liège .

S ’enfuit le Serment :

Eifj premier lieu , S . A . jure de ne pas réfigner l ’Evêché
de l ’églife de Liege ni le droit qu ’il lui appartient à cet

égard ; de ne pas choifir un coadjuteur avec la faculté de
lui fuecédcr , finon delà connoiiïance et de l ’agrément de

tout le chapitre , on au moins de deux tiers des membres qui

le cotnpofenr , après avoir convoqué tous les chanoines ib »

fens , lesquels font convoqués de coutume lorsqu ’ il s ’agit d ’é -
lire un évêque ; en outre de ne pas confentir à la discution
eu à la translation de l ’église ctthédrale de Liege , ou à la
diminution ct extinftion de la jurisdiftion , de les droits ,

de fes privileges , ni de donner à ce fujet aucun con feil ,
aucun
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aucun fecours , aucune faveur , à moins que du commun con
fenrement il ne foit décidé au contraire pour l ’utilité de la *

dite églifc et de fa jurisdiction ; que fi à cet égard il lui eft
fait quelque propoütion foit ouverte , foit fecrete , il lare ,

lèvera anllitôt au chapitre . Que s ’ il étoit élevé à la dignité
du Cardinalat par le Souverain Pontife , il ne l ’acceptcroit
qu ’après 3voir travaillé à ce qu ’ il feit pouivu à l ’église de

Liege par le Saint Siege , que nonobffant cette dignité de
Cardinal ou toute antre réferve apoftoliquc , une élection libre

appartiendra à ladite église , fans être nullement altérée par
la fusdire réferve de Rome , quand bien même l ’Evêque dé -
céderoit auprès du Saint Siege apoftoüque , En outre qu ’il
fera fidele à i ’eglife et au pays , qu ’il n ’aliénera rien des biens
de l ’F. veché , qu ’il n ’en érigera aucune nouvelle partie en fief
fans le conformément du chapitre ; qu ’ il employera fes foins

pour récupérer ec qui efl perdu ou aliéné ; que par affcition ,

prières et argent il ne permettra pas que l ’église ou le pays
foieut chargés ou grévés par la fuite de quelques pendons ou
deviennent tributaires ; qu ’ il affiliera au chapitre , s ’il arrive

qu ’ il y foit oppellé ; qu ’ il défendra le clergé et le pays , de
même les droits de la Sainte Vierge et de Saint Lambert

contre tout ennemi ; qu ’il foutiendra Je clergé du diocefe de
Liege , fi jamais l ’Empereur Roi des Romains en exigeoit la

''dîme ; qu ’il employera tous fes efforts à défendre l ’ancienne

liberté ; qu ' il conservera de tout fou pouvoir les pattes publics ,
les privileges , et les ffatuts de l ’église de Saint Lambert , et
les coutumes bonnes et louables cbfervées jusqu ’à préfent dans

ladite église , et qu ’ il D ’affermer a les revenus du grand Scel .

2 . Ou ' il obfervera la paix de Fexhe pajfée entre le Seigneur

Adolphe de la March Evêque de Liege et les citoyens de Liege
et du pays ; en outre qu ’ il choifira dans les chanoines réli -
dens pour lors , le fuffragant , le grand vicaire , l ’official ,
le chancelier ; et dans l ’état noble et de la religion catholique

romaine , le grand maïeur , les grands baillis ; et les autres
officiers feculiers dans la claffedes perfonnes prudentes , hon¬
nêtes et catholiques , nées dans le pays de Liege ou comté
de Looz et y poffedant la portion de biens compétante . En
outre que pour compofer fon confeil privé et fa chambre de
finances , il élira des chanoines capitulaires de Liege , ré -
fidens de fon terns , et les autres confelliers laïcs , de même

que les fecrétaires , dans la elaffe des gens éclairés et d ’une
probité connue , lesquels confeillicrs laïcs devront être nés
dans le pays , et dans cette proportion néanmoins que leur

nombre foit inférieur à celai des eccléfiaitiqucs , lesquels cen -
feilliers
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feilliers et fectétaires élus hors de l ’église , et liés à l ’église
et au chapitre par le ferment de fidélité , ne pourront s ’in¬

gérer dans aucune affaire avant d ’avoir piété le ferment dans

Je lieu capitulaire . j . Qu ’ il maintiendra et défendra la ji >
risdidion que depuis bien des fiedes les l ’ rinces Evêques

ont exercé dans la principauté de Liege et comté de Looz
* par ieur officia ! dans les caufes criminelles et civiles , à ¡ ’ex -

ceptii . n des caufcs qui regardent i ’ invefliture des biens et de .
celles qui naüi 'ent de la loi féodale , lorsque ledit official en

fera prévenu ; qu ’ il défendra de même les prérogatives de
ladite cour et de fon official ; de laquelle cour ii publiera

et fera publier les ILtuts et les réglemeos dans la forme et
maniere qui furent toujours employées à cet égard psr fis
prédécelleurs . 4 . Qu ’ il agira contre Jes vaffaux 1devant
des fiefs de l ’église notamment contre ceux de la Rochette , et

fera agir contre eux par fes officiers et les auties ineinbtes
de fa cour féodale pour les obliger au relief , et récupérer de

tout fon pouvoir ce qui elf perdu , lesquels vatTaux ne pi G-
teront pas leur ferment en main de S . A . fi elle n ’efi affiliée
des confeillers de fa cour , lesquels devront être inférés dans

les regiitres de ladite cour féodale , y . Et comne il exilie
des difficultés très graves et des procès relativement aux li -
mites des territoires avec le duc de Brabant et les autres

princes voilins , les abbés de St . Ttond et piofieurs autres ,
de même que pour le fief de Bechteim , il prendra fétieuse -
ment ces affaires à coeur , les fouticudra de toutes fes forces

et maintiendra les droits de l ’église dans les fusdits affaires .
6 . Qu ’ il réfidera dans le pays , et que dans fou abfencc l ’ad -
mimllration appartiendra au cbapitie , erque dans ¡es choies
épineufes telles que font les iniiru ¿lions à donner aux mi -
nillres pour porter ion voeu dans les diètes de l ’Empire ou
du Cercle , il ne réfoudra rien fans l ’avis du chapitre ; et

dans les cas que les ¡nítrujions devroient être fecrettes , il

devra les communiquer fous le ferment du fccret à deux cha¬
noines députés du chapitre et agréables à S . A . ; il commu¬

niquera de même les rapports desdits miniffres . 7 . Qu ’ il

ne chargera pas fes fujets de tailles , gabelles et mpôts , fi -
non du confcntement des trois états du pays , Isns ' i ’i. vis et

l ’approbation desquels il ne déclarera et ne fera pas la guerre
contre aucun prince ou feigneur , ni ne contrajera point

d ’alliance , mais ii fe comporrera prudemment comme il con¬

vient à un Evêque de Liege et à un Prince du St . Empire

Romain . 8 - Qp ’ tl ne levers pas et ne permettra pas qu ’on

leve des troupes dans fon pays ; qu ’il n ’intioduira et 11e per¬
mettra
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mettra pas que l ’on en introduire , non plus que destroupes
auxiliaires Cans l ’exprès confenteinent du chapitre ; et fi la
néceffité exigeoit qu ’elles entraient dans la cité ou les fau¬

bourgs , elles ne pourront s ’y rendre , que les officiers fupé .
rieurs n ’aient prêté dans le chapitre le ferment de fidélité et

d ’obéiflance pour le teins , qu ’elles y léjourneront . 9 , Qu ’il
n ’agira pas arbitrairement du droit de frapper monnaie j

qu ’ il n ’aura pas des conventions particulières avec celui qui

fera chargé de cette opération ; qu ’il r. c réglera pas la qualité
ni la quantité de la tnonnoie fans le confcntement du cha¬

pitre ; mais que fuivant ponctuellement l ’exemple de fes

prédécefieurs Evêques de Liege , il dépofera au chapitre la

modele authentique des pieces à battre en cuivre , argent et
or , convenu avec l ’ouvrier prépofé á cet effet ; desquelsmo -
déliés et quantités arrêtés avec le chapitre l ’on ne pourra s ’é¬

loigner et dans lesquels on ne pourra faire de changement ,
en outre qu ’ il obfervera foigneufement et religieusement tous
les articles ci deifus . l ’ar extrait et copie conforme ce que

j ’attefte , ( Jigné ) F . Rosa autorifé . Per copiam conformem ,

Ægid . J of . Feid . ROUVROY Notarius Caef 'areus et Leodien -
fis immatriculants .

Nnm , XXIV . De anno 1180 .
Miraeus tom , II . psg . S 3 1 . et fuivant .

In nomine patris et filii et fpiritus fanfti , amen . Notum
lit omnibus praefentibus et futuris , quod ego Rcbertus de
Cilioer , miles , Dominus in Bierlos et caftri Stephani in Cors -
vvarem , mortem prae oculis habens , ct peccatorum meorum

memor , in requiem animae meae , patris mei Joanuis de Los ,
Domini de Ghoer , matris meae Sophiae , uxoris meae Ma¬

riae , et fecundum dispofitionem Arnoldi deDiefl , patris
fui , et didiorum locorum nomini de confenfu filiorum meo¬

rum Arnoldi clerici , Faflrati ct Roherti militum , et filiarum

mearum ídubergae et Beggae , medietatem decimarum , quae
meae funt in territorio de Borchworm , de Corswarein , da

vilia nova et Betticoven , contra beneficium fub invocatione

J ’, Jcannis Evangeliffae , conflitututn et dotatum ab Amoldo
comite de Los et Aleide avis meis , cum quinque Bcnnariis

terrae , duobus bonnarjis prati , et feptem bonnariis terrae ,

cum odio virgis in Diepenbccke , quae a Renato p .- aepoiito
g Fuilenfi



Foífenfí proveniunt , et duobus bonnsriis praiti in Herrke ,
quae a Theodorico canonico , et odo denariis in Borchlocn

ad portam Tungrenfem , et denario annuali fuper bonnuarium

adjicens ad buscum Cornitis , vulgo Hagam Hornenfem pro
luminario .

Haec cmnia praedicta , quae legitimo jure poííidebam ,
Deo , fandis apoilo Iis l ’etro et Paolo , capellae fupradidae

et » liari de novo aedificato , fub invocatione beatorum Joan -
nis evangelidae et Mariae in dida cspella adjunda Ecclefiae

iubparochiaii de Corswarem in eleemofynam tradidi , utpro
requie animae meae et omnium praedidoruin praedecefforurn
et confanguineorutn meorum facrum altaris officium offera¬

tur , fecundum id , quod ordinabit Dominus meus episcopus ,
cui praefento filium meum Arnoldum ad id beneficium , in¬
jungens meis filiis Fadrato et Roberto , et eorum iorcribus
Jduberghae et Begghsc , et eorum vel earum fuccefforibus ,
ut nihil unquam attentare praefurnant in contrarium prae
fentis et irrevocabisis hujus meae voluntatis , et ut ille vel

illi ex meis fuccefforibus et repraefentantibus , qui csdrum

Stephani cum bonis adjacentibus pcllidebunt , in perpetuum
didum altare intratenere , et clericos , idoneos et devotos

episcopo praefentare debebunt . Hujus rei funt telles , Do¬
minus Rudolfos Lecdienfis arcbidiaconus , Hugo Remaldus
et Henricus clerici , Arnoldus de Died , et Arnoldus fiiius

fuus , milites ccgnati nici , Henricus deHugarden , Otto de
HeverJe , Reinsldus de Alken , Waltherus de Thienen , Wal -

therus de Nyelle ; et homines rr . ei , Arnoldus Lsthuenfi .s ,

Hugo Pelotte , Franco Straetman , Johannes Frencndael ,
Otto de Lira , et abi quam piures .

Haec fad3 funt in fortalitio meo de Bierlosanno ob in¬

carnation e Domini nollri Jefu Chridt MCLXXX in vigilia

S . Johannis praecurforis Chridi .

JLl >go Margaretha Jda , relida Domini mei nobilis viri Ro¬
bert ) de Corswarem militis , dedi per praefentes meas litte¬
ras fratribus minoribus , in favorem filiorum meorum Ro¬
bert ) . Ludoviei et Gerardi , qui militiam terrenam abdicave -

COC \ \ XVOC \ VV \ XX > C'OOOvOO

Num , XXV . De anno 1261 ^

runt , et iruiittam uinin , ncut votum voveram , m
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spud didos fratres profefii funt , et in eleemofynam pro re¬
demptione peccatorum meorum pratum montis , pro aedifi .
catione ceiiularum , et omnes denarios ex venditione siLodio¬
rum de Looz in territorio de Berlon . Item tres libras Lo -
vanienles annualiter fuper domum meam affignaras pro fra¬
tribus infirmis ; et fepulturam meam eligo apud tumulum
patris mei Guidonis de Gencffia , didi militis Britannici ,
apud altare didorum fratrum .

Et fi corpus Domini mei Roberti deDamieta ante meuin
obitum non reducatur , meus filius Amoldas port obitum
meum curabit , ut introdudum fit in eadem fcpultura , quia
tal 's fuit voluntas didi Domini mei et u ea . Haec fada funt
in domo mea dominica Laetare MCCLXI .

- OCCOOCXXXVO >XN ? OOCXX ? C < \ ^ OOOCO < X ><> -

Nmn . XXVI . De anno 1262 .
Infcription , qui fe trouve fur la tombe de Mar¬

guerite de Corswarem contre et au pied du
maître autel des dits freres mineurs .

H —
je jacet Margareta qda uxor Roberti militis de Corswa -

rem q hbuit tres fiiios J ordie minor : h fecit mita bona
paupibus , et piis locis et fpalit illi loco cj obiit anno Dni
MCCLX1I . VI Kl . Febr . orate pro ea .

¿V um . XXV IL De anno 1294 .

t ^ niverfis praetentes litteras vifuris nos Arrio Idus de Cors¬
warem , Dominus de Nyd , Avnoldus filius meus primogeni¬
tus , milites , Rntgerus , filius meus , canonicus Ultrajeden -
fis , notum facimus , quod receperimus jocalia , quae filia
mea Jda monialis Nivellae a defunda uxore rrrea Eleonora
obtinuerat , in cartel lo de Lumen , quando apud patrem fuuen
cbiit , quae omnia jocalia in nofiris manibus repofuit Jo¬
landa abbatiffa ejusdem loci . Item quod confentiente eadem
abbatiffa partem illam , quam filia mea praedida ab Her -
manno de Hornia praepoíito S . Gereonis obtinuerat etpofli -

debar ,



debat , fimiliter nobis repofuir , ac etiam medietatem allodio .

rum de Nielie , quae mea praedida uxor Eleonora ipfi in

tellamento fuo reliquerat . Contra quod nos fimul obligavi ,
mus ad folutionem unius penfionis annualis v ' ginti librarum
Lovanlenfium , quam per totum ipfius vitam et durante anno

poli obitum , nos vcl nofîri repraefentantes in die fandae
Gertrudis quoquo anno in mamb ís abbatilTae Nivellenfis de -

jiionere curabimus . Haee fada funt confentientibus Dominis
ncítris , episcopo Liegeníi , et comite Amoldo de Loen , prae -
feniibus magüito Raimundo perfona in Corswarem , con -

fengnineis noítris Guilielmo de Los , Domino de Hornia ,
Thebaido Domino de Berios et Roberto de Corswarem , Do .

mino de Nandren , militibus , qui warandiaverunt praedidam

jienfionem , et hominibus nolíris Johanne Fcnendiel Caílei -
lano , Amoldo Sprauten , et Hugone Robaaldo . Datum in
turre de Nyel die dominica poil purificationem B . V . Mariae ,
aunó Domini inillcfimo ducentefîmo nonageiïmo quarto .

- O OOCVCXVX ' O OC \ XNXK \ NNX \ \ \ XXX \ XC -

Nim . XXV 11 I. De anno 1300 *

Ratgerus de Los , Canonicus S . Salvatoris Ultrajeden -

fis , peccator maximus , fed in mifericordia dei confidens ,
in remillioncm peccatorum meorum , et pro requic animarum

patris mei Arnoldi , ct matris meae Eleonorae dedi per prae¬
tentes meas litteras altari fub invocarione beatorum Nicolai

et Catbarinae fundato , et dotato a Gerardo de Los , juxta

votum ente fuam expeditionem ad terram fandam , quod
exilât in capella dida voti apud ecclefiam de Corswarem unum
bonuarium terrae vicinum Haggae Hcrncnfi cum quinque

virgis apud caitellum de Borchworm , ct duos denarios ceñ¬
íales in die beati Stephani , et haec in augmentationem fu -

pradidae fundationis ; hujus meae liberae ac devotae dona¬
tionis telles funt Waltcrus et Hern icus Clerici , frater meus
Amoldas de Corswarem , Dominus de Niele , Reinaldus d ’Ar -

gentael , milites , Reinerus Cailellanus , ct alii quam plure ?.
Datum in ceilcllo Stephani millefimo trigentefimo fabbato
ante trinitatem ,

Num ,

%
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Nam . XXIXa .

RUDOLPHE , comte de looz .
-- -A . . —>

i . Arnoud , 2 , Catherine , 3 . Louis , 4 . Harliiide .ép du
ép . de Lutgarde , ép . de Louis époux comte de Duras

ccmreffe de comte de I . d ’Aleyde , II . deLutgarde
Waretnme . Chiny . comteflc de comteffe de

Limbourg , Thcux .

i . GiTeibert , 2 , Arnoud , 3 . Baudri , 1 . Otton . 2 .Herman ,
ép . d ’Emme , f 1021 . 7 1017 .

comteffe de Namur .
(- ^ - *
i , Emmoii , ép . d ’írmengarte , 2 . Otton , auteur des comtes

do Duras ,
dame d ’Horne .

j . Gerard . 2 . Arnoud , 3 . Theodoric .
ép . d ?A !eydede Dieff .

i—- — ^ - >
1 . Arnoud I , 2 . Jean I . 3 . Philippe . 4 . Albert , y . René ,
voyez N . voy . N . 29e . 6 . Henri . 7 . Theodoric I .

ayeul des comtes
de Horne .

r—- A- :— s
Théodoric II .

1) Num .



ARNOüD I , comte de loo z , rige de la
branche année de la maiion de Looz , & époux

d ’ Agnes , PrinceiTe de Bavière ,

Louis I , époux d ’ Agnes , comteiTe de Reineck .
- a _

1 . Gerard , ép . de Marie , comteiTe deGueldres . 2 . Hugues .
- VC -

I . Louis II , 2 . Henri , j . Arnould II . 4 . Gerard , y . Theo -
ép . d ’ Ade , com - ép . d ’Aîeyde | doric .
telle d ’Hollande . princelTe de | 6 . Guillaume .

Brabant .

Arnoud III , ép . de Jeanne ,
comteiTe de Chiny .

-V I

» . Jean , 2 , Louis . 3 . Henri . 4 . Gerard , y . Arnoud .
époux

1 . de N , comteiTe de Juüers . II . d ’Ifabelle de Conde ..- :- ^ - .
I . Jean , 2 Jaques ,

ayeul des comtes de Lcoz
Agimont de Chiny .

2 . Louis , 3 , Guillaume .I , Arnoud IV . ép . de
Marie , comteiTe de Viane .
I- ^ - - ’
1 . Louis 111 . , 2 . Mechtiide , 3 . Jeanne , 4 . Marie , y . Mar .
ép . de Jeanne ép . deGodcfr . ép deGuil . ép . de Jean gucrite -
de Blomont 11 . d ’Heitn - Comte de d ’Hamal . ép . ueGui !,

f 1336 . bug . Ruiiimen , deNeufchateau ,
I I 6 . Jean . 7 . Arnoud .

j . Thierry 2 . Jeanne , t , Arnoud , ép . d ’ I - 2 . Marie ,
If . f l ) 6 l . ép . dejean l'abeüe , comteffe ép . de Jean

d ’Alembrouck de Flandres . d ’ilamal .

GoileiVoy . ) , Guillaume 2 . Marie .

Ahmi ,
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A 'm XX / Xc .

JEAN I , COMTE DE Looz , SEIGNEUR DE
Corswarem , aycul de la branche de Looz -

Corswarem , époux de sophie de Stein .
. .A . .

Robert I , , époux de Marie Ditft .
_

t , Robert IT ^ 2 , Arnoud . 3 . Fallrée . 4 , Idubergue , y , Btgga ,f 1149 - ép .
de Marguerite

de GenefFe .

C ~' — ^ h — . , . ■ - - , - , - »
i . Arnoudl , 2 . Robert , 3 , Louis . 4 . Gerard , y . Gautier ,
ép . d ’Eleonore

de Nyel . -
/- ^ - —- y
1 ) Arnoud II . , ep . de N . de Citabor . 2 ) Rutger . 3 ) Ide .

(- - —— " y
I . Arnoud III . "f 1338 - ép . d ’Akyde 2 , Catherine ,

de Wnrfuzée .

Arnoud IVr , époux de Catherine d ’Argentesu ,
__ A . - - -

/ . N . com 2 . Catherine , 3 . Agnes , . 4 , .Arnoud V , ç . Gautier .
teiTe de ép - deOuill . ép . dejean ép d ’Ebiabetli ^ . Tneodor ,

Looz d ’Hainal . de Berlo . de Berio . fa race
manqua en ) y 37 »

7 . Renaud ;
fa race manqua

en i ? 39 -
- — ,. A .

I . Arnoud VI . T r4î2 ,- 2 - Gerard ,
époux de Jeanne , vicomteffs rî ’Hanut

I . Arnoud . VII . z . Geutier . 3 . Godefroy , chef 4 liebelte ,
voyez N . 29 if . chan , cap , des coimes deCors - ép . dejeao

de Liege . warem Haunt . deSchenho -
ven Archer ,
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Num . XXIX d.
ARNOUD VIL , COMTE DE Looz DE Corswa -

REM *}* 1479 . épOUX
II . de Marie de Warfuzée .

-a- -
I . de Jeanne de Jauche .
,- ' v - y
i . Arnoud , 1 . Jacques , 3 . Rafel , 1 . Gautier , 2 , Jean 3 . Jeanne ,
chan . cap . chan . cap . f ifoq . ch . cap . de Ilf t foi . ép . deNic .

de Liege , ép . I de Liege ép . deja - d ’Hocnsde Liege
Jeanne d ’Argen -

teau , II , de Cathe¬
rine de Malaife .

quelinede broich .
Moriaimez .

Rafe II . f Jff &. ép . de 1 . Jacques . 2 . Jean III . 3 . Hubert .
Marguerite de Branden - ép . deCathe f ifff . ép
.' /»nrir I riñe d ’Huv 1 . ri ’ I faliel !
: ourg .

. W._
Catherine .

riñe d ’Huy I . d ’IfabelleIldejeanne
de Bierfet . de Ligne . d ’Hanial .
- ^ - . I ,- a . — ^

O Jean ,
f ‘ 558 .

2 ) Philippe ,
f

Eleonore , ép . d ’Edmond
de Sdnvartzenberg .

Jacques f 1 79 f . ép .
filie de Rafe II .

de Catherine ,

- A. _ - s
1 ) François 2 ) Jac - 3 ) Jean 4 ) Anne f ) It ‘a - 6 ) M * rg :ie - 7 ) Phi -
I f 1 595 - ép . ques fidof . ep . du belle , rite chan . lippine
d ’Antoinette f 1611 , comtedechan . de de Mau ép . de Pli .
deGulpen . Duras . Munfler - beuge . dcBerlay .

I bilfen . mont .
r - - A- ' - 1
l ) Jean IV . f ldf7 . 2 ) Rafe HI . f 1633 . 3 ) Catherine ,
voyez N . 25 e . voyez N . 29 / . ep . de Charles

r d ’Ho $den .

Num .
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Num , XXIX ?.
JEAN IV , COMTE DE LOOZ ET CoRSWAREM ,

*|* 1657 . epoux
I d ’Anne Marie d ’Houtaine . II d ’Anne Marie de Keffel ,

- -- -- -- a -

Jean V . , f 1Ó77 . ep .
I , d ’Ifbelle Françoise de III . d ’Anne de
Rave . hot de Capelle . Bourgogne .

I /- ;—* -
Madelaine Therefe .

1

l ) JeanTheod . , f 1713 . ép . 2 ; Godefroy ,
de Marie Franc . Flor . Co - Ignace
lome , comt . de Bornhem . f 1712 ,

; 7 *François Bernard Jofepn , 7 1763 .

3 ) Pierre f 1707 .
ép . de Salome Jac¬

queline , comt .
d ’Atlilone .

Num . XXIXr.
RASEIII . , comte de Looz etCorswarem , *|*i (? 33 ,

époux de Marie de Binckem .
<- ^ - »

j ) Jean 2 ) Hoben . 3 ) François II . 4 ) Rafe ,
f 1643 . époux voyez N . 2 <? £ .

I , Ifabelle van den Broeck . II . de Marie Anne de Glimes .
( *
j ) Jean Hubert , f 1703 ep . de 2 ) François 3 ) Rafe
Marg . Claire Ther . d ’Argenteau . Antoine . Ferd .

1 ) Ni - 2 ) Char - 3 ) Jean 4 ) An - ç ) Louis 6 ~) Eman . 7 ) Jofeph
colas les Jacq . toine Fel . Em . Mar . Louis Phil .

Chari . Fran - ép . de bert , Chryf . Ferd . ép . Hyac .
Franc , çois . M . F . bert . Denys , deM .T . A . ép , d ’
Alex . F . de époux c . deBas - A . M . de
ép . d ’ Bornhem . I de H . lldeM . F . signies . Beer .
Anne c . de O . F . c . d ’
M . F . de Spsngen Assignies
Traseig - ,- - ,
nies . Charles Augulte Alexandre , f 1792 .

i Nmti .



N um , XXlXg .
FRANCOIS , II . Comte deLoozetCorswarem ,

époux de Marie d ’Hamiiton .
<- -- -

i ) Jofepb , époux 2 ) Franco » ,

I . de Madeiaine II . de ¿Marie Barbe ,

Therefe , cornt . ccmt . de Giirnes ,

de Looz , voyez

N . 29 e .
,- - -

Jofeph Clement , ep . de Jeanne Marie d ’Anglure ._ A _
I— - »

1 ) Guillaume Joseph , 1 ) Erncil .

duc regnant de Looz et Corswarem ,

comte d ’Horne , Nyel ôrc . époux

I . De Marie Emannele II . De Rofalie Confiance ,

Jofephe d ’Ais . comtefle de Byland .

t- - - »

j ) Ciernen - 2 ) Char - 3 ) Therefe . 4 ) Charles , f ) Arnoud .

Une . iotte . 6 ) Marie . 7 ) Amor .
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Num . XXX ;
Q .
‘- ' cries rerum fub Gerardo Gmsbecano episcopo et principe
Leodieníi , per Cardum Dcyemburglianum a Duraffe cano¬
nicum Leodienfem et abbatem Dionautetn .

Folio GC .

Fuit quidam nobilis in aula principis , e gente Cors -
tcaremmia , qui frequenter apud eum conquerebatur de erepto
vi armata per ecclefiam nofiram Leodienfem fub Joanne Ar -
kelio comitatu Loffenfi , quern dicebat ad nofbam ecdclu -n
devolvi non poruiffe juxta Baldrici II . Comitis Ltffenfi » et

principis Leodienfis voluntatem , nifi poílcxtimfcam abfolute

totam ftirpem masculinam Comitum Loffenfiu /n , a quibus
genus fuum descendere contendebat per Joannem de Loos ,
filium ArnoJdi quum ' Comitis LciTeniis , ptaeferebatque pro .
fapiac fuse documenta indubitata , et inter caetera fundatio ,
nein capellae in eccltiia parochidi de Corsvvarem a Roberto
de Ghocr filio di <fti Joannts de Los , filii Arnoldi quarti Co¬
mitis Lofleniis , anno n8o faftam . Livincs Torrentius ,

Brabmtiae archidiaconus , totam rem examinandam ab epis¬

copo commiilus , retulit me praefente er pluribus confratri -
bus de descendentia Corsuaremiorum e domo Loffenii per
lineam redam et masculinam nullam effe dubitationem .

Num . XXXI

Carles par Ia grace de Dieu Empereur de Romains tou .
jours Aogufte , Roy d ’Allemagne , de Caitillc etc . etc . A tous
ceux , qui ees préfentes verront ou lire ouïront falut . Comme il
convient et appartient aux princes feuverains , desquels tous
états et degrés de nobleffc , prééminence , et leigneurie pro¬
cèdent , d ’élever et de decorer d ’honneur , titres et préroga¬

tives ceux , qui par continuels exercices et experiences de
notables et vertueux faits et fcrvices ils connoiffent l ’avoir

mérité , et en être dignes et capables , afin de les mouvoir
et animer à y perfeverer , et à fs diffinguer de plus en plus ,
comme suffi à attirer et inciter leur pofteriié et d ’autres non

feulement pour fuivre l ’exemple , et pour atteindre h bonne

renommée et réputation d ’ iccux , mais aufâ pour parvenir
aa
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au plus haut dégrés et comble de vertu pour l ’avantage du
bien public ; et nous ayant été remontré en du refpeét de la

part de chers et féaux Meifires Louis et joleph , comtes de
Co rswarern Locz , tous deux fils legitimes de Jean Hubert ,

qu ’ ils feroient descendus en ligne direfte masculine et legi¬
time des anciens comtes de Locz , qui pendant les XI , et

XT1I ficelés auroient donnés des marques diftinguées delcur
attachement à l ’église , dont ils auroient dignement remplis
I ’episcopat et autres prélatures , en fe fignalant tant par des
fondations d ’abbayes et colleges nobles des deux fexes , et
dans les guerres contre les infidels , " que par leur select
fidelité envers les Empereurs , nos augufles prédecciTeurs , et
l ’empire , qu ’ ils auroient fervis de leurs perfonnes et troupes

en plufieurs occasions ; que ceux de la branche de Corswa -
rem des n êmes comtes de Looz , qui fe feroient donnés à

i ’églife , en auro 'cnt auffi poffedés les premieres dignités ,
comme de chanoines nobles au Dôme d ’Utrecht , de grands

Doyens , d ’Archidiacres et de chanoines nobles en grand
nombre de la cathédrale de Liege , de prévôts de diverfea

eoî legs aies , d ’abbés d ’Amay , de St . Hubert , de Vifcz , de
l ’ rémontres etc . que les filles de la même branche auroient

été clnnoinelfcs dans les plus illuflres chapines des Pays bas

depuis plus de cinq Séries ; que les remontrants ieroienrdes¬
cendus des comtes de Looz par Jean de Looz , (ire de Ghocr ,
ou autrement Ghoyer , frere puisné d ’ Arnoud , comte de

Looz , epoux d ’ Agnes de Bavière , tons deux fils d ’un autre
Arnoud , comte de Looz , et d ’Aleyde de Diefi : que les
branches cadettes , ilihes des anciens comtes de Looz , pour

fe diitinguer les unes des autres , auroient pris les noms des
tarres , qu ’elles poficdoienr , foit par alliance où autrement ,

ayant cependant conf 'ervé le privilege de leur origine , en
appliquant le titre de comte aux dictes terres ; qu ’sinfi les
uns fe feroient titrés de comtes de Chiny , d ’Agimcnr , de
Duras , de Montaigu , de Clermont , de Hornes , de Nycl ,
de Corswarem , et quelquefois (implement Sire de Chiny

d ’ Agimont et des autres noms fusdits : qu ’ ils fe feroient aulli
titrés de Sires de Steinvort , comme auroit fait Arnoud ,

comte de Looz , epoux d ’Aleyde de Died , avant qu ’ il eut
fuccedé à fon frere ainé au comté de Locz ; et les ancêtres
des remondrants de Sires de Ghoer , et enfuñe de Sires de

Corswarem , chateeu Etienne , terre qu ’ ils auro ’ent heritée
avec celle de Bierlos par l ’alliance de Marie de Died , s ’étant

par apiès fixés su nom et armes de Corswarem , ainfi que
la famille de Horne , descendant du même Arnoud , comte
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de Looz , et de la fusditte Aleyde de Died , s ’efi fixé â celle

de Hornes , aufli bien qu ’au nein de cette terre , que les re *
montrants : de même que leurs ancêtres auroient toujours re¬

tenu les prérogatives de leur origine , cnforte , que dans les
receptions folemnelles aux chapitres et colleges nobles de
l ’Empire et des Pays bas ils auroient été admis comme des¬

cendants des comtes de Locz , même jusques dans les der¬
niers fiécles , et nommément en 1637 à la reception de Do¬

rothée Anne de Sclnvartzenberg dans le College de Thorn ,
à quelle occaiîon Je quartier de Corsworetn des comtes de
I -ooz auroit été folemneliement atteflé et juté , de même
qu ’en 1670 à la reception de Jeanne Marie de Schwartzem -

berg dins le chapitre noble de Mons ; ( dont aétes authen¬
tiques nous ont été exhibez ) que le dit quartier de Corswa -
rem auroit pareillement été reçu dans les ordres Teutoniques
et de Mahne ; que le luitre de l ' exrroftic -n des remontrants
fe prouveroit encore par les descendants des deux fexes de

Jean d ’Apremont , prince d ’Amblife , et de Marie , des
comtes de Salms , fille d ’ifabeau deCorsuarem , des comtes

de Looz , qui auroient portés ce quartier dans les plus il -

Juftres colleges d ’Allemagne , de même que par ceux du
comte Philippe de la Marck d ’Aremberg , et de fon épeufe
Llifabcth de Schouhoven des comtes d ’Atlchot , fille d ’ Ifabeau

de Corswarctn des comtes de Locz , qui l ’atiroient prouvé

tel à Cologne , Strasbourg , Liege , et Thorn , par les re¬
ceptions dujeotnte Philippe de la Marck d ’Aremberg , cha¬
noine de la métropolitaine de Cologne , et des cathedrales de
Lie°c et de Strasbourg , et par Jclinne et Anne de laMarck

d ’ Aremberg , chanoifle « à Thorn , Iccurs germaines de ce

dernier ; que les familles de Lichtenfiein , Dietrichftein ,
Sehwartzenberg et autres , établies en notre refidence impe¬
riale , ferment ilTues p3r alliance de celle des remontrants ,

et auioieut également prouvé le fu . dit quartier de Corswa -
rem , comme descendant des anciens comtes de Looz dans

les colleges nobles et dans les ordres Teutonique et dcMalthe ;
que les ciuêtres des remontrants n ’auroient pas marqués
irioins de zèle , que ccs anciens comtes , leurs premiersayeux ,

pour la religion catholique , à laquelle ils feroient toujours
demeurés ferméinenr arrachés fans la moindre ahéraricn , et

qu ’ ils auroient donnés des marques inlignes de leur piété ,
tant en augmentant les benefices eccleíiaítiques , fondés par
les dits anciens comtes de Looz dans l ’église paroiffiale de

Comvarem , qu ’en y fondant des nouveaux , comme aulfi

l ’abbaye de la Paix dieu , et le grand couvent des iteres mi -
k neurs



neu « à Liege , et en datant confidérablemem l ’eglise cathé¬
drale de la même ville , ainfi que l ’sbbaye du Valnotredame ,
lesquelles donations exifteroient jusqu ’à prêtent , et dont les
benefices fe conféreraient encore actuellement depuis plu *

de cinq fiéclcs par leur famille , qui auroit toujours pofiedé

la dicte terre et chateau Etienne à Corswarem ; que foivant
les traces de leurs premiers ayeux ils fe feroient auifi diflin -

gués de toute ancienneté par leur fidélité envers les empe¬

reurs , nos augulîes prédéceffeurs , et l ’empire jusqu ’au teins
prêtent , et que dés l ’an J 308 Walther de Corswarem était

chambellan de l ’empereur Henry VII : que les ancêtres des
remontrants , établis au pays de Liege et à Coiswarem comté
de Looz , en auroient poffedéi les emplois les plus relevés ,

comme de grand baiiîy et gouverneur des villes , duchez ,
province et forterefle de Bouillon Jvcy pour le prince Louis
de Bourbon , Evêque de Liege , de commandant Gouver¬
neurs de Dînant , Hny , Stockem , deThuin , du marquifat

de Franchimont , de grand Bailly de Coudrez , d ’Entre
Sainbre et Meule , de grand chanceliier du fusdit prince ,

de grands veneurs et hauts fauconniers de la principauté de
Liege , de Lieutenant des Fiefs , députés de l ’ état noble , de
ftadhoudeis et pairs de la fais noble de Curengc , et Ja plu¬

part des dignités du pays ; qu ’ ils auroient suffi eu un grand
d ’ hotel de Marie Reine de Hongrie , deux fouverains baillis
du comté de Nsrnur , plufieurs generaux , Brigadiers et Co¬

lonels proprietaires de regimens , tant dans les armées de
notre augulle maifan , que de fes alliés ; que François de
Corswarem , des comtes de Looz , comte de Nyel , trileyeni
des remontrants , né le 27 . Octobre ipçi , auroit été député

de l ’état noble du pays de Liege , qu ’Erasme fécond fils du
dit François , leur Bifayeul , feroit mort jeune , étant capi¬

taine au fervice du roy d ’Espagne : que jean , fils aîné du
dit Erasme , auroit été tué l ’an 104 } à lo bataille de Rceroy

dés fa prémiére campagne , comme ctpiuine d ’une com¬
pagnie de cavallerie , aulii au fervice d ’Espagne ; que Fran¬
çois , frere de celui ci , et grand oncle paternel des remon¬
trants , . auroit perdu eu 1648 le bras droit à Page de 14 ans
à la bataille de Lens fous le fereniffime atchiduc Leopold ,

étant guidon colonel du Vicomte de la Waitine , et auroit

fervi longues années en Espagne et aux Pays bas , où il fe¬
roit mort colonel ; qu ’Erasme , autre fils du fusdit Erssme ,

auroit eu deux regimens en Espagne , où il feroit mort Ge¬
neral de bataille , que le premier remontrant feroit afinellc -
œent colonel à notre fervice , et auroit toujours montré tout

le
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le zèle et toute Ja fidelité pciTible , tant dans nos armées , que

dans celles de nos alliés , qu ’il fe feroit trouvé aux fieges
de St . Venant Bouchai » , Qoesnoy , et dans d ’autres occa -

fions , où il auroit fervi à l ’entière approbation des généraux ;
qu il auroit un autre t rere , cydevant colonel de cavailerie ,

et aduellement chambellan et grand échanfon de .notre très
chère et très aimée fœur , la fereniffime archiduchefle Marie

Eüfabeth , notre lieutenante et gouvernante générale de nos
Pays bas ; que la branche des remontrants depuis le XIII

iîeele jusqu ’à prefent fe feroit alliée par mariage de pere en

fils aux illuftres maifons de Dieil , Geneffe , Limbourg , Naf -
fau , Sichern , la Marck , d ’Arenberg , . Homes , Egmont ,

Manderfcheid , Oftfrife , Ligne de Belloeuil , Ligne de
Borbançon , Ligne d ’Arenberg , Enghien , Berlo , iismal ,

Trazegnies , Rhingrave , Sain ) , d ’Oignies , Coupigny , Croy .
d ’ Arfcbor , Croy Havré et Croy Roeux , Halcv / yn , Mont¬
morency , Werchin , Merode Pologne , Merode Thianwa -
roux , Merode Trelon , Alface de Bofi 'u , Lan noy la Mot -

trye , Gsvre , Freí » ! et d ’ Aifeau , Noyclle de Falley , Duras
Berlaymont , Bourgogne de Fnliai de Caiiilie la Cedra , Pil¬
lant , Culembourg , Lalaing , d ’Hoogilraete , Rivieres d ’Ar -
chot , Hoensbrouk , Schcnck , Colon a de Elda , d ’Affignies ,
Barbanfon , d ’Arguil , du Mar , Güines de Floriones & ,c .

grand nombre d ’autres des Pays bas et d ’Allemagne ; que

Marguerite Claire Therefe d ’Argemeau , mere des remon¬
trants , auroit été fille heritiere delà branche ainée d ’Argen -
teau , des princes de Mongleon , et du coté maternel des
comtes de Gaines de Bonnieres , dont tes ancêtres de part et

d ' autre auroienr été honorés fous nos glorieux prédéceffeurs
des gouvernements de la province d ’Artois , et des villes
d ’ Arras , St . Orner , Bapeoume , Dunquerque , Quesnoy ,

Termonde , Binch , et auroient eu plufieurs généraux , et

tm ainbafTadeur en Pologne ; et que le comte d ’Argemeau
Merci de la même famille , que leur dite mère , feiviroir
actuellement dans nos armées comme colonel d ’un regiment
d ’ infanterie ; que les anciens comtes de Looz , leurs autheurs ,
auroient reçu leur titre de comte de l ’authorité et munificence

imperiale , et que ce titre felon l ’ufage de l ’empire fs com -
nruniqueroit á tous les descendans legitimes , traies et fe¬
melles , de ceux , qui en ont été honorez ; et que les remon¬

trants prouvant comme ils feroiem leur origine legitime et
masculine des fusdits comtes de Looz feroient compris dons

la grace primitive imperiale , et décorés du dit titre ; que

cela étant , ils ne pourroient , fans deroger , à ce que leurnaif-
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naiffance donneroit en vertu de h dine premiere grace im¬
periale concédée , recourir à une nouvelle création de comte ;
mais comme ils fouhaiteroient pour les raifons fusdittes , de

faire couder d ’autant plus que notre benigne volonté feroit ,
que dans toutes les fnuverainetés et terres de notre obéifianee
les remontrants et ceux de la même fouche descendants , en

ligne masculine et Icgirime du dit François de Corswarem ,
des comtes de Looz , comte de Nyel , et d ’ AntoinettedeGul -
pen de Galoppe , dont la branche fc feroit établie dans nos

Pays bas , foicnt reconnus et traités de comtes de Looz Cors -

wtrem , afin que la memoire de cette ancienne origine ne
ie perde pas , et qu ’elle fe continue à leur poftériré , et comme
ils p Ifederoient « rituellement des terres et revenus très con -

lid .' rabies dans plufieurs provinces de nos Pays bas , favoir
deBrebant , Luxembourg , Flandre , Hainaut et Namur , et

que d ’autres grandes terres de la famille ('croient fideicom -
miffées dans leur branche ; que le préinier rémontrant feroit

le feul de fes freres , qui aucoit pofterité ; et que pariny ces
terres ainli polTedées ®u fubfiitoées , il y en auroit plulieurs ,

qui feroient déjà depuis longtems érigées en comtés et Ba¬
ronies ; les remontrants nous ont très humblement fuppliés ,

qu ’en les reconnoilfant et déclarant pour autant , que de be -
loin , comtes de Looz Corswarem , notre bon plsifir foit , de
les condecorer du titre de ducs , et de leur permettre , d ’ap¬

pliquer ces titres à des terres par eux poflertées , et à pofieder
dans nos Pays bas , pour être réunies et érigées en duchez
fous les noms de Looz Corswarem et de Corswarem Locz ,

et de transmettre ces titres à leurs descendants de pere en fils

en ligne masculine er legitime , et au defaut d ’hoirs mâles
des fuppliants à une de leurs filles , ou celui , ou ceux de

leurs nom et famille , qu ’ ils dénommeront par teil amen t , ou
autre dispofifion ; favoir faifons , que nous ce que delfus cou .
fideré , ctayant particuliérement égard à ¡’ancienne et illuflre
extraction des fuppliants , et tant à leurs ferviccs et merites ,

qu ’à ceux de leurs ancêtres ( de tout quoy ils nous ont fait
confier authentiquement par l ’aéte défiliation généalogique
de leur famille depuis l ’an 1084 jusqu ’à préfent , fait à Liege
le Z4 Decembre 175 ; par le Héraut d ’Armes 1 . le Fort , de

même que par d ’autres sites d ’attefiations et Je declarations )
et voulant leur donner des marques difiinguées de notre mu¬
nificence royale , avons de notre certaine fcience , grâce ,

libéralité , pleine puiiTance , et antbariiée fouveraine fait et
ciée , faifons et créons les dits Louis et Jcfeph , comtes de

Corswarem Looz , ( en les reconnoifiant et declarant pour
autant
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autant , que de befoin comtes de Looz Corswarem ) ducs
par ces préfentes , de même que leurs enfants et descendants

de pere en fils en ligne masculine et legitime , felon le droit
de primogeniture , leur permettant , au defaut d ’hoirs traies ,
de transmettre ces titres à une de leur filles , ou à celui ou

ceux de leurs nom et famille , qu ’ ils dénommeront par tefia -
ment ou autre dispolition ; nous promettons auffi aux dits
comtes Louis et Jofcph , d ’appliquer le titre de Duc à des

terres et feigneuries , par eux poffedéc -s , et à poffeder , dans

nos Pays bas , comme ils trouveront convenir , pour être
réunies et érigées en Duchez fous les noms refpeélivement ' de

Looz Corswarem et de Corswarcm Looz ; lesquelles terres
avec leurs appendances et dépendances , hauteurs , jurisdic -

tions , révenus et pofieffions , y appartenant , avont dés main¬
tenant pour lors érigé , comme nous ies érigeons par ces pré -
fentes en titres , noms , prééminences et dignités de duchez ;

permettons en outre aux dits comtes Louis et Jofeph , et à
leurs descendants , d ’y ajouter , unir et incorporer telles

autres terres et feigneuries , que bon leur femblera , en aug¬
mentation , et pour le plus grand lullre d ’iceux duchez , pour

par eux et leurs descendants de pere en fils en ligne mascu¬

line et legitime , et au defaut d ’hoirs males des dits deux
comtes par une de leurs filles , où par celui , où ceux de leur
noiu et famille , qu ’ ils dénommeront par teftament , ou outre

dispolition , jouir et ufer à toujours des dits deux titres de
ducs , et éreftion en duchez , enfemble des droits , honneurs ,

dignités , autorités , privileges , prérogatives et prééminences ,
y appartenants , en la même forme et manière , qu ’en jouif -
fent , et ont accoutumés de jouir tels autres ducs par - tous

nos p3y $ , terres et feigneuries , et notamment en nos Pays
bas ; le tout cependant à charge et condition , que les dits
comtes Louis et Jofeph , leurs descendants , et fucctlfeur *
feront tenus , de faire le ferment de fidélité et féauté à caufe
des dits deux duchez de Looz Corswarem , et de Corswarcm

Looz , és mains de nous , nos hoirs et fucceffeurs , ou de nos

Lieutenants , Gouverneurs et Capitaines généraux de nos
Pays bas , lesquels avons à ce commis et autorifé , comme
nous les commettons et authorifoos par ces préfentes , et par
le dit ferment jurer et promettre , de tenir les dits duchez

( lorsqu ’ils feronr appliqués , comme dit eft , aux tecres et

Seigneuries , qu ’ ils trouveront convenir ) de nous et de nos
dits fucceifeurs en fief , félon les loix etufages des provinces ,

où le * ditte * applications en auront été faites , et d ’en faire

alors les reliefs , en payant les droits , à ce dus , làetainlï1 qu ’il



qu ’il appartiendra ; item à condition , que les mêmes durbez

après les dite ? applications ne pourront être feparés , ni dé¬
membrés par eus , ni par leurs fuccefleurs , ducs et du -

cheñes de Lcoz Corswarem , et de Corswarem Looz , par
teitament ou autre contrait , et en outre que cette notre pré -
fente grace , création , et éreftion en duchez ne tournera

ôres ni au . terns à venir en notre préjudice , ni de nos droits ,
hauteurs , feignenries , jurisdictions , reiîort , fouveraineté ,

autorité et prééminence ; permettons de plus aux dits comtes

Louis et Joleph , à leurs descendants et fucceffeurs legitimes ,
ducs et duciieffes refpeéti veinent de Looz Corswarem , et de
Corswaretn Looz , de pouvoir ordonner et decorer leurs an¬

ciennes armes ( qui font un ecu ecartelé au premier et qua .

tríeme d ’or , et de gueules de dis pieces , au deuxieme et
troiiîeme d ’argent à deux fasces de fable , et fur le tout d ’her .
mines à decx tascos de gueules , et l' upportés par deux lévriers

d ’argent , accolés de gueules au boi d ’or , tenant chacun une
banderolie , celle à dextre au premier quartier , et celle à
feneftre au furtour de l ’écu ) en les faifanr fommer ainli , que
feroient en poifeffiou de faire ceux , qui font reverus et ho¬
norés du litre de duc dans nos dits Pays bas ; favoir d ’un
bonnet d ’ecarlate où de velours cramoifi , rebraiîé d ’hermines ,

et fermé d ’un cercle d ’or , femé de perles , et d ’y pofer au¬

tour un manteau de gueules , bordé d ’or et fouré d ’hermines
en ia forme et maniere , qu ’elles font peintes et figurées au

milieu de ces préfentes , fi donnons en mandement à notre
très chere et très aimée ioeur , la fereniflime archiduchetfe

Marie Elizabeth , notre lieutenante et gouvernante generals
de nos Pays bas , et ordonnons à tous nos confeils et autres

nos jufliciers , officiers et fujers , à qui ce peut regarder ou
toucher , qu ’ils faiTent et laiilent pleinement , p -.nfiblement

et perpétuellement jouir et ufer les dits Louis et Jofcph comtes
de Corswarem Looz , et leurs descendaris de pere en fils en

ligne masculine et legitime , et au defaut d ’hoirs mâles des
dits deux comtes , une de leurs filles , ou celui ou ceux de

leurs nom et famille , qu ’ils dénommèrent par teitament où

autre dispofition , du titre de duc , des érections en duchez ,

des droits , dignités , honneurs , prérogatives et privileges /
attachés , des condecorations d ’armoirie et de tout le contenu

en ces dictes préfenres ; fans leur faire mettre ou donner , ni
fouffrir être fait - inisoù donné aucun trouble ou empêchement
au contraite ; ordonnons en outre á ceux de nos finances et

de nos chambres des comptes , aux rois d ’armes de nos Pays

bas , et à tout ceux , que ce peut regarder , qu ’jls procedent
bien



bien et duement à Ja verification , entérinement et enregis¬
trement de ces préientes félon leur forme et teneur ; car

ainfi nous plait il , pourvu , que dans l ’an après la datte de
cette , icelles fiaient présentées à notre ditte chambre des

comptes à ¡ ’effet de la dite verification et enterinnement ,

comme auffi dans le même terme à notre premier roy d ’armes ,
où autre , qu ’ il appartiendra en nos dits Pays bas , en con¬
formité et aux fin » portées parle ty article de l ’ordonnance

décrétée par les archiducs Albert et Ifabelle le 14 Decembre
1616 touchant le point d ’artnoiries , timbres , titres et autres

marques d ’honneurs et de nobleffe ; l ’un et l ’autre à peine
de nullité de cette notre préfente grace : ordonnant à notre
dit premier roy d ’armes , où à celui , qui exercera fon état
en nos dits Pays bas , enfcmblc au roy où héraut d ’aunes

de la province , qu ’ il appartiendra , de fuivre en ce s'égare !
ce qne contient le reglement , fait par ceux de notre cotveil

privé le deuxieme Octobre mil fix cent trente fept , su fujet
de l ’enregiffrement de nos lettres patentes touchant les dûtes

marques d ’honneur , en tenant par nos dits officiers d ’armes
refpedivcment notice eu dos de cettes ; et afin que ce foit
chofe ferme et fiable ¡i toujours , nous avons ligué ces pié -

fentes de notre main , et à icelles fait mettre notre grand féel .
Donné en notre ville et refilence imperiale ds Vienne en

Autriche le vingt quatrième jour du mois de Decembre , l ’an

de grâce mille fept cent trente quatre , et de nos regnes de
l ’empire romain le vingt quatrième , d ’Espagne le trente
deuxième , et de Hongrie et de Bohême auffi le vingt qua -

tríeme . Paraphé ' Roeti . Vt . ( ligné ) Citarles , et plus bas , par
ordonnance de fa Majefié , contreiigné A F . Baron de Kurtz .

Nwfi . XXXIL

Monseigneur , je fuis chargé parle duc de Looz , qui
depuis l ’extinction des branches d ’Agimont et de Horne en
dernier lieu l ’an 1 76 } eft devenu après la mort de fon frere
ainé en 178Î chef actuel de notre rnaifon , de demander a

votre Alteffe ceJciffime qu ’elle daigne lui remettre le comté

de Looz , fief qu ’elle détient ; je fupplie votre Alteffe m ’hono¬
rer de fa réponse pour lui faire confier d ’avoir rempli ma

commiffion . J ’ai l ’honneur d ’être avec les fentiments très bien

connus a votre Alteffe d ’un parfait attachement et d ’un pro¬
fond



fond refpeft Monfeigneur votre très humble obéiffant fervi ,
teur ( ligné ) le comte de Looz et de Corswarem chcv . de
l ’ordre imperial et royal militaire de Marie Therese ,

Hologne le lo . Février 1791 .

L ’addreiîe étoit : à fon Alteffe celciffime Monfeigneur
l ’Evêque Prince de Liege â Liege .
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Num . XXXIII .
M
TtXonsieur , je n ’ai à rien repondre â la reclamation 3b -
furde et dcllituée de tout fondement , que vous faites au

nom du prince de Corswarem par votre lettre du zo de ce
mo ' s ; quant aux fentiments particuliers que vous nie témoi¬

gnez , je vous en fuis bien obligé ; et je vous prie de croire
que je ferai toujours avec beaucoup de confidcration ,
Monsieur , votre très humble et dévoué ( ligné ) l ’Evêque

prince de Liege . Liege 16 . Février 1791 .
L ’addrefie éroit ; à Monsieur Monsieur le comte de Cors -

warem Lcoz chevalier de l ’ordre imperial et royal mi¬
litaire de Marie Therese etc . etc . par St . Trend à Ho¬

logne ; cacheté de fes armes en cire rouge .

Num , XXXIV .

Au nom de la très fainte trinité amen . Par la teneur de

ce préfènttellament foit connu , que pardevant moi foullîgné
notaire admis par fa Mojeflé imperiale et royale apoftolique
en fon confeil iouveiain ordonné en Brabant , rendant en la

ville de Bruxelles , et en préfence des témoins ci après , fur

préfent haut et puiflant feigneur , le feigneur Charles Ale¬
xandre Auguile duc de Looz Corswarem , libre baron de

Longchamps , comte de Nieurlet , marquis de Ligny , feigneur
de Betifart et autres lieux etc . etc . chambellan aduel de fa

dite Majcllé Imperiale et royale etc . etc . au premier témoin
très bien connu , fain de corps , marchant et promenant et

jouiflant de les cinq bons fens , memoire et entendement ,
comme il elf apparu à moi notaire et aux témoins cy après ;

lequel confiderant la fragilité de la nature humaine , qu ’ il



n ’y à rien de plus certain que la mort , et rien déplu * in .
certain que l ’heure d ’icelle , pourquoi ne voulant fortir de
ce monde , fans préalablement avoir dfspofé de fes biens tem¬
porels , par Dieu tout pu (Tant lui prettés fur la terre , a de

fa propre et libre volonté fans contrainte de perfonne , fui .
vaut qu ’ il à déclaré , fait fon tellement et ordonnance de der¬

nière volonté , voulant que la même aptes fa mort fortifie fon
plein et entier effet et vigueur , foit comme teftamenr , codi¬
cille , donation entre vifs à caofe de mort ou autrement , ainfï

que le teftarnent d ’un bon chrétien fuivant les !oixcanoniques
et civiles le mieux pourra fubiifier , quoique toutes les for¬

malités felon droits et coutumes requises n ’y feroient pas
ponctuellement obfervées , à toutes -les même dérogeant , re¬
nonçant â tout autre teibament ou dispefitions teftairentellcs ,

que lui feigneur teftateur avant datte de cette et en quelque
manière auroit faites , foit pardevant notaire , fous feing .
manuel , ou autrement , les caftant et annulant par ce ptéfent .
Premièrement recommande le feigneur teftateur fon ame etc .

Et venant le feigneur teftateur à la dispofiiion de fes titres ,
droits et prérogatives , comme il y a dans fa maifon deux
duehez , favoir le duché de Looz Corswarem , qui lui ap¬

partient à titre d ’aineffe , et le duché de Corswarem looz ,
dont fon cher frere cadet , le prince Lamoral , s ’eft mis in -

duement en pofletlion , et que fon dit frere n ’a pas d ’enfant
mâle , et pris égard aux excellentes qualités de fon cher cou -
fin , Guillaume Jofeph , comte de Looz Corswarem , comte

princier du St . Empire et de Nyel , baron de Landel s , che¬
valier de l ’ordre royal et militaire de Marie Therefe , l ’u .

nique rejetton mal de fon nom , fang , et armes , iffu de la
même fource ou branche , que lui feigneur teftateur et de

fon dit frere en ligne masculine et legitime de François de
Corswarem des comtes de Looz et de Nyel , et de dame An¬

toinette de Guipen , dit de Galop , dame de Longchamps ,

et par ainfi de la même branche , que le dit feigneur tefta -
teur cîe Looz Corswarem de Longchamp , qui toujours n ’a

fait qu ’une avec la tienne et celle du teftateur , et a conflam¬

ment été lié d ’une amitié reciproque , ufant du pouvoir , qui
lui eft accordé parle diplome imperial du 24 Xbre 17J4 . il
dénommé fon dit cher coufîn apiès fon décès duc de Looz

Corswarem , en lui transmettant tous les droits et préroga¬

tives attachés à cette dignité . Si cependant le frere cadet

du feigneur teftateur defireroir après fon décès d ’affumer le
titre et la qualité de due Looz Corswarem , il devra le de¬
clarer à fon dit coufin pardevant notaire et remoins , et en

m ce



ce cas fon dit coufin prendra et portera pendant la vie de
ion frcre le titre et qualité de duc de Comvarein Looz . Et
li au contraire ion dit cher frere préferoit de retenir le titre

et la qualité de duc de Corswarem Looz , ou qu ’ il ne fe de -
cidoit pas fur la préférence de l ’un ou de l ’autre des dits

titres en dêans les quinze jours après fon décès , dans ce cas
fon dit coufin pottera Je titre duc de Looz Corswarem tant

pendant le vivant , qu ’ après la mort de fon dit frere , cedant

ce titre et cette dignité à fon dit coufin , et après lui à fon
fils ainé , et à fes descendants niales , fuivant l ’ordre de pri¬
mogeniture , transmettant auili après ia mort de fon dit cher
frere le titre ou qualité de due de Corswarem Looz au fé¬

cond fils de fon dit coufin , et après lui à i ’ainé de fes en¬
fants irâles , fuivant l ’ordre de prirnrgeniture , avec tousles
droits et prérogatives attachés à cette dignité . Et paflant à
la dispofition de tous fes biens immeubles ou réputés tels ,
allodiaux , main fermes fiefs eu non fiets , rentes , terres et

feigneuries et tous autres biens immeubles généralement quel ,
conques , dans quels pays ils font fitués provenants de fes an¬
een es ou parents , foit du chef de les pere et mere , foit du

comte jean Hubert de Looz Corswarem , fon grand pete , ou
de la comteflc d ’Argenteau , fa grand mere , ou du ccnue
Hubert de Looz Corswarem , fon bifiycul , ou de dame 1 fa -

belle vanden Broecke , fabifayeule , ou du chef de feu leduc
de Ccmvarem Looz , fon oncle ainé , ou du chef du baron

de Mesnil , ou du chef de tous fes autres parents tant ascen¬

dants , que collateraux , fins exception , en vertu du pouvoir ,

qui fera accordé au feigneur tefUteur par les lettres d ’odsoïc ,

qu ’ il demandera et obtiendra endéans deux mois datte de
ectte du confeil privé de Sa Msjclié et du confei ! fouverain
de Brabant ; il declare d ’ infiituer en iceux biens , pour fon

heritier univprfel fon très cher frere cadet et unique , le

prince Lamoral de Corswarem Looz , avec defenfe et inter -
didion , d ’en faire la moindre aliénation , grevant les dits
biens du lien de fideiccminis avec la charge et condition , qu ’¬

après iamort defon dit frere fansenfantsmâlestouslesmêmes
biens fuccederont et feront transmis à fon dit cher coufin ,

le comte Guillaume Jofeph de Looz Corswarem et de Nyel
etc . Air , fi fait et palfé en la ville de Bruxelles le vingt trois

Aouft 1 78 f eu préfence de Moniteur Martin de Hesdtn , hé¬

raut d ’armes de Sa Majeilé , et Englebert Michiels , témoins

à ce requis et appellés , et par moi notaire , demandé au
feigneur teihteur et témoins , s ’ils faveient écrire , ont una¬

nimement répondus , qu ’eui , et ont lignés le duc de Looz
Cors -
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Corswarem , deHesdin , et E . Michiels ; plus bas eft , quod
attefior ( figné ) C . X . B . de Boneq not . 17ST » fuivoit : cette

copie eil conforme à la minute originale , repofant aux ar¬
chives du notariat générai delà ville de Bruxelles , fuivoit

quod attefior ( ligné ) J . de Bareige notaire général 1792 .

fuivott : concorde â pareille copie ( ligné ) C . Delias tem .
etc . ( ligné ) J . M . Piton not . 1792 . encore plus bas étoit :

concordantiam quoad extraélum attefior ( ligné ) J . M . Mail ,
avec paraphe not .

- ^ CCCCXXX > Ä >OOCOCOOOCCOOOOOCCOC > -

Nwn t XXXV ;
M
-h ’ ' -*-3r ¡e Therefe , par la grace de Dieu Imperatrice douai *

riere des Romains ; Reine de Hongrie , de Bohême etc . A tous
ceux , qui ces préfentes verront eu lire ouïront , falut ; de
la part de notre chère et féal Guillaume Jozeph , comte de
Looz Corswarem et du St . Empire , comte de Nyel , baron
deLandeüs , et chevalier de notre ordre militaire , nous à

été très humblement reprelenté , qu ’ii feroit fils du comte

Jofepli Clement de Looz de Corswarem , et de Jeanne Marie

d ’Anglure , qu ’ il descenderoit en ligne direde masculine
et legitime des anciens comtes Princiers de Looz , qui pen *
dant les 11 . 12 . et 13 . lîecles auroient donnés des marques

difiinguées de leur attachement , zèle et fidelité à nos glo¬
rieux prédéctfienrs , en les fervant de leurs perfonnes , et
de leurs trouppes en plufieurs cccalions ; que le fuppliant en
feroit iffu par Jean de Looz , Site de Ghcer ou autrement

Ghoyer , frere puiné d ’Arnould , comte fouverain de Lcoz ,

époux d ’Agnes de Bavière , tous deux fils d ’un autre Arnoud
comte de Looz , et d ’Alcycle de Diefi ; que leurs fuccefieurs ,
les auteurs direits du remontrant , en fuivant les traces de

leurs premiers ayeux , fe feroient également dillingués de
toute ancienneté par leur fidélité envers les empereurs fuc -

celTeurs à l ’empire jusqu ’à préfent ; que fes ancêtres Sgrs . de
Corswarem , et du chateau Etienne dans le comté de Looz ,

libres comtes de Nyel , Sgrs , de Landelis curoient poffédés
tant dans le pays de Liege , que dans nos provinces Bel -

giques les dignités les plus relevées , telles que de louverains
bail lys du eointé de Namur , de généraux , de brigadiers de
nos armées , et de celles de nos alliés , ainfi quede colonels

proprietaires de regiment à notre royal fervisej et qu ’en
« on -
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confederation de leur * fervices et de leur ancienne et illiiftre

extradion fa Majeflé l ’empereur er roy Charles VI notre très

cher et très honoré pere et feigneur , glorieufe memoire ,
auroit par lettres patentes du ¿4 Decembre 1734 élévé les

comtes Louis Felix Emmanuel , et Jofeph Philippe Hiacinthe

de Comvatem , frétés germains , le premier à la dignité de
duc de Lcoz Cotswarem , et le fécond à celle de duc de

Corswarem Lodz , l ’un et l ’autre les plus proches agnats du

remontrant , comme les dites lettres patentes en ferment fey ,
attendu qu ’ ils y reclatneroient les ferviccs rendus par le
comte François de Corswarem Looz , qu ’ils qualifient de leur

oncle paternel , qui auroit été en effet le frere germain du
comte Hubert de Corswarem Looz , leur ayeul ; que ce feroit
effectivement le dit comte François de Corswarem Looz ,

hisayeul du fuppliant , qui auroit perdu en 1Í4S le bras droit
à Page de 14 ans à la bataille de Lens fous l ’aichiduc Leo¬
pold , fe feroit trouvé à la reprife de Courtray , de Menin ,
d ’ Arinentiéres , Lens , Comines , Landrechics , Dixmnde ,
Lstaires et Fûmes , et auroit porté du fecours dans la ville

de Vieil en Catalogne ; que ce François , comte de Corswa
rem Looz , chevalier de l ’ordre militaire de Calatrava , su¬

roît époufé Marie , fille héritière de Pierre Ferd . d ’Hamilton ,
de la branche d ’Eoderwick , maifon connue non feulement

dans les royaumes d ’Angleterre , d ’Ecoffe et d ’ Irlande , mais
dans tous ceux de l ’Europe , ou cette iliuflre famille fe feroit

propagée , qu ’ il auroit eu de leur mariage , entre autres en .
fants , le comte Jofeph de C'crswarein Looz , grand veneur

du pays de Liege , pair héréditaire du comté de Namur , che¬
valier de ' ¡ ’ordre militaire de St . Maurice ; lequel auroit

épotilé fa parente , Magdelaine Therefe , comteife de Nyel
de Corswarem L002 , dame de notre ordre RL de la croix

étoilée , héritière du dit Corswarem , et du chateau Etienne ,

ferres , qui depuis plus de cinq fiecles auroient été pofTédées

par la famille du remontrant , qui les pofféde encore au¬
jourd ’hui par droit de fucceffion et de repréfentation dircéfe

et legitime ; que de ce mariage feroit ifiu , entre autres , le
comte Jofeph Clement de Corswarem Looz , comte de Nyel ,

Sgr . du dit chiteau Etienne , grand veneur du pays deLiege ;
lequel auroit été page de l ’empereur Leopold de glorieufe
inemoire près de cinq ans , et ayant palié de lâ au regiment

de Wirtemberg dragons en qualité d ’enfeigne il auroit été

bluffé à la guerre contre les Turcs d ’un coup de feu à la
jambe , qui Pauroit mis hors d ’état de fervir d ’avantage ;

qu ’eu fuite il auroit époufé Jeanne Marie d ' Anglure ; que
lui
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Iui fiippiiant iffn de ce mariage auroit fait les campagnes de
la dernière guerre à notre royal ferviee contre le rcy de
l ’ rulle , et s ’y feroit diftingué , s ’ètant en qualité de capitaine

de dragons trouvé aux batailles de Prague , de Breslau , Leu¬

ten , Landshur , Francfort fur l ’Oder , de Lignirz et à l ’at¬
taque de Kleirzer . bcrg près de Schweidnitz , et dans diffe¬
rentes a ntes occaiiom , en fe conduifant toujours à ¡ ' entière

fatislaffion de nos généraux , et en particulier à Ja bataille

de Landshut , où il fe feroit difiingué en coupant aveo les
escadrons , qu ’ il commandoit , la retraite au regiment de Pla¬
ten , dragons pruifiens , qu ’ il auroit défait , et auquel il au .
roit enlevé de fes propres mains les timbales d ’argent fous
les yeux du général Caramelli , qu ’eniuite les ennemis ayant

formé un bataillon quarré , il ¡ ’auroit attaqué de nouveau , et
lui auroit enlevé feize drapeaux et quatre pieces de canons ,

qu ’à la bataille de Francfort fur l ’Oder il fe feroit porté

avec la plus grande diligence au fecours de l ’ infanterie de

l ’aile gauche de l ’armée ruffe , qui auroit été attaquée par la
cavallerie ennemie , et qu ’il auroit eu le bonheur , après

avoir eu un cheval tué ious lui , de la repouffer , et de dé¬

livrer le regiment de Schilling ; que le remontrant auroit
rallié fur le champ de bataille differens escadrons , repouffés

par l ’ennemi à la première attaque , comme aufîl à la bataille

de Lignirz , où il auroit encore enlevé deux drapeaux : faits
qui fe trouveroient rapportés dans les relations , qui en au -
roient été faites alors par le général de Laudon ; que ce feroit
à cette occafîon , qu ’on lui auroit expédié un decret en date

du zç Janvier 1.761 . portant nffurance du rang de major ;

qu ’en cette qualité il fe feroit rendu à i ’aiméedu général
Beck , où il auroit été employé pendant la dernière campagne
au ferviee de la caltrarnération , et auroit mérité d ’avoir été

compris dans la rélation , que ce général auroit donné des
officiers , qui fe feroient diftingués fous fon commandement
à l ’affaire oe Kleitzenberg ; et comme le remontrant fe feroit
allié depuis avec Marie Èinanuelle Jofephe dMyx , cydevant
chanolneffe du noble chapitre de Mouftier , et qu ’ il feroit

adueliement le fetil de fa famille , qui auroit des enfants ,

auxquels il deiïreroit de laiffer une marque de notre bien¬
veillance , il nous fupplic à ces caufcs en toute foutniifion ,

de daigner lui accorder , et à fes enfants et descendants en
ligne direde masculine et legitime la permiffion d ’orner , et
decorer fes anciennes armoiries ( qui font écartellécs au pre «

mier et quatrième burellé d 'or et de gueules de d .x pieces ,

qui eft Looz , au deuxieme et treizième d ’argens à deux fasces
n de
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de fable , qui eft Dieft , le tour d ’hermine à deux fasces de

gueules , qui eft Nyel Corswarem , et pour fupports deux
févriers d ’argent , accolés de gueules bordés d ’or , tenant
une bannière , celle à dextre aux armes de Looz , et à

feneftre à celle de Nyel Corswarem ) d ’un bonnet ducal et

manteau d ’hermines , en la même forme et manière , que
feue Sa Majefté l ’empereur et roy Charles VI de giorieufe
memoire i ’avoit permis et accordé à fes deux coufins , Louis

Felix Emmanuel , et Jofeph Philippe Hiacinthe , en les élé -
vant à la dignité de Ducs de Looz Corswarem , et Corswa -

rem Looz , par lettres pareotes du Z4 Decembre 1754 *
Nous , ce que délias coufideré , et voulant prendre en

confiderstion l ’ancienneté et illuftre extradion du fuppliant ,
ainiî que les fervices , que celui ci a rendu , avons de l ’avis
de notre chanceliier de cour et d ’état accordé et oftroié de

notre certaine icience , grace , libéralité , pleine puiftance
et autorité fouveraine , accordons et odroïons au mêmeGuil -

leaume Jofeph , comte de Lcoz de Corswarem , par ccs pré¬
fente * , ainiî qn ’à fes enfants et descendants nés et à naitre de

mariage legitime , la permiiîion de fommer d ’un bonnet du¬

cal l ’écu de les anciennes ai moines blaibnnées cydeffus , et
de les decorer d ’un manteau doublé d ’hermines les revers

aux émaux de l ’écu , fur le pied , que le fuppliont le de¬

mande , er en la même forme et manière , que le tout eft
peint et figuré au milieu des préicnres . Chargeons Son Al -
tefre Royale , notre très cher et très aimé beoufrere etcoufin ,
le duc Charles Alexandre de Lorraine et de Bar , admit »' -

ftrateur de la grande maitrife en Prüfte , grand maître de
l ’ordre Teutonique en Allemagne et Italie , notre lieutenant
gouverneur et capitaine général des Pays bas , et donnons
en mandement à tous nos jhliiciers , officiers et fujers , que

ee peut regarder et toucher , qu ’ils fsffcnt et laiflent pleine¬
ment et pailiblement jouir et ufer Guilleaume Jofeph , comte

de Looz de Corswarem , ainfique fes enfants et descendants ,
nés et à naitre de mariage legitime de cette notre ptéfente
grace , et decoration d ’anneiries , fans leur faire mettre on
donner , ni feuffrir être fait , mis ou donné aucun trouble

ou empêchement au contraire ; mandons en outre à notre
eonfeil des finances , à ceux de notre chambre des comptej ,

aux rois ou hérauts d ’armes aux Pays bas , et i tous ceux

qu ’il appartiendra de proceder duement à la verification , à

l ’enterinement et à l ’enregiftrement des préfentes , felon leur
forme et teneure , conformement à ce qui eft préferità cet

egard tant par l ’ordonnance des fereniflimes archiducs Albert
et
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et Ifabelle du 14 de Decembre 1616 , que par notre edit du

11 de Decembre 17 ^ 4 , voulant qu ’à cet effet ces lettres ps -
tentei y foient prefentées refpeifiivetnent dans l ’an de leur

date , a peine de nullité de la grace ; car ainli nous plait - il ;
ordonnons de plus à notre premier rcy d ’armes , où à celui ,
qui exerce fon état aux Pays bas , ainli qu ’au roy ou héraut

a ’artnes dans celle de nos provinces , que ce regardera , de
fuivre la deffus le contenu du reglement du 2 Offobre jdjy
concernant l ’enregiftrement des lettres patentes en fait de
marques et diflimiiions d ’honneur et de nobleffe , et d ’en

coucher la note accoutumée au dos des préfentes , que nous
voulons avoir à jamais leur pleine et entière éxécuton , à

quelle fin nous les avons ligné , et nous y avons fait mettre
noire grand féel . Donné à Vienne le 21 Decembre l ’an de

grace mil fept cent foixonre et dixhu ' t , et de nos regnes le
trente neuvième ( ligné ) K . R . Vdt . ( ligné ) Marie The ; efe .

Par l ’imperatrice douairière et reme ( ligné ) Lederer .

- OOCOC *2 < X >OOOOOOCOOOOC »OC >OOOOOOC >-

' Num . XXX VL

Extractus
protocolli rerum exhibitarum in confilio imperiali

aulico :

Leodii Dominus episcopus et princeps p£lo inveft .
D . Guillidmi Jolepbi Ducis et Comitis deLoos
Mandatarius Marolay exhibet humillimam pro -
teftationem et refervationem jurium in p & o Co¬
mitatus Loflenfis , ac fupplicar , pro eandem ad

a£ta ponendo , ac cafu eveniente deiuper re -
fle & endo appon . Num , 1 . et conci .

Peaef . Viennae die ijtiae Januarii I79f .

In fidem protoccili

( lignatum erat )

Franciscus Xnv . A . Bergauer ,
confilii imperialis aulici

Protonotarius .
Num ,
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Num . XXXV il
Propofitions de fon Alteffe celciílime le prince

Evêque de Liege aux trois Erars du Pays ,

E
ntre plufieurs points que nous avons A vous propofer ,

vous femez que le principal et le plus effenticl eit : etc .

8 ) Rien n ’eft plus fondé pour nous , que l ’antique pro¬
priété et la coudante poifedion de notre comté deLocz ; ce¬
pendant Mr . le duc de Corswarem cherche à renouveler en¬
core quelques prétentions auffi injulles que frivoles à ce iu -
jer , nous ne manquerons point des matériaux deja préparés
pour le repouffer ; mais nous avons voulu vous informer de
Ion projet et vous demander des députés à l ’effet de pouvoir
ou befoin traiter cette effrite ainh qu ’une autre difficulté
que le même due de Corswaretn fuscite touchant la terre
de Nyel etc .

Donné en notre confeil privé et par nos ordres expiés
le 6 Juillet 179J .

( Signé ) François Antoine .

Baron de Slufe Vt .
De Cbeßrct

Num . XXXV 111 et IX.
Hubert , mentioné au diplome de 1662 ( N . 40 ) ,

eft inhumé avec fes deux femmes dans la cha¬
pelle fepulchrale de la famille de Corswarem
à Longchamps , fous la tombe elevée dans le
milieu de la dire chapelle en marbre : fur laquelle
fe trouve l ’infcription publique fuivante :

E
'X regia Rrabantiae ducum profapia , masculina , reffa et

legitima ffirpe per Ilasbanisc Duces LoíTiiquc Confites Cors -
watemiorum cerne progeniem , illifflriffimam et hcro / cam .

Num .
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Num . XXXX , De o.nno 1645 .
\ r
•f ’ ous Nicolas Francois par h grace de Dieu né duc de
Lorraine , marquis duc de Calabre , Gueldre , Margrave à
Pont à Moulon , Noineny , Comte de Provence , Vaudemont ,
Blankenbourgh , Zurphen , Salmn , Sahrwerdcn etc .

Nous Eitel Frederic par la gnce de Dieu Prince de Ho -

lienzolleren , Comte de Hechingen et Wohringen , Seigneur
de Heigersloch et Vorftein , Chambellan héréditaire du St .
Empire .

Nous Jean Louis Comte de Naffau , Katzenelnbogen ,
Vianden et Dieft , Seigneur de Bililein ; et nous Ferdinand
Fredcrich Comte de Furltenbergh Heyligenbergh et Wer -

denbergh , Landgrave de Bahr , Seigneur de Haufen dans
le Kinzerthal et de Weytra ,

Aux reverendiffimes , illurtriffitnes , venerables , iliu -

flres , honorables , nobles et très favans Doyen et chapitre

de la Métropolitaine de Cologne , falut et offre de fervice ;
nous fiifons favoir et confeifons par ces préfentes letties ,

qu ’illuftre Jean Charles comte de Schwartzenbergh , Baron
de Hohenlandsberg , Berfe , Hoicht , et faint Lambert , dont

le pere étcit Emmond Baron de Sehwartzenberg et de Ho¬
henlandsberg , Seigneur de Berfe , et la mere Glandinne
née de Barbanfon Baronne de Villemont , et l ’ayeul paternel

du pere etoit suffi Emond Baron de Sehwartzenberg et de
Hohenlandsberg , Seigneur de Berfe , duquel la femme etoit
Eleonore de Looz , Baronne de Corswarem , en outre le pere
de la ditte Glandine etoit Baudouin Baron de Barbanfon ,

Baron de Villemont , Chevalier etc . duquel la femme etoit

dame Jeanne de Bylandt .

Voila dóneles quatres syeux du pere , favoir de Schwar -

tzen ' erg , de Looz Corswarem , de Barbanfon et de Bilandt ,
qui font tous nés libres Comtes et de pere et mere nobles et libres ,
et de toute manière de mariage legitime , et leur race depuis
memoire d 'hommes et au delà ont été appellees et tenues très
nobles , et le font encore , contre qui nous ne favons et n ' avons
rien oui dire , et nous écrivons ceci fur notre honneur , f . y ,

croyance et veritable parole de prince et de comte . En loy
de quoy un chacun de nous a fait attacher fes armes a ces

préfemes lettres , et ligné icelles de fa main propre ; lait en
0 l ’an



l ’an du Seigneur mille fix cents et quarante cinq au mois d «
Decembre ( lignés )

N . François duc de Lorraine et de Ealir .
E . Frederic prince de Hohenzolleren .

Jean Louis comte de Naffau , Chevalier de h Toifon d ’or ,

F . Frederic comte de Fuillemberg .

En marge etoit comme s ’enfuit ( L . S . ) ( L . S . ) ( L , S . )
( L . S . ) plus bas j ’attefle , que la prefente copie de mot à

mot uniforme à la preuve de nobleile du feigneur Charles
Comte de Schwartzemberg du collé du pere , laquelle preuve
fe conferve dans les archives du très iliullre chapitre de la

Métropolitaine de Cologne ; fait ñ Cologne le ji Mars 1711
plus bas ( L . S . ) J . A . G . Saur ; deinde pour traduction con¬
forme à fon extrait original allemand , ceque j ’attelle elicit
ligné Jac , Jamart de Liboys , publ . notr . imperial immatr .
dans la faeiée chambre de Wetzlar .

cocoooooocx > ocooccooooocooooc --

Num . XXXXI . De anno 1652 .
Extrait des lettres patentes de l ’ére & iondelaterre

et feigneurie de Longchamp en Baronie pour
Meilire Hubert de Cowarem . ( Butkens Suppl .
T . 2 .)

■*- hilippe par la grace de Dieu roi de Callille etc.

Pour le bon rapport que fait nous a e lié de Melfire Hu •

lert de Corwarem , feigneur de Longchamp , et que la familfe
de Cowarem feroit une de plus anciennes et illullres du pays

de Liege , le chef d ’icelle elhnt titré de comte palfez plus
de trois cent ans , comme le feroit encore préfentement fon

oncle Melfire Jean de Cowarem , coin te de Nielle au dit pays

de Liege , que Melfire Hubert de Cowarem , comte de Nielle
fon ayeul auroit elté grand Minillre d ’Hollel de la reyne
Marie d ’Hongrie , lors régente de nos Pays - bas . Que Mef -
fire Hubert de Cowarem Ion pere feroit mont Capitaine et
tous fes fils ou morts ou éllropiez pour notre fervice , fauf et

fusdit Melfire Hubert de Cowarem , lequel nous ayant suffi

fervy quelques années en la guerre , auroit elïé fait pr / fon -
nier de i ’ennemy , et pclïecieroit ladite leigueurie de Long -
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champ , qui feroit franche et libréete . Pour ce eil il , que

nous ce que deflus confidere , et ayans favorable esgard à
ladite noble exrraélion leauté , valeur , experience et autres

bonnes parties , qui concourent en la perfonne du dit Mcf -

fire Hubert de Cowarem Baron , et fa terre et feigneuric de
Longchamp fituée en noflre pays et Duché de Brabant , con -

hilante en haute , moyenne et hälfe jullice , créé et érigé ,
comme nous la créons et erigons par rettes , en dignité , titre ,
nom , cry et prééminence de Baronie etc . Donné en notre

ville de Madrid , royaume de Caflille , le dix neuviesme jour

du mois de Février , l ’an de grace mille fix cens cinquante
deux . Estoit Paraphé MLG . Vt .

foubfigné
PHILIPPE

Et plus bas estoit esetît

par le Roy

ccntrefîgné ,
B RE CH T.

- OCVCOCOOOCOOCOCOOCOCCOC CVNXXX > —

Num . XXXXI 1 “ . De anno 1777 .
Mandatum manutenentiae er turbatae poiTeffionis ,

iimul et arrefti contra extraneum pro fundanda
jurisdiftione .

^ - ^ íEcialis Leodienfis totius patriae et comitatus LrlTenfis Ju¬
dex ordinarius et praefes etc . etc . Univeifis et lingulis ap¬

paritoribus curiae nollrae juratis , ac aliis quibuscuinque ad
exeeutiones faciendas admiffis feu receptis falutem in Domino .

Pro parte perilluflris ac generofi Domini Guilielmi Jofephi
comitis de Loes , Corswarem Nyel toparchae de Dennée , Lan -
delis etc . regii et militaris ordinis Mariae Therefiae Impe¬

ratricis equitis , nobis eil gravi cum querela fignificatum ,
quod licet juxta laudabiles hujus patriae coniuetudines et

llatuta nemini licitum fit , quempiam in juribus et pofleffio -

nibus fuis corporalibus et incorporal bus , in quibus eft , vel
quafi eft , via faiti aut aliter quovis medo turbare , inquie¬

tate , vel qucrnodolibct tnoleftare , fecusque facientes veniunt
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in vigore juris coercendi . In fido a : tem verum iit , qu d
in ecclefii parochiali de Corswarem varia extent bemfuii
ecclefiaftira juris pitronatus iaicaJis fundata et dotata tum ab

Arnoldo Cmiiiti Lojféufî , ejusdem notnims quarto , et Alevde
de Die ii , conjugibus , tum a Robertode Oboer , dicti Ar midi

ex Joanne de Loos fdio fito fecundo genito nepote , et Domino
in fierlo ct Corswarem , quorum fiquidem beneficiorum proc -
fematio j .:x ' a chartam fundationis de anno 1180 occurrente
illorum vacatione fpccialiter refervata fuerit fueeetfoi ibi s cc

reprneientantibus didum Robertum , qui Cnflrum Stephani
cum bonis adjacentibus poifideient . In fado pariter verum
fit , quod periliuftris quondam Dominus Jofephus comes de
Corswarem Looz , Domini fignificantis avus paternus , tan -

quam descendens per lineam masculinam et legitimam a dido

Joanne de l .ooz , filio fecundo diSti Arnoldi comitis hoffen [ is ,
fuerit in quieta et pacifica poffellione praefenrandi ad dicta
beneficia a majoribus fuis rtlpedive fundata et dotata , et

fignanter ad beneficium , a praedido Roberto Domino de
Berlo et Corswarem anno 1180 fundatum per adum anno

1714 expeditum , in quo expreffe declaravit et proteiTus fuit ,
fe ad illud beneficium praefentare titulo fundationis prae -

didae , quodque orta in anno 17 ) 1 ratione et ad caufam

ejusdem in fpecie beneficii fupratadi in anno 1180 fundati
controverfia prodierit fententia , in curia romana lata favore
didarum fuccefltonis , repraefentationis , polfeffionis a Do¬

mino Comite Jofepho de Corsw ' arem reclamatarum , et in rem

judicaram bpfa , in cujus eonfequentiam poikffioncm prae -
lentandi ad dida beneficia per longam majorum fericin in fe
transmifTam pacifice continuavit . In facto denique verum

lir , quod periliullris Dominus Jofephus Clemens comes de
Corsw ' arem Looz , Domitii fignificantis p ter , eandem pof -
feflionem continuando per plurimos adus ad faepe dida be¬
neficia in ecciefia parochiali de Corsw ' arem ereda , et a ma .

joribus fuis fundata et dotata , effedus fuos confecutos pariter

praefentsverit , didamque peifeffionem in Dominum figni -
litantem fuum filium transmiferit . Iu qua fiquidem pofief -
lione licet a nemine nec verbo nec fado turbari aut molcitari

potuerit , fed in ea manutened debuerit et debeat , donec

per legitimos juris tramites ab ea fervato juris ordine edudus
fuerit ; nihilominus cclfiffirtius Dominus Jofephus Philippus

Hyacinthus Dux de Corsw ' arem Looz non obftante , quod in

filiatione genealógica vetuftijjhnae domus Corswaremianae , ah
antiquis comitibus Lojfeufibus ortum ducentis , quam in anno
I7H auguitilfimo nunquam ¡meriturae memoriae imperatori
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Carolo ejus nominis fexto , pro impetrando diplcmsteducali
humillime obtulir , didam podelEonem juris praefentandi
ad dicía beneficia in praefatum Dominum comitem Joiephum
de Corswaretn , Domini fignificantis avum piternum , ab

ipioinet fundatore , a quo per lineam masculinam et legitf -
iiiam diredc descendit , fuiffe derivatam et transmidam ; res¬

que defuper judicatas tecenfendo deduxerit et apeite recog¬
noverit , eo tamen temeritatis proruperit et audaciae , ut fe
pro patrono vero et legitimo didorutn beneficiorum in ec -

cleiij parochiali de Corswaretn eredorum , et ab Amoldo

quarto comite Lodenfi , ejusdemque nepote Roberto Domino

in Bierlo et Corswaretn fundatorum , fefe publice gerendo
j uct ira verit , fe ad ea praefentatut um , immo proxime vaca -
tura jam inde capellano fuo , ficu aliis presbyteris fibi famu -
lantibus , aut caetera obfequia praedantibus pollicitus fuerit ,

fucato et frivolo fub praetextu , quod titulo luitionis Caflrum
Stephani , bonaque illi adjacentiae creditorum manibus fadae

detineat , quamvis in punito retroluitionis a Domino figni -
ikante contra ducem Corswaretnium indituta hodiedumpen -
deat lis indecifa coram nobili aula Curingiana , ac aliunde

notorium fit , quod praefatus Dominus dux necdum acquifito
Dominio incommutabili Caßti Stephani nec bonorum adja¬
centium non poifit durante retroluitionis adione jus patro¬
natus exercere , eutn jus illud fit mere honorificum , a fruc¬

tibus , qui ex pignoribus evidis percipiuntur , omnino di -
iiindum et feparatum . Per has jaCiitationes , gediones , pol -
licitationes , dispofitiones , et propofitioncs oblata occafione
eventualiter , licet temerarie , in adum deducendas , tur¬

bando Dominum figmficantetn in poffcilione jurjs praefcn -
randi ad beneficia Corswaremiana , in fe per longam majo¬
rum feriem a fexcentis et ultra annis transmuda ; hinc de re¬

medio juris opportuno requinti , attendemesque , quod juda

petentibus noder non fit denegandus aflenfus , vobis omnibus
et lingulis fupradidis , ac vedrum cuilibet authoritate nodra
mandamus , quatenus fub poena capturae corporis , adjudica¬
tionis , et in pofleflionem immiflionis bonorum quorutncum -

que , aliisque gravioribus poenis , moneatis et requiratis ,

prout nos tenore praefenrium altefatum celfiffimum Domi¬
num Joiephum Philippum Hiacintham ducem de Corswaretn
Looz , aliosque quatenus opus in profecutione caulae deno¬
minandos , monemus ac mandamus , ut datim et indiiate de

et a praetadis jaditationibus , gedionib ' is , pollicitationibus ,

propolitionibus , caererisque perturbarioriibus ac illicitis fadis

cedent penitus , ac defidant , ceffarique et defidi faciant ,
P peo
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perilluftrique Domino figniíicanti libera ac pacifica fuá pof .
feffione uti et gaudere linant , damna reparent , nec quid -
quam deinceps faciant , quod fit , vel cedere poffit in Domini
ligni fica ntis praejudicium ; quod fi fecus fecerint , et nifi
praemiifis realiter ct cum elfedu paruerint , nos contra ipfos
ad didas poenas et alias juftitia medietante procedemus , et
procedi faciemus graviores , nifi caufas in contrarium allega «
rent efficaces , ad quas allegandas , jurique parendum , cite¬
tis peremtorie Leodii coram nobis ad tertiam diem liorae
primae poft exeeutionem praefentium praememoratum cel *
fiifimnm Dominum ducem de Corswarem Looz , et alios ,
quatenus opus in profccatione caufae denominandos , contra
altefatutn perilluftrem ac generofum Dominum comitem de
Looz Corswarem , regii et militaris ordinis MariaeTherefiae
Imperatricis equitem , impetrantem .

Et interim cum praefatus celfiffimus Dominus Dux ligni ,
ficatus fit extraneus , fub ducatu Luxemburgenfi , ubi bulla
aurea non viget , commorans , fupplicavit ob hoc nobis didus
Dominus fignificans pro fundanda jurisdidione noftra , foper
bonis fuis in hac patria fitis per viam arrefti aliasque oppor¬
tune provideri , unde nos hujusmodi fupplicationi tanquam
juftae annuentes , vobis praedidis et veftrum cuilibet di -
ftride praecipiendo mandamus , quatenus omnia et lingula
ac quaecumque alia dido Domino lignificato credita et bona ,
tam mobilia quam immobilia , et tam debita quam debende ,
five celia et ceffura , in quibuscumque locis ct quorumcum¬
que manibus , jurisdidione , porefrate , exiftentia authoritate
noftra ordinaria io firmo arrefto ad opus didi Domini ligni -
ficantis detineri faciatis , prout nos illa praefentium tenore
eadem automate srreftamus et in firmo arrefto detineri man¬
damus , praecipientes ulterius , et mandantes eadem autho -
ritate tenore praefentium omnibus et lingulis celiiffimi Do¬
mini arreftati bonorum detentoribus , colonis , debitoribus ,
necnon quibuscumque villicis , et aliis , quibus opus erit ,
fub poena arreftationis , adjudicationis et p ffdlionis immif -
fionis fuorum quorumcumque bonorum , eliisque falutaribus ,
quatenus arrelhta detineant , et confervent , etiam quae coi -
leda non lint , ea colligant ct inhorreant , fequeftrent , tri¬
turent et fubhaftcnr , pecuniasque exinde proventuras ad or¬
dinationem noftram Domino lignificanti tradant , et abinde
non celTent , donee eidem perilluftri Domino lignificanti de
principtli et expenfis fit fat ’sfadnm , intimando eisdem , quod
fi fecus fecerint , et nifi praefentibus paruerint , nos realiter
et cum effedu contra ipfos ct eorum quemlibet ad didas
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poenas et olias juñitia medietante procedemus , et procedi
faciemus graviores , ulteriusque ; datum hac quarta mends

Februarii 1777 , lignatum tn originali concelTum et appo .
litum erat ligillutn ofiicialatus in boilia rubra fub impreffurn ;

( lignatum ) Janffens pro fentetitiario , ( lignatum ) Vanbuy -
tenacken ; per copiam originali conformem , quod teftor
( lignatum ) J . Cartuyvels , notarius immatriculatus Leodicnlis
in fid .

Nuru . XXXX 1 U’, De anno 1779 .

Joannes Adolphus de Loe , eccleíiarum cathedraJium Mona -
ilerienlis et Leodienlis Canonicus capitularis , ac refpeftive
Thefaurarius , necnon Hasbaniae Archidiáconos , fnae cel -

liffimee celfitudinis episcopi ct principis Leodienlis a privatis
Confiliarius etc . etc . Diledto nobis in Chrifto magüito Pe¬

tro Andreae de Hare , Dicecelis Leodienlis presbytero , falu -
tem in Domino ; vitae ac morum honeftas aliaque laudabilia

probitatis et virtutum merita , fuper quibus apud nos fidei

digno commendaris teíiimonio , nos inducunt , ur tibi red¬
damur ad gratiam liberales ; cum itaque perpetuum fitrplex
beneficium ecclcliafiicutn nobilis et laicae praefentationis pri¬
mae fundationis fub invocatione B . V . Vf . et S . Josnnis Evan »

geliftae in ecclefia parochiali de Corstvarem fuh at chidiaconatu
noltro litum vacaverit , et vacet sd praeiens per obitum Rndi ,

quondam Domini Francisci de Hulftere , ultimi illius rerto -
ris , et pacifici poffefforis , noviffime vita funfli , tuque od
illud fic vacans per praenobilem Dominum Guílielinum Jo *

fephum comitem de Looz de Corswarem Nyel , afferentem ,

jus collationis fcu praefentationis ad fe jure patronatus laiti
fpeäare et pertinere , litteratorie praefentatusextiteris ttexifhs »
ea nobis fatfla requifitione , ut te ad illud admittere et infti -
tuere vellemus et dignaremur ; unde nos praemifforum tuo .
rum meritorum intuitu fpecialem gratiam facere volentes ,
praediftum beneficium tibi conferendum , ac te in eo cano ,
nice inliituendum , et de illo providendum effe duximus ,

prout jure cujuslibet falvo conferimus , ¡níh ' tuimus et provi »
demus in Dei nomine per praefentes , juribus tamen et ju¬

ramento confuetis falvis , remilfis de gratia fpeeiali procla -

matorialibus fieri folitis ; mandantes quibuscumque presby¬

teris clericis , notariis ac aliis qualificatis nobis fubditis , qua -tenuat
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tenus te vel procuratorem tuum nomine tuo in corporalem

realem et adujiem didi beneficii polïeflïonetn immittant et

inducant , immiirumque et indidum defendant , tibique de
frudibus refpondeant , et ab aliis refponderi faciant , adhi¬

bitis eo circa caeremoniis et folemnitatibus -requifitis ; in quo -

rum fidcin praefentes lignatura officialis noftri etiigillo noftro
munitas per notarium noftrum infra feriptum fieri et fub -

feribi jullimus , Datum Leodii hac vigefimn nona mentis
Martii J 779 ( lignatum ) Aeg . Jof . Jacquet off .

De mandato reverendiífimí ac illuílril

fimi Domini mei Archidiaconi prae
fati fpli . Lamb . Deod . l ’Hoift , didi
archtus . notarius in fidem .

Num . XXXXlll

Genealogia a Nicolao Rittershufio ; edit . tert .

II

B
'arones et Comites a Schvvartzenberg in Hohenlandsberg .

Michael Erckingcr L . B F . f i 4 ¿ 9 - * 9 - Mart . t . Reza

a Cronenberg 1417 . Z . Urfula Franckengriinerin f 1484 .
20 . Nov .

t - - ' * " »
I . Michael II . L . B . praefedus Kittingae f 1499 .

10 . Sept . Margareta Ludoviei ab Huttenf ifoj .
f s

Erkinger L . B . proficiscitur in Belgium cum Maxi -
tniliano I . imp . Appelions com . de Marc in Aremberg .

c— — - - " ^ '

Egmond I . L . B , Eleonora de Corswarem , regio
■fanguine nata ,
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Num . XXXXIV .
Copie des déclaratoires des feigneurs de Nyel ;

traduite du Flamand »
Ä

* - * • toas ceux , qui verront les piéfcntes lettres avec notre

cachet , ou les entendront lire fulur : Nous Jean Bruyninx
en ce rems Mayeur , et Echevin de la judice et feigncurie de
Nycl , Aerdt de Hinnisdael , Aerdt de Rofcux , Martin Tu -

teleers , Leonard Vanderilegen , Mathias Vanhennis et Jean
Proveners tous Echevins de la juftice prédire , favoir faifons ,

que pardevant nous , fique pardevant la juftice du dit Nyel ,
s ’eft préfemé et a comparu généreux Seigneur Monlieur Jac -
que de Corswarem comte de Nyel , Seigneur de Lsndeüs .
hoispolaer , Voue héréditair de Hannia , et Voue de la hau .

teur , ou livre jurisdittioucl ccnjal d ’Anden fitué fous Ginge -
lom , chevalier . Quel Seigneur fusdit , vu , que fes an¬
ciennes lettres commcnçoient à s ’obfcurcir , et dépérir de
vieilleffe , demande de nous et de toute la communauté de

Nyel le renouvellement des vieilles déclaratoires et affurances
de tous tels Privileges , Statuts , Droits , et Coutume de Droit ,

que le même Seigneur Comte a et poffede depuis un temps
immémoriel et ancienne obfervance , et que fes ancêtres , et

prédécefleurs ont toujours eu dans fa dite Seigneurie , fur

quoi tous les fujers de la dite Seigneurie étant ajournés au
fon de cloche et femonccs d ’sffiiier aux Plaids généraux ,

iceux tous préfents et femoncés demandoient , qu ’on leur

préliroit les Points et contenu des Ufages et Droits du prédit

Seigneur Comte de Nyel , et qu ’on leur expliqueroit les
vieux Privileges , ce que le dit Seigneur accordoit , après ,

que les mêmes fujets l ’avoient lu , et que je tout leur fut
expliqué , et qu ’ils l ’avoient tous bien entendu et compris ,
les mêmes fujets , fçavoir , Pierre Cuypcrs âgé de 70 ans ,

Jean Cuypers aufli de 70 , Nicolas Menniaert de 6y , Seba *
flien Santennans de ày , Jean Beckers de y8 , Jean Manim
d e 66 , Aertd Béelcn de y 4 , Robert Herbots de yi , Seba *
Rien Hoebanchx de 41 , Henri Heelis de 48 , Bartholomé

Strauvcn de 40 , Servais Moninx de jo , Cornells Keefen de

3y , Jean Cruls de 41 , Guilleaume Landeloóa dejo , Jean
Meniserts de jo , Henri Beckers de j 6 , Pierre Thoelen de

yo , Gaspar Poelmonsde 44 , Aertd Cuypers de4y , Govaert
Govens de zg » Henri Vandermeulcn de 38 . Math , Tute *q de



leers de 38 , Nicolas Liens de 43 , Cornell ’s Kcefen le jeune

de 3 6 , ont tous unanimement avoué , que tels Points , Pri .
vileges et Droits leur préfciitemenr prélus , et qui font dé -

crirs ci - deflbus , font les Droits , Coutume , et Ufages des
Seigneurs de Nyel , comme de bon et louable droit et vieil

cfage , et convient encore d ’être obfervé , gardé , et misen
ufage à perpétuité , parmi quels aveux prédits et le délivre *

ment des anciens Droits et Privileges par leSeigneur Comte ,
quelques éclairciflemens faits anciennement , qui fuivent et
font décrits de nouveau dans ce nouvel éclaircifTement ou

Déclaratoires , nous Mayeur et Echevins fusdits déclarons et
certifions comme s ’enfuir :

1° , nous Echevins fusdits tenons , que Monlîeur Jacque
de Corswarem prénommé eil tenu et réputé pour un Comte ,

et qu ’ il y a comine Seigneur foncier de la même Seigneurie
potence , puits , et roue , et qu ’ il y mettra en exécution les

fenrences de la Loy fans le moindre préjudice à ce Village de
Nyel , ni fraix de fes habitants ,

2° , nous Echevins fusdits tenons , que le Seigneur de

Nyel ne tient la même Seigneurie en Fief ou tout autrement ,
de perff nne d ’autre , que de Dieu etdufolcil , et de lui même ,
comme Seigneur foncier du n ême endroit , et qu ’en con *

féquence il cil Voué héréditaire de la hauteur d ’Anden lîtué
fous Gingelom .

30 , nous les Echevins tenons , que le même Seigneur
de Nyel recevant la même Seigneurie en polfcifion d ’ icelle
doit être menéala cloche , ferner argent et or contre le foleii ,

et fa <re le ferment comme leur propre Seigneur foncier , et

Comte de Nyel , recevoir le Serment des Echevins et fujets
du même endroit , et leur faire auifi pareil ferment fur leurs

Privileges .
40 , nous Echevins tenons , qu ’en tout tems , que le

feigneur comte de Nyel , fait fonner la cloche , tous les fu¬
jets font tenu d ’obéir à ce fon de cloche , s ’y repofer et à
aucun autre .

50 , nous Echevins de Nyel tenons , que le feigneur de
Nyel n ’a ni moulin bannal , ni braiTerie bannale , ni four
bannal dans le village de Nyel .

6° , nous Echevins tenons , que l ' eau coulante vers le

moulin de Nyel ne peut être retenue de perfonne , ni à Ne -

rem non plus , finon depuis le famedi midi jusqu ’au di¬

manche pareillement à midi .
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7o , nous Echevins tenons , que s ’il y avoir quelqu ’un , "
qui y forceroit les portes , ou maifons ou frapperoit deffus

avec violence , ou attaqueroit quelqu ’un dans le village de
Nyel , que tel devra payer au Sgr . xxxiiiji florins du Rhin

fept escalins goedtsgeld N , B . évalue dans les Cens pour chaque
florin du Rhin .

8° , nous Echevins tenons , que , quand quelqu ’un batte -

roit ou heurteroit un autre , tellement , qu ’il en confervera
une plaie traînante , qu ’en ce cas celui ci payera au Sgr . dix *
fept florins du Rhin à fept escalins le florin du Rhin .

90 , nous Echevins tenons , quand quelqu ’ un perceroit
ou frapperoit un autre à plaie à fang , où 011 y pouroitcacher
trois éches de lin , que ceux ci feront tenu payer pour ceci

9 1 florins du Rhin goedtsgeld pour le florin du Rhin .
IO° , nous Echevins tenons , que , quand quelqu ’un fe

bat , ou eft prêt à entrer en combat dans le village de Nyel ,

que tel devra payer au Mayeur , Seigneur , et Echevins

vieux gros , en flamand aide grooten , favoir au Sgr . de Nyel

14Í vieux gros , au Mayeuc 10 et aux Echevins 10 .

II o , nous Echevins tenons que s ’il arrivoir , que quel¬
qu ’un qui fut bleffé ou maltraité viendroit à fe plaindre par -
devant notre Mayeur et Echevins de Nyel aétuels ou parde «

vant notre Mayeur et Echevins de Nyel , qui nous fuccéde -

ront , que le Sgr . ne fe laiflera pas captiver , ne fut que la
partie lézée ne fut captivée , mais en cas , que la partie , qui
fut maltraitée ou bleffée ne vint pas à fe plaindre dans les 40

jours , après qu ’elle fut blelfée ou maltraitée , qu ’en ce cas

le Sgr . peut prendre Ion amende fans le confent de la partie ,
fans cependant fe nuire lui même ou à la partie .

12° , nous Echevins tenons , que quand deux fujets fe
battent , ou fe maltraitent hors des limites de la Sgric de

Nyel , fut ce même hors du pays , que ces mêmes tombent fi

bien dans les amendes , que ficela fut arrivé dan * l ’endroit
de Nyel même .

130 , que le Seigneur de Nyel peut dans fa Seigneurie
faifir et appréhender fur mauvaife fame fans devoir avoir

aucune enquête ou jugement préalable .

14° , nous Echevins tenons , que de tout temps , qu ’il
arrivoit à Nyel , foie homicide ou autre crime , que le Sei¬

gneur comte de Nyel peut calenger et remiflïoner ceux ,
qui ont fait tel malheur , et qu ’ iceux aiant rémillion font

lijare *



libres et fans recherche parmis tout le pays de Looz et de
Liege et peuvent fier et aller par tout fans rnoleflation et
empêchement quelconque .

150 , nous Echevins tenons , que de tout temps , que fi
tels manieurs arrivent , ou fi les enfants de quelqu ’un , qui
font encore fous la puiiTance de pere et mere , euffent fait
malheur , ou feroient noyés faute d ’être bien gardés par leurs
parents , en ce cas le Seigneur peut faifir , et calengcr à fon
profit meubles et immeubles de tels parents .

160 , nous Echevins tenons aufii , que fi les enfants de
quelqu ’un étant en puifiance de pere et mere , de quelle âge
qu ’ ils foient , auroient commis quelque méfait ou mefûs , que
le Seigneur peut calanger à fon profit les biens des parents
meubles et immeubles et le corps et la perfonne du délin¬
quant .

170 , nous Echevins tenons , que fi quelqu ’un àNyel per¬
petre quelque fait , qui foit criminel et mérite la mort ,
comme Sacrilege , Homicide , Meurtres , voler avec effradtion ,
forcer les maifons de force armée et publique , ou autres
pareils grands inelûs , pour lors le Seigneur Comte de Nyel
peut calenger en faifir la perfonne , corps et biens du faituel .

l8° , nous Echevins de Nyel tenons , que le Seigneur de
Nyel poflede certain livre cenfal dans le Village de Nyel ,
échéant tous les ans le jour de St . Etienne fur certains biens
et terres , dont la plupart font Keurgoet , hors quels biens les
trois bonniers , 18 pieces Pfenningen efi le mot flammanti NB .
évalué dans le livre cenfal ) et un quart , ( peut ■être quartron , le
mot flammand étant vierden dieï) de Was , ( efpcce de gerbes de
paille dont on couvre les toits) chaque Wasjfi gros , qu’ un homme
peut le tenir entrefer deux mains au - deffus du lien , ou pour
les cents Was deux vieux gros ( aide grooten ) 8 pieees (permin¬
gat ) pour un vieux gros , et fi les gens ne payoient pas leurs
Chapons et Cens de jour de St . Etienne , pour lors ils peu¬
vent encor avec fécurité et fans aucune calenge payer leurs
Chapons en argent , le troifieme jours après treize jours .

Item fi quelqu ’un de ceux , qui doivent les Cens , ne
paient lors leur » Cens , ni le jour de St . Etienne , dans ce cas
devra celui , qui aura levés les Cens admonéter le Mayeur ,
qui le foir femoncera ceux et leurs biens , qui font et fe trou¬
vent en défaut d ’avoir acquitte , les Cens , et pour lors IeMa -
yeur Blfemblera les Echevins le jour en fuivant , et il les fe¬
moncera peur fçavoir , comment et de quelle maniere leSgr .
parviendra à fes Cens et les percevra pour lors nous Echevins
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tenons , qu ’en ce cas tel bien eft en défaut et fsififoble par

droit et aux Eehevins leur dépens , et que ficeux , qui doivent
ces Cens viennent pendant ce jour , avec leurs Cens et amen¬

des et donnent aux Eehevins leurs dépens , ils en feront quittes
parmi cela , et que fi le jour enfuiv 'ant ils ne viennent pas
à la femonce du Majeur , pour lors nous Eehevins tenons ,
que tel bien effc encore en défaut et faifable par droit , et fi
ce jour enfuivant ou le troifieme ils ne viennent pas avant la

femonce du Mayeitr pour lois nous tenons le bien pour la

troifieme fois en défaut vis - à - vis du Sgr . et aux Eehevins
leur dépens , et le cinquième jour nous tenons au N’gr . fa fai *-
firme fans que perfonne s ’y puiffe oppofer pendant ce jour , et
les Eehevins leur dépens , et fi ce bien n ’eil pas ou n ’étoit pas
fitué fous notre relforr , en tel ras nous Eehevins porterons
ceci ( telle procedure ) au Sgr . ou Eehevins , où tel bien feroit gt -
fant pour en avoir la faifinne d ’eux , et nous Eehevins de cette

Seigneurie tenons , que le Seigneur peut évincer le bien , qui
ne lui paye pas fes Cens le jour de Saint Etienne , ou letroi -
fieme jour après treize jours dans le terme de quatre jours ,

comme dit ell , et en prendre faifinne le cinquième jour fans
fixer de jour , par Iaraifon , qu ’ ils ont deux jours pour ac¬

quitter les Cens , et peuvent venir payer les Cens en argent ,

quel j -. ur ils voudront de deux .

19° , nous Eehevins tenons , que le Mayeur et Eehevins

font obligés de s ’afiembler chez celui , qui leve les Cens le
jour de St . Etienne pour alors fémoncer les Eehevins , quand
i ! fera fait tort aux Sgr . ou tout autre de leur Chapons , Cens ,
ou quelqu ’autre objet et les débiteurs des Cens ne payeront
ce jour ' pas de droit , mais le Seigneur eil tenu aux dépens
Ces Eehevins ce jour là .

Item 2C° , nous Eehevins tenons , que ceux , qui pofle -

dent des oiens lujets au keur comme dit eil kemgoet font ob¬

ligés de venir trois fois par an aux trois plaids généraux , fa -
voir le troifieme jour après treize jours , le troifieme jour

après la St Jean Baprirte , et le troifieme jour après la St .
Remi , et d ’être aux plaids généraux fi long tems , que le
folcil luit pour favoir fi quelqu ’un fera moieilé pendant ces

plaids généraux , fut ce le Sgr . ou tout autre , qu ’ils s ’y défen¬
dront fans limiter autre jour , et que s ’ils ne s 'y défendant pas ,

pour lors nous tenons , qu ’ils font amendable s pour lept eicalins
goedtsgelt .

Item 210 , nous Eehevins tenons , qu ’avant qu ’on tien¬

dra les plaids généraux , que le Seigneur fera fonner trois
r fois



fois la cloche , et quand la cloche aura formé pour lors le
Majeur et Echevins fe rendront au lieu de la juif ¡ce , et le -

montera les üchevins , s ’ils tiennent ceci pour plaids géné¬
raux , et ce qu ’on cil obligé de taire pendant les plaids géné¬
raux , et pour lors nous Echevins après la femonce de notre

Meyeur , naus déclarons , que nous les tenons pour plaids
généraux , et qu ’on lui adminiltrera juftice , et que perfonne
ne quittera fans congé , et iî quelquiun fit autrement , qu ’il
ferat atteint de défobéiilancc , et en ce faituel et repréhenfible .

Item 220 , nous -Echevins tenons , que le Seigneur ou

Majeur font obligés de fetncncer felon le droit du Seigneur
et félon le droit du village et de ce qu ’on doit au Sgr .

Item 230 , nous Echevins tenons , que les prédits
biens fujets au Keur doivent le Keur , quand le chef de la
maifsn , qui poflede ce bien fujet au Keur , vient à mourir ,

que le même bien fujet au Keur ne le doit qu ’une fois pen¬

dant la vie du puffeffeur , et pas plus au Sgr . , fçavoir un
cheval ou une vache , et fut ce même , quels vache fut meii -
leure , que le cheval , cependant en cas on taxera le cheval .

Item 24° , nous Echevins tenons , que les poffefTeurs

des Keurgoederen peuvent vendre ou acheter tel Kcurgocdt
plus ou moins fans en cela pouvoir être empêché par le Sgr .
en la moindre chofe et nous tenons ceci de vieille date après
i ’affurance de nos ancêtres .

Item 25 0 , nous Echevins tenons , que , quand quel ,
qu ’un vient à mourir qui pciîede tel bien fujet au Keur pour
lors le Majeur affcmblera fes Echevins , et ira avec les Eche -
vins dans le bien oucenfe , où tel propriétair dn bien fujet

au Keur eii mort , et là il exigera le Keur à la demande des
Echevins , et fi on délivre le Keur pour lors le Sgr . peut le
conduire chez lui , et celui - ci eil en ce cas redevable aux

Echevins des dépens , et que fi on ne délivreroit pas le Keur ,
mais qu ’on le refufercit , pour lors le Msyeur exigera , qu ’011
lui montre comme aufîî aux Echevins la bête , et les Echevins

taxeront cette bête , non à fa plus haute valeur , mais avec

discernement et modérément , et les gens tiendront cettelête ,

s ’ ils la veuillent pendant quarante jours fans la iaiiTer périr ,

et ils livreront quarante jours après cette bête , ou cet argent ,
que les Echevins auront taxé pour icelle , et s ’ ils ne venoient

pts à livrer ni la bête ni l ’argent , que les Echevins auront
taxé pour cette même bête , pour lors le Mayeur femoucera

les Echevins de la part du Seigneur , commem et de quelle

maniere le Seigneur parviendra à avoir ion fcrvice , et en ce



cas nous Echevins tenons , qu ’après la femonce faite par le
Mayeur ou par le Seigneur , ou ayant été agi réellement et

déminé , qn ’on fera fixer jour aux parties , et qu ’on pour -
iuivra par quatre jours de plaids , et qu ’après le quatrième
jour de plaids , en parviendra à la faiiinne , et veilure , et

pour lors le Seigneur doit les dépens aux Echevins , et que
fî ce bien fujet au Keur n ’eft pas , ou ne feroit pas iîtué

fous notre reffort , en ce cas nous Echevins de Nyel porte *
rons la procédure au Seigneur et Echevins fous quel reffort
tel bien eil , et où il feroit fitué , pour obtenir faiiinne de tel

bien fujee au Kbeur au profit des Seigneurs de Nyel .

Item 26° , nous Echevins tenons , que , quand on
laiffe un bien fans Stic réalifé , et fans porter à la réalifa -
tion , ou fans avoir mis un inainbour mortel pour fe frire ,

qu ’ il compete pour lors au Seigneur fept escalins goedtsgclt .

Item 270 , nous Echevins prédits tenons , que s ’il y
« voient des perfonnes , qui feroietn pendanr le jour du tort
avec leurs bêtes , que tels devront payer fix vieux gros , aî ~

degrooten deux vieux Fkmfchcn pour chaque vieux - gros , à
fçavoir deux vieux gros au Seigneur , deux aux Echevins ,
et deux au Sergeant , ou à celui , qui aura fait la cafengé et
aux perfonnes leur dommage , pareillement pour avoir été
chercher les navets d ’autrui , fecouer pommes et poires , et

faire des trous dans les bayes et cela afin , que perfonne 11e

fe plaigne .

Item 28 o , nous Echevins tenons , que s ’il y avo ’t

quelqu ' un , -qui feroit du dommage pendant la nuit , qui ti *
reroit les navets d ’autrui , feconeroit pommes ou puires , 011

perceroit les hsyes , tel devra au Seigneur un florin du Rhin ,
quand même les bonnes gens n ’en feroient pas leurs plaintes .

Item 29 0 , nous Echevins tenons , que s ’il y avoit

quelqu ’un , qui iroit couper dans les bois d ’autrui ou vigno¬
bles , ou emporteroit autre fruit foit de jour ou de nuir ,

nous laiffons ceci pour le droit commun du pays .

Item 30 o , nous Echevins tenons , que , quand les bêtes

de quelqu ’un ou autres effets mobiliairs font fequeilrés d3n *
le village de Nyel , ou dans la juftice , qu ’en ce cas il écheoit
au Sgr . un florin du Rhin et au Seigneur fon droit .

Item 310 , nous Echevins tenons , que fi quelqu ’un
arrête quelque fruit fur fon propre fonds , qu ’il écheoit au

Seigneur fept escalins goetdsgdt , aux Echevins leur droit et

au Sergeant iaii adjour .
Item



Item 320 , nom Echevins tenons , que fi quelqu ’un
contredifoit les Echevins , que celui , qui feroit ceci devia
su Seigneur deux florins du Rhin , et à chaque Echsvin un
florin du Rhin , autant , qu ’ils y (ont préfents .

Item 33° , nous Echevins tenons , que perfonne ne
peut faire exécution de droit dans Nyel , finoto avec le Sei¬
gneur et (es plénipotentiaires , comme auflï ne pourfuivre les
fujets par citation eccléfiafliquc , excepté cependant les Ecclé -
fiafliques dans les cautes eccléliafliqucs .

Item 340 , nous Echevins tenons , que fi quelqu ’un
eft condamné à afligner pignns qu ’on l ’ira chercher , et fi on
n ’en trouve pas , et qu ’ils ferment leur porte , en ce cas on
les prendra par la tête , et pour lors il compete au Sgr . fept
escalins goedtsgelt et au Sergeant fon droit .

Item 35 0 , nous Echevins tenons , que , fi un fujet
de Nyel lache des laides et vilaines paroles contre un autre
fujet , que tel fera tenu à un demi florin , et on fe fervira
de ce demi florin , et le partagera tout comme le florin , et
nous Echevins de Nyal tenons touts ces points comme Sei¬
gneuriaux et felon le raport de nos ancêtres .

Item des chemins d ’aifance , chemins , et piedlantcs et
de leur largeur dans le refort de Nyel .

Item 36 o , nous Echevins tenons , que le chemin
Seigneurial fera large et devra l ’être deux verges à navets
( tivcc raep royen ) et chaque verge à navets fera large 19Í- pieds
de mouton . En fus nous Echevins tenons , que près du che¬
min Seigneurial , il y a un chemin d ’aifance et conduit hors
du village de Nyel à la campagne droit fur la terre des hé
ritiers de Beckers Poelmans , en outre tenons nous , que
tout près il y a un chemin , qui conduit veis Frefín , celui -
ci nous le tenons pour large d ’une verge à navets . Déplus
nous Echevins tenons , que la Pulle flraet eft un chemin , et
que là il s ’y trouve un baifecul à l ’extrémité delà cenfc et
biens de Pierre Bogaerts . Déplus nous Echevins tenons , que
le terrein appellé die Hegge eft une commune ; en fus nous
Echevins tenons , qu ’il y a une piedfante au travers delà
prairie Bamp des Seigneurs de Corswarem , qui conduit hors
du village vers Montenacken ; cette piedfante nous la tenons
large de quarre pieds . En outre nous Echevins tenons , qu ’à
la plus baile vallée ou mouiin , dez qu ’on eft hors du village ,
j 1 y a un chemin , qui conduit vers Montenacken , quel che¬
min nous tenons large d ’une verge à navets . De plus nous
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Echevins tenons , qu ’ il y a près du Weemoleii \in chemin d ’ai -
fance , qui conduit fur ia terre du Seigneur d ’Elderen , et
Jâ il y a une piedfante , qui conduit vers Weferen , que nous
tenons large de quatre pieds . Nous Echevins tenons , que
le chemin des Bettes ou trou d ’Oye fera large d ’une verge
à navets , nous Echevins tenons , que le trou au Boeur , Bo -
tergalt , eft un chemin d ’aifance et conduit contre et fur la
terre des Seigneurs d ’Elderen . Nous Echevins tenons le
chemin , qui conduit de l ’Eglise de Nyel , et le trou au Boeur ,
Botergalt jusqu ’au chemin Seigneurial large de fix pieds ,
quand le Botersgalt eft bouché , et quand il n ’ eft pas bouché
nous tenons , qu ’ il doit être large pour y paffer avec herse
et rouleau , Nous tenons le chemin Seigneurial vers Gingl -
chen large d ’une verge à navets ; nous tenons le chemin
derrier la Brafferie des Seigneurs d ’Elderen , qui conduit à
Saint Trond large d ’une verge à navets , nous tenons , qu ’il
y a un chemin d ’aifance près de l ’étang Denis , Nys poel et
qui paffe fur la terre des Seigneurs de Corswaiem , et de la
droite vers Saint Trond nous tenons le chemin cinq pieds
de large , en outre nous tenons , qu ’il y a une piedfante au
deffus du moulin fupérieur le long de ruiffeau ; encor nous
tenons , qu ’ il y a une piedfante du moulin inférieur vers la
fontaine , te borne toe comme auflî de la cenfe des Sgrs . d ’El¬
deren vers la fontaine , déplus nous tenons , que le chemin ,
qui conduit du Tilleul vers Saint Trond prédite !! large d ’une
verge à navets . Encor nous tenons , quelechemin , qui forte
hors du chemin Seigneurial et conduit au deffus du Tilleul
vers Borlo eft large d ’une verge à navets .

3yo , pour le cercle ou contour du village de Nyel nous
tenons , qu ’en montant du tilleul derrier le vignoble appar¬
tenant pour le préfenr aux Sgrs . de Nyel , et derrier la
cenfe des Mambours , maintenant les héritiers Nys et paffant
par la ruelle derrière la cenfe appellée Princenboft , pour le
préfenr Laurent Maniaerts , et derrière la cenle baffe , Hoff-
duel de Jean Beckers préfentement Guilleaume Landeloos et
tout près de la cenfe baffe de Lansmans , à préfent les héri¬
tiers de Martin Gerts et Thomas Stynen , et puis au travers
le chemin Seigneurial entre la baffe cenfe de Pierre Beckers
et Mathias Moons préfentement les héritiers de Jean Men¬
ten , et Lambert Heeren et au travers l ’enclôs ou jardin du
St . Efprit derrière la baffe cenfe de Palmaerts , prélentement
les héritiers de Marcelis Menten , et puis encor derrière la
baffe cenfe de Palmaerts , appartenante au feu comte Vande -
berghe , fi long qu ’eft ia féparation vers la commune Heggen

s toe
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toe , et de la commune jusqu ’à contre Ereuchens jusqu ’à der¬

rière la Pullenhofft , appartenant au feu comte V ndeberghe ,
et puis dans le bas de la ruelle Bruych : En Foy de quey ,

et pour plus grande affurance des chofes Nous Mayeur et
Echevins fusdits avons fait appofer aux préfentes lettres nos

propres cachets : Fait en l ’An de Notre Seigneur içéÿ le 27
Juin , Signés ( comme s ' enfuit ) Leonard Vc -nderitegen , Se¬
crétaire de la dite jullice du confent des Echevins prénom¬

més ; Copie hors des lettres féelées de fept Scigns par moi ,

Signé Leonard Vanderftegen Secrétair à Nyel , collationé
cette Copie contre la Copie originelle , copiée hors des lettres
feelées fusdites par Nous Jofcph Proveneers , Mayeur etEchc -
vin , Henri Boesmans , Eraline Uyttenbrouck et Jean Pro -
veneers , Echevins de la juftice de Nyel , l ’avons trouvée de
mot à mot conforme : En Foy de quoy l ’avons fait ligner par
notre fecrétaire juré le 2g Juin 1661 , ligné Denis Tilmans
feerétair et in dorfo habetur , Copie des déclarations , certifi .

cations et privileges des Seigneurs de Nyel . Per Extradum

et Copiam fuo Originali conformem : Ita atreftor Joannes
Pol ' enus , Notarius immatriculatus Leodienlls , ad praemiffa re -

quilïtus , per hanc Copiam in fidem fubicriplît . ( Cette dé¬
claratoire a été renouvelle folemuellemcnt le 26 . Juin 1yyq en

pre fence de toute la commune parla cour de juftice de Nyel , qui
a reconnu et attefté , que tous les articles , y énoncés , avaient

été et dévoient être conflamment fuivis . )

N . B ,
N . II . de 1016 extat in E . Martene vett . Script , coli , I , 377 .

• VI . de 1046 extat ibidem I . 412 . (
• XII . de 1092 extat ibidem I . 740 .
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